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APOT — 2 i l  — APTAà peu\de différences près, la même organisation que ceux des Lichen^ [i\ y l .]APO'^MiA {¿Kozoy-'et, séparation). Sect, du g. Adianlim , à sporotlieces isolées le long du bord de la pinnule fertile. [E . F .] Ai’OüboriTA. Yoy.-Apokcoita.APOXYANTJiERA (Hochst. ,  îu Flova [1843], 78). Syn. de 
}\aphioÀ>cme Iîarv .apoycLmati.i  (Kkrn.) . N. mexicain du Cyperus articulatus L. appa-Appa-b esaer  (Buum.). Nom javanais de VHedysarum 
pulchelhiin.APP.ARKiL FILAMENTEUX. Oil nomme ainsi une production particulière qui se développe sur Textrémité supérieure des vé­sicules embryonnaires, peu de temps avant la fécondation. Elle a (Hé découverte par Scliacht sur le Gladiolus segelum. Quand cet appareil est sur le point de naître, on observe que le contenu de la partie supérieure des vésicules prend une consistance parti- e et se transforme en granules qui se disposent en rayon- antâ partir du sommet de la vésicule, lequel reste compléte- nlent blanc. Ces rayons ont un aspect filiforme; d’où le nom né à leur ensemble. Traités par le chlorure de calcium, ils\jre se contractent pas, comme le ferait un protoplasma ordi­naire, mais conservent une structure radiée. Par les progrès du (lévcloppement, on y remarque des raies foncées, chargées de granules, et des espaces plus clairs, sous forme de fils qui les séparent. L'iode teint les raies foncées en jaune brun, et les fils plus clairs en bleu pâle. Les fils peuvent être séparés avec l'aiguille. Cet appareil a été retrouvé dans un grand nombre de Monocotylédones (P/mrntnMn, Yucca, Zea), dans les Secliium, le 
Tovenia, etc. 11 fait défaut dans les Canna, Citrus cl plusieurs autres végétaux, ce qui empêche de lui reconnaître une impor­tance très-générale dans l’acte de la fécondation. [E. F.]APPEL (Rh e e d . ,  Hort. malnh., I, 33). Syn. de Premna L. APPENDICE. Organe porté parles parties dites axües{\o\'. ce mol) des végétaux. On donne encore le nom d’appendice à toute partie accessoire et saillante d’un organe (voy. A x e ). [L.] APPENDicuLA (Bi.., Bijilt'., 297, t. 40). G. d’Orchidacéés, sous-fani. des Yandées, se distinguant par : périgoneclos ; fo­lioles extérieures en partie réunies à la base, les latérales adnée.s au pied allongé de la colonne ; labelle fixé au pied de la colonne, libre, concave, indivis, appeiidiculé à la base ou entouré d’un rebord élevé; colonne courte; anthère dorsale, biloculairc, à loges subquadrilocellées ; pollinies 8, ou moins nombreuses par avortement, sans caiidicule, à glandule allongée. Herbes épi- j)hytes, simples ou rameuses ; feuilles distiques, ordinairement membraneuses; pédoncules floraux portant un épi. On en con­naît ciiujesp.,deJava, Penang, etc. OYalp . ,  A îin ., Y I, 893). [L.] a ppen d icu læ :. Hoffmann s’est servi de ce mot pour désigner les dents ou aiguillons situés à la partie inférieure du chapeau des Ilydnes et qui sont revêtus par l ’hyménium. [De S.]APPENDICULAIRES. On a iloiiné ce nom aux organes portés par les organes axiles et qui, à leur tour, n’en portent pas d’autres (voy. Ax iles).A P P E N D icu L A R iA  (DG., Pi'odr., III, 114). G. de Médastomacées- Osheckiées, à lobes (lu calice courts ; anthères 8, à connectif pro­longé en double éperon ; ovaire très-glabre, à 3 loges. Herbe de la Guyane, à fleurs en épis. (Yoy. B . IL , Gen., I , 741.) [S.]APPENDICULATUS. Yoy. ApPENIHCULÉ.APPENDicuLATUS (en Cryptogamie). Désigne celles des aréoles des Fougèriis qui sont munies d’un appendice. [E. F.]APPENIHCULÉ (appendiciilalus). Se (lit d’un organe pourvu de parties accessoires faisant saillie à la surface de cet organe, soit de nature axile, soit de nature appendiculaire. [L . | APPENDJCULEs (apppudicuU) (Cryptogamie). Terme sous lequel Léveillé a désigné les filaments, simples ou ramifiés et souvent d'une forme très-élégante, qui se développent à la base du con- ceplacle des Erysiphe. [Diî.S.]APPENDicn.i. Yoy. A ppendiculks.APPENDicuLUM ((limillutif (le appendix). Betit appendice, pro­longement peu dévelo|)j)é d’une partie d’un organe.APPENDICULUS. So (lit, cu ptéridograpliic, de la nervure (f.ii

pénètre dans l’intérieur de l ’aréole, et qui s’y arrête sans en re­joindre les parois. L ’A . peut être stérile ou fertile. [E. F .] APPENDIX. D’après Pline, l’Épine-vinette était nommée de son temps Spiiia appendix, « quoniani baccœ puniceo colore in ea 
appendices vocantur. » [E. F.]APPÉTIT. Nom vulg. de VAllium Schœnoprasum L . (Civette). APPÉTITS. Dans les auteurs de la renaissance, ce nom est parfois donné aux Échalotes, qui aiguisent l’appéfit. [E. F .] .APPLANATÆ. Pcrsooii (Sijiiops., 024), et après lui quelques auteurs, Albertini et de Scliweinitz (Consp. Fang., 302), ont dé­signé sous celte qualification un gr. de Champignons (lu g. Tnî- melle, dont le réceptacle présente des surfaces planes, au lieu d’être mamelonné et plissé. Les esp. comprises dans celte sect, ont été rapportées depuis lors au g. Exidie (Exidid). [De S.] APPLANATUS. Orgauc aplani,plat sur sa face antérieure. 

A.v\nACi\:v.(appUcalus, applicaüvus). On dit de la feuille qu’elle 
esiappliquée, lorsqu’elle se relève contre la tige et se met en con­tact avec elle. On dit aussi, dans ce cas, qu’elle est opprimée 
{folium appressum). [L .]APPOSiTus. Apposé. Se dit d’un organe qui repose sur un autre, qui est appliqué contre un autre.APPRESSUS. Yoy. Apprimé .APPRiMÉ (appressus). On dit des poils qu’ils sont apprimés, lorsqu’ils sont couchéset appliqués sur Tépiderme qui les porte. Ce terme s’emploie également pour qualifier lesfeuilles qui sont relevées et appliquées contre la tige. [L .]A P P R O X IM A T E S .Organe qui esttrès-rapprochéd’un autre: sta­
mina approximata, étamines rapprochées les unes des autres.APPUN (Cari Frieilrich). Naturaliste allemand, a séjourné pen­dant une (lizaine d’années dans l ’Amérique tropicale, particuliè­rement dans le Yenezuela. On lui doit : lieber die Behandlung 
von Sämereien und Pflanzen des tropischen Sud~Amerika's, be­
sonders Venezuela’s (Biinzlau[1858], in -S"). Ce mémoire contient des notions importantes de géographie botanique. [E. F.] APPCNIA (1ÍOOK. F . ,  in B. II. Gen., I I , 220). G . de Rubiacées- Moriiidées, à fieurs libres ; calice à limbe tronqué ; style à 2 di­visions; drupe à 4 noyaux ; fleurs en capitules petits, opposés, longuement pédonciilés et axillaires. Arbrisseaux et arbustes, de la Guyane et des bords de rOrénorpie, à feuilles opposées, briè­vement pétiolées, membraneuses, ellipti(pies-acuminées; stipules intcrpétiolaires, connées avec les pétioles et persistantes. [S.] a pr a i)Us (Adans., Fam. despi., II , 102). Syn. deArctopus. APRE (asper). S ’emploie en parlant, soit du goût (fruit âpre), soit de la rudesse au toucher (tige, feuille âpre).APRÈLE, APPRELLE. Noiiis vulg. (le VEquisetum arvense L. APRETÉ (asperitas). Qualité de ce qui est âpre an goût. APRiCA (Dietr . ,  Syn., I l, 1097). Syn. de Apicra \\.APRicus. Lieu très-exposé au soleil et où se plaisent certaines plantes {plantœ apricœ).APRONTA. Syn. de Bryonia nigra, d’après Pline. Ce nom doit avoir une signification géographique, Apro.ç étant le nom cl une ville connue des anciens; d'où le nom propre Apronius. [E. b .] APROSiA. Syn. de Sauge (Bory , Diet., I, 485). ^APRYNON (Diosc.). Syn. de Grenadier (Bory , Diet., l, 485). APsoiiNTA (Harv . ,  in Ann. and Mag. Nat. IJist., ser. 1, XV). G . de Yaloniées, voisin des Struvea et Chamœdoris. (Yoy. Bot. 
Zeit. [1858], Beil., 77).A P T A N D R A  (MiERS, in Aüt. IHst., scr. 2, YII, 201). G; d’Olacinées. tribu des Glacées, qui a donné son nom au groupe des Aptandraeées, dans lequel il se distingue par son réceptacle cupuliforme, fortement accrescent à la maturité et entourant le fruit dans une grande partie de sa hauteur, par ses étamines mo- nadelphes, réunies en une légère colonne au sommet de laquelle sont groupées, eu forme de boule traversée par le style, les an­thères exlrorses et déliisceiiles par des valves réfléchies en de­hors. L'albumen est corrugue. Ce sont des arbrisseaux grêles et glabres, à feuilles coriaces, ohlongues, très-entières, à fleurs petites, grêles, ramassées en une courte panicule axillaire. On en connaît 3 espèces, originaires du Brésil sepleutrioiial. (Yoy. B. IL , Gen., T, 345. -  H. Bx, in Adansonia, 111,127 ) [T.]31



APTA “24-2 — AQUAAPTANDRACÉES (AptmuIraceœUiEns). Voy. Aptakdra. APTERANTHES (MlK., ill NCV. Act.liat. CîiP., XVII, 594, t. 41). G. (i’Asclêpi:ulacécs-Stapi'liées,caracl.par : Calice 5-partit. Corolle rotacée, 5-ficle, velue au sommet. Gynostége atteignant la gorge de la corolle; couronne staminale simple-, à cinq lobes subtrian­gulaires, un peu charnus, incombants sur le stigmate, munis à la base et sur les cotés de glandes jaunâtres. Anthères simples au sommet ; stigmate mutique. Fruits inconnus. Herbe à port de Sta- 
peîia, à rameaux tétragones, à fleurs petites, en ombelles, rous- sâtres, inodores. On n’en connaît qu’une esp., de la région mé­diterranéenne occidentale. (Voy. DC., Prodi'., V ili, 649.) [L.] APTÈRE {üpderiis, de à priv., et -rrrcpovjaile). Qui est dépourvu d’ailes. Se dit des tiges, des fruits, des graines, etc.ARTERIA (^VTT.,inJourn.AcacLPhilad.,'\ìl,G4', t. 9, fig. 1). G. deBurmanniacées, donllepérianthetubuleux-campanulé,adné à la base avec l’ovaire, présente au sommet six divisions : trois extérieures, larges, ovales; trois intérieures, petites, oblongues- linéaires. L’androcée est à trois étamines, insérées vers le milieu du périanihe; leurs filets très-courts portent en arrière une mem­brane large et orbiciilaire, et en avant une anthère à loges dis­jointes et déhiscentes transversalement. L ’ovaire, uniloculaire, avec trois placentas pariétaux bifides et mulliovulés, est surmonté d’un style inclus, divisé en trois lobes divergents, renflés dans leur portion stigmatique. Le fruit est une capsule dépourvue d’ailes, mais munie de six nervures entre lesquelles elle se rompt pour laisser échapper un grand nombre de graines ovoïdes, très-petites et réticulées à leur surface. Onendécritdeuxespèce.s, . ’une de TAmérique du Nord, l ’autre de Surinam. (Voy. Walp . ’ 
Ann., III, 608. — E x d l . ,  Gen., Suppl., I, 1359.) [ ï . ]  APTEROCABP.E (Meissn . ,  hiMiirt. Fl. bras., P o l y g . Trib. de Polygonacées, caract. par un acliainô ordin. inclus dans le calice accru, libre, lenticulaire ou triquètre, à angles aigus, ordinaire-
tribu a été div. par Meissner en cinq sous-tribus : Ceratogonew, 
Humiceæ, Eupolygoneœ, Coccolobeœ et Triplarideœ. [L .] ^APTEROCARYON (Sp a c ii, ill Aiiu. SC. ncit., séi’. 2, X V , 195). Sect, du g. Betula.APTÉRYGIÉES {Aptenjgieœ k .  .luss.). Syn. de Malpighiées. APTERYGIOI (Wa l p ., Rcp., IV , 38). Sect. du g. Chascamm E . Mey . ,  caract. par des fruits cylindriques ou semi-cylindriques. APTEUXIS (Giuff . ,  Not., IV , 672). Syn. de Plernandra J ack. APTüGOxiUxU (Ralfs , Bvit. Desmid., 64, t. xxxii, f. 1). Syn., dit-on, de Dfdyjnojjrmwi Küetz. (voy. ApTOGOxmr).APTOGOAXM (Ra l f s , Brit. Desmid., 208, t. x.xxv, f. 1). G. douteux d’Algues, de la famille des Desmidiacées de Rabenliorst, caract. par : cellules à trois ou quatre angles, ou comprimées, non contractées, planes ou crénelées sur le bord latéral, réunies en rubans articulés cl munies de perforations. On n’en connaît qu’une seule espèce, qui liabitc les rivages de l ’Amérique. (Voy. K vbfnu 
Fl. europ. Alg., III, 100,155, f. 626.) [L .] ’APTOSiMÉES (Aptosimeæ Bentii. ,  ill DC. Prodr., X , 341). Groupe de la Iribú desGratiolées, caraef. par des feuilles alternes. Il comprend les cinq genres: Leucophyllum, Aptosinmm, Pelio- 
stomum, Anticknris, Doratanthera. [T.]APTOSIMCM (Burcii. ,  Tm v . ,  I, 200). G. de Scrofulariacées, tribu des Gratiolces, dans laquelle il a donné son nom au groupe des Aptosimées. Il se caract. par un calice quinquéfide ; une corolle tubuleuse, à gorge allongée, dilatée, à limbe étalé et quinquéfide; quatre étamines didynames, incluses: les anté­rieures munies d’anthères ciliées-hérissées extérieurement, à loges confluentes, déhiscentes par une fente transversale ; les postérieures plus petites et ordinairement stériles; un ovaire surmonté d’iin style très-court, terminé au sommet par deux jietils lobes, stigmaliques à leur face interne. Le fruit est une capsule courte, obeordée, comprimée au sommet, déhiscente en valves loculicides et septicides, adhérentes par leur base à la co­lonne placentifère. Les graines, réliculccs-rugueuses, renferment sous leurs teguments un embryon droit ou courbe, entouré d’un

Apuleia. — Diagraniine.

albumen charnu. Ce sont des plantes ordinairement cespileuses, couchées, rigides et ligneuses à la base, à feuilles alternes, rap­prochées, très-entières, miinerves et à fleurs sessiles, axillaires et accompagnées de deux bractées. On en connaît sept esp., origi­naires de l ’Afrique. (Voy. B en tii. ,  h\DC. Prodr., X ,334.) [ f .]  APTYCIIUS (G. Muell . ,  Syn. Musc., 11,325). Sous-sect. du g. Mallacodium.APULEIA (GÆ RTN.,FnicÎ.,lI, 1 .171). Syii. de Berkheyn Eiirii. APULEIA. G. de Légumineuses-Cæsalpiniées, établi par de Martins {Herb. Fl. bras., 123), pour deux ou trois esp. d’arbres de l’Amérique tropicale, dont íes fleurs polygames sont un peu irrégulières, à réceptacle court, à trois sé­pales et trois pétales imbriqués. L ’androcée est formé de trois et quelquefois de deux étamines alternant avec les pétales. Le pistil central, courtement slipité, contient habi­tuellement deux ovules et devient une gousse obloiigue, aplatie, solide et indéhiscente, bordée d’une aile étroite du côté placen­taire, et renfermant une ou deux graines, à embryon accompagné d’un albumen. Les fleurs sont disposées en sorte d’ombelles axillaires et précèdent souvent les feuilles, qui sont composées- imparipiimées. (Voy. IL Bx, IHst. des p i ,  II , 190.) [P.] APULEius. On a sous ce nom un traité intitulé : Herbarium 
de medicaminibus herbarum, dont il a été fait, à la renaissance, plusieurs éditions sous des noms différents. La meilleure est probablement celle qu’a publiée Ackermann, dans son Para- 
bilium niedicamentonm Scriptores antiqui (Nuremberg, 1788, in-S"). On trouve cette pièce imprimée avec le traité de Musa, intitulé : De herba velonica. Dans l'édition qu’en donna en 1537 G. Ilumelberg, de Ralisbonne, médecin en chef à Isina, on lit une préface qui commence ainsi : « L’Apuleius Platonims 
madaurensis civibus salutem ...  », et cette préface établit que l’auteur écrit pour mettre ses concitoyens à l ’abri de l’igno­rance et des artifices intéressés des médecins de son temps, à l’aide de « nostra literata sdnitia ». Il y a dans ces lignes plusieurs raisons pour attribuer le livre à l ’auteur de Wine d'or, citoyen do Madaure. Le De medicaminibm{i\\x(i quelques érudits croient être de Scribonius Largus)est consacré à la description, à la synonymie et aux propriétés de 128 plantes. [E. F .]APUS (à priv. ; 7TCÚ;, pied). Dépourvu de pied ou de base. Se dit particulièrement de plantes qui continuent à végéter par leur extrémité supérieure, alors que leur base est depuis longtemps détruite. Nees d’E.senbeck {Sysl. 1,1816], 220) s’est servi de ce terme pour classer les Champignons polypores à chapeau sessile. Fries s'est également servi du môme mot pour former des sous-tribus des Clianterelles, MepuUus, Dg’i/aécrt, Polypores, Ilydnes, Irpex, ïéléphores, dont le chapeau n’est pas supporté parlili pied. (Sos. Syst.,Elenck.,Epier.,Sum. veg.,\ms^.) [11e S.] APYRExiuM (àîrypevo?, saiis iloyau). N. douiié par Fries {Sum. 
veg. Scand.,AH}) à un g. de Champignons, voisin des Tréuiellos, dont le réceptacle gélatineux est creux à Tiiitérieur. [De S .] APYREXus (de à priv., et irufr.v, iioyau). Sans noyau. APYROPiionuM (Nec k . ,  Elem., n. 721). Syn. de Pyrus.AyuÆUs {Stophanus, Etienne de l’Aigue). Commentateur de la renaissance, a publié : In omnes Plinii secundi naturalis 
Hisloriæ libros Commentarla (Paris,1530, \n-îo\.), et Encomium 
Brassicarum sive Caulium (Paris, 1531, in-8"). [B. F.] AOUARTIA (L., Spec., ed. 2, 161). Syn. de Solanum L . AQUATIQUE {uquaticus, aquaülis). Qui vit dans l ’eau. Telles sont les racines des Lemna ou Lentilles d’eau douce, qui se déve­loppent uniquement dans l’eau, à la surface de laquelle flotte la plante qui les produit. On désigne surtout sous le nom à'aqua- 
tiques les pl. qui vivent en tout ou en partie dans l’eau douce. On réserve le nom de marines à celles qui vivent dans l ’eau salée. Les plantes aquatiques ont leurs racines tantôt flottantes (Lenino, 
Pistia), tantôt enfoncées dans la vase (Nénuphar, Ranunmhis 
aquatilis, etc.). Ces dernières sont de beaucoup les plus nom­breuses. Suivant que les plantes aquatiques vivent de préférence



AQUA —  - - AGUIclans les Heaves, les lacs ou les fonlaines, on les désigne sous les noms de fluviales, lacustres ou fontinales. Lorseju’eHes vsont entièrement plongées dans l’eau, on dit cju’clles sont submergées 
{ŝ ĥmersæ v. demersn') : ex. le Naias major. On les dit émergées 
{emersœ), lorsqu’elles ont leur extrémité hors de l ’eau: ex. 
YHotionia palustris. On nomme nageantes {¡latanles) celles dont lesfeuillesse soutiennent à lasiirface de l'eau : ex. Potamogetón 
natans, et flottantes {fhiitantcs) celles qui se soutiennent entre deux eaux: ex. Ranunculus fluitans, Potamogetón perfoliatus,

Acjuatitjiie (I\ononcule).
dont les fleurs seules sortent de l’eau. Enfin on nomme inondées 
(iminda(ce) celles qui vivent tantôt sous l’eau, tantôt hors de l’eau. Uertaiiies plantes ont des feuilles submergées et d’autres émergées: ex. Trapa îiairws. Dans ce cas, la forme de ces organes varie beaucoup dans la môme plante, suivant qu’ils vivent dans l ’eau ou hors de l’eau. Les feuilles submergées sont, dans l’espèce que. nous venons de citer, divisées en segments capillaires et allongés, très-nombreux, tandis que les feuilles nageantes sont larges, ovales et simplement dentées. Les feuilles nageantes offrent une organisation particulière: leur pétiole et souvent aussi leur nervure médiane deviennent vésiculeux. [L.]AQUATIQUE (Noix). Nom viilg. du fruit du Trapa natans L. AQUEUX (aquosus). Gui contient beaucoup d'eau ou qui en est formé, ou encore qui a l'aspect ou la consistance de l ’eau. On dit d'un fruit qu’il est aqueux, lorsque, ses cellules sont remplies d’un liquide dépourvu de saveur. M. Piitzer nomme tissu 
aqueux, des couches de renforcement de l ’épiderme formées de cellules grandes, à parois minces et à contenu clair, qui se ren­contrent dans certaines plantes, par exemple dans les feuilles de beaucoup de Ficus, de l ’ipéracées, de Bégonia, etc. [L.'| AQUiEüLi.vcÉEs {AquifoUaceæ DG., Théor.éléin., éd. 1, 217). Syn. de llicinèes.AQUU'OLIUM (T., inst., GOO, t. 371). Syn. de Ilex L. AQiTFOLiuM. Adjectivement, qui a des feuilles piquantes. Employé par Pline pour désigner le Houx. [E. F . |AQiTi'oi.ius (du radical latin acu, aigu, et folium, feuille). Désigne, s’il est pris adjectivement, un arbre ii feuilles aiguës, et jiarliculièrement le Houx, anne.utre Aquifolium. [E . F .] AQUiEüUX, a lq u ifo u x .N . vulg. du Houx (Ilex Aquifolium L.). AQUiiAiRE {AquilariaL\m, Dict., I, 49; Suppl., II, 709; 
III., t. 350). G. deTliyméléacées, qui a donné son nom à la série des Aqiiilariées, dont il peut être considéré comme le type. Ses fleurs régulières, hermaphrodites, ont un réceptacle profoiulémcnt concave, en forme de sac, oheonique ou hémisphéri<|ue, tapissé intérieuremeut d’une cnuche glanduleuse chargée de poils. Sur ses bords s’insère nu calice à cinq ou six sépales, obtus et imbriqués dans Iclionlon. Il n'y a pas de corolle ; les fleurs sont donc luoiiopérianlhécs. L'androcée se compose de dix ou douze

étamines, sur deux verticilles, l’un alterne avec les sépales, l’autre superposé. Chacune d’elles est formée d’un filet plus ou moins court, supportant une anthère biloculaire, introrse et déhis­cente par deux fentes longitudinales. Dans l ’intervalle de deux étamines se trouve une petite languette obtuse ou aplatie, et chargée de poils blanchâtres. Ces languettes sont l ’analogue de ce que l’on appelle disque dans beaucoup d’autres plantes. L ’ovaire, inséré au fond de la coupe réceptaciilaire, libre, sur­monté d’un style court, terminé par une tète sligmatifère à lobes

Aquüaria Agallocha. — Flem’ entière et eonj)0 loiijfitiidiniile.

Af/uilariti. — Fncit, coupe ioiig'itiKÜimlc.

plus ou moins saillants, est à tleiix ou trois loges, quelquefois incomplètes etconteiiaiit, dans leur angle interne, un ovule des­cendant, anatrope, avec le micropyle en haut et en dehors. Le fruit, d’abord drupacé, obovale ou obeordé et entouré à sa base du périanthe persistant, devient à la maturité une capsule loculi- cide, déhiscente en deux ou trois valves, septifères au milieu. Les graines, au nombre de deux (quelquefois une ou trois), con­tiennent, sous leurs téguments prolongés inférieurement en une sorte de corne chalaziqiie, un embryon charnu, à coty­lédons phui-convexes et à radicule su- père. Ce sont des arbres ou des arbus­tes, à feuilles sans stipules, alternes, brièvement péLiolées, entières, pcmii- nerves, à nervures secondaires nom­breuses et parallèles et â fleurs axillaires, latérales ou terminales, disposées en ombelles simjiles ou composées. On en connaît quatre ou cinq espèces, originai­res des régions tropicales de l'Asie mé­ridionale et orientale, de la Malaisie et de Bornéo. C’est Tune d’elles, lA .A gal- 
locha Roxi?., de l’Inde, qui produit, d'après GuibourL, le Bois d’Aigle, ou de Calaiiibac faux. Le Bois d'Alocs ordinaire du commerce (GuibourL), qui est probablement le Garo dcRumpbius, est l'ourni par les A . malaccensis L amk, ou secundaria DC. 
(Agallochum secundarium Bumpii.) . Ces Bois d’Aigle ou d’Aloès, qui ont fait donner à ces plantes le nom générique ù'Aqxiilaria, sont odorants et résineux. Les Livres saints les vantent comme de précieux aromates; on les brûlait jadis dans les temples et les palais, et l’on en fabrique encore de nombreux objets d’ebé- nisteric, des chapelets et des bijoiix. (Voy. II. Bx, in Adansonia, X I, 314; Wst. des p i ,  VI, 100̂  119,121, fig. Ü7-G9.) [T.|AQUiEARTACÉES {AquihirinccŒ L ixdl .). Voy. A qüilariées.AQiTLARiÉEs {Aquüurieœ H. Bn,///¿í . des p i ,  VI, 115,121). Série de la fam. desThyméléacées, coiupremint les g. xiqudaria Í.AMK, Gyrmops Gærtn. ,  Phuleria J ack, Gonistylus Tkysm. et Binn. ,  Ôctolepis Oliv . C’est pour quelques-uns d’culre eux, et notamment pour les Aquilaria et les Gyrinops, que Crown (in Tuckey Congo, 25) proposa la fam. des Aqiiilariueos, que Lindley {lntrod.,cù.%  19G) nomma A(iiiilariacées. Les Aqnila- riées ne se distinguent guère des autres Thyméléacées que par leur gynécée dicaïqu'llé. (Voy. H. B.v, in Adansonia, X I, 112.) 11\]AQuiLARixÉES {Aquilarinca> \\. B r .). Voy. A quilaiuèes.A Q U I L E G I A . Voy. AxCOUE.AQUiLÉGiÉEs (H. Bx, JUst. dcs plaut. 84). Série des Kenon- culacécs, caracl. par des fleurs régulières ou irrégulières, un gy-



AQUI — m  — ARACnécée à carpelles ordinairement libres, pluriovulcs et devenant des follicules à la maturité. Les g. à Heurs régulières sont : Aqui­
legia T ., Xanthorhiza L h ér . ,  Nigella T ., Ilelleborus T ., Isopy- 
rum .lj.,TroUiusL., GlaucidiumSiEH. et Zucc. et Anemonopsis S ied , et Zucc. Le g. DelpImiiuniT., auquel doit être réuni le g. Aconüum T ., a seul les (leurs irrégulières. [T .]AQuiLiGiA ( L ., Mantiss., 211). Syn. de Leea L .AQüiLiciÉES {Aquilicieœ A. Juss.). Syn. de Lééacées.AOüiLi>’A {ùeaquila, aigle).Nom d’unPtóm , très-répandu sur le globe, en particulier dans l’iiémispiière boréal, dont les fais­ceaux vasculaires bruns sont groupés de telle sorte qu’en cou­pant obliquement le rhizome ou le pétiole, on voit s’y dessiner en brun la figure d’un aigle à deux tètes. Aquilina, dans Clusius, désigne VAquilegia, à cause deses nectaires crochus. [E. F .jAQUiTAXiCA. Ancien nom d’une var. de Cerise (voy. Guign e).AQUOSUS. Aqueux.ARA (Adans. ,  Fam. des p l., II, 461). Syn. de Aroïdées.ARABETTE {AraMs L . ,  Gen., n. 818). G. de Crucifères, tribu des Cheiranlhées et qui a donné son nom au groupe des Arabidi- nées. Ses fleurs, régulières et hermaphrodites, ont un calice à 4 sépales, ordinairement égaux ; mais les latéraux sont quelque­fois gibbeux à la base. La corolle est cruciforme, avec quatre pétales égaux, souvent onguiculés. L'androcée est tétradyname. L ’ovaire, construit comme celui de la plupart des Crucifères et surmonté d’un style court, simple ou bilobe à son extrémité stigmatique, devient, à la maturité, une silique sessile, grêle, linéaire, allongée, comprimée, avec des valves planes, carénées ou munies de côtes, quelquefois toruleuses ou plus rarement parcourues de nervures obliques et saillantes dans la région qui sépare la carène du bord des valves. Les graines, disposées sur une ou deux séries, rarement qn petit nombre, sont compri­mées, ailées ou inarginées dans certaines esp. Elles contien­nent sous leurs téguments un embryon charnu, à cotylédons géné­ralement accoinbants. Ce sont des herbes, annuelles ou vivaces, glabres ou couvertes de poils blancs, fourchus ou étoilés. Leurs feuilles sont alternes, les inférieures ordinairement spatulées, les supérieures sessiles; et leurs fleurs, roses ou blanches, non accompagnées de bractées, sont disposées en grappes terminales. On en décrit environ 130 espèces, qu’on devra réduire à une soixantaine. Elles sont de toutes les régions alpines, froides et tempérées du globe. Plusieurs sont employées en médecine: tel est, en Europe, VA. sagittata DC., dont les graines contiennent une grande quantité d’huile et dont toutes les parties jouissent de propriétés stimulantes. En Asie, VA. chinensis fournit aussi un médicament excitant, etc., employé parles Indiens sous le 
nom AAlivérie. (Voy. II. B n, Hist. despL, III, 234.) [T.]ARAïuDÆ (Lindl.) ,  a r a b id e æ . Yoy. A rabidées.ARAïuDE. Syn. de Arabette.ARABIDÉES {Avabideœ). Tvihu des Crucifères, caracl., d’après MM. Bentham et Ilooker (Gen., I , 58), par une silique étroite et allongée, des graines généralement bisériées et des cotylé­dons accombants. M. II. Bâillon (Hist. des pl., I I I , 231) en fait, sous le nom AArahidinées, une sous-série des Cheiranthées. [T.]ARABiDiA (Ta u sc ii, Hort. Canal., fase. I). G . créé pour le 
Saxífraga stellaris L . et quelques esp. voisines.AiiABiDiNÉES (Arabidine(é).(jTou^eÚQ. Crucifères, comprenant celles des Cheiranthées qui ont leurs cotylédons généralement accombants. (Voy. II. Bn, Hist. des p i., III, 222.)ARABiDiüM (Sracii,  Suit. à Buffon,Yl, 436). G. proposé pour 
ÏArabis alpina L.ARABiDOPSis. Sect. du g . Sisymbrium, dont le type est le S. 
Thalianum, et dont les espèces, par leurs pétales blancs ou lilacés, leurs feuilles divisées, leurs siliques étroites, etc., rap­pellent les espèces du g. Arabis. [E. E. jAR ABis (Adans. ,  Fam. des pl., i l ,  422). Syn. de Iberis L .ARABIS (L.). Voy. Arabette .a r a b is a  (Re ic h b . j F L  genn.exe., 677). Sect. du §.ArabisL., comprenant les A . vochinensis Spreng., ovirensis W ui.f . et yli«(/eriL.,caract.par des pétales à lame étalée, une siliquesub- cylindriquc, tondeuse et des graines ailées inférieurement. Les

auteurs plus modernes ne font pas mention de cette section. [T.]ARABOUTAN. Syii. de Cœsalpinia P lum. (Bo ry , Diet., 1, 493).ARACA ou ARACA-IBA. Voy. GOYAVIER.ARACACIIA, ARACACIA. Voy. A rRACACHA.ARACA-GUACü. Syn. de Goyavier, d’après Bory (Dict.,l, 493).ARACA-MiRi. Nom brésilien d’une sorte de Goyavier, dont le fruit, de petite taille, a le goût de la Fraise (Bo r y , D ict.,l, 493).ARACA-PL'DA. Syii. dc Drosera indica (Bo r y , Diet., I, 493).ARACÉES (Araceæ). Nom d’ordre ou de famille, appliqué par Schott (Melet., 16) aux Aroïdées, et repris comme sous-ordre par Endlicher (Gen., 233). Il comprend cinq tribus, dont les g. ont pour caractères communs : fleurs dépourvues de périanthe ; étamines distantes des pistils, ceux-ci occupant la base du spadice et les étamines leur étant superposées (voy. A ro ïdées). [P.]ARACHIDE, ARACiiiNE. Nom vulg. de VAvachis hypogœa L.ARACiiis (L-, Gen., n. 876). G. de Légumineuses-Papiliona- cées, tribu des Hédysarées, dont les caract.sont : Calice tubuleux, étroit, à sépale antérieur libre; les quatre autres unis. Pétales très-illégaux; étendard épaissi,gibbeux sur le dos; carène lon­guement atténuée et rostrée. Etamines formant un tube clos, quelquefois réduites à 9, à an­thères dissemblables. L ’ovaire, presque sessile, devient lon­guement stipité après la florai­son, s’infléchit jusque dans le sol, où le fruit, toruleux, épais et indéhiscent, mûrit ses deux ou trois graines oléagineuses, à testa mince et friable, à em­bryon rectiligne, à radicule non Arachis.— Graine et coupc longitudinale, arquée. Ce sont des herbes àtrois folioles au moins à chaque feuille, à épis de fleurs jaunâ­tres. On en connaît six ou sept esp., dont Tune, VA, hypogœa, est répandue sous les tropiques, où on la cultive partout comme plante oléagineuse. Son énorme embryon se mange grillé ou rôti, car il passe pour analeptique, tonique, très-nourrissant. MM. Payen et Henry fils (in Journ. cMm. méd., I, 41) y ont découvert du sucre, du ligneux, des sels, du soufre, du caséum et une grande quantité d’huile qu’on obtient par expression. Cette huile, possé­dant à peu près les propriétés des huiles douces, est aujourd’hui l ’objet d’un grand commerce dans nos principaux ports; elle con­stitue une matière grasse, dont l ’industrie consomme de grandes quantités pour la fabrication des savons. Il paraît qu’en Espagne on mélange le tourteau au chocolat de qualité inférieure. Les nègres regardent comme aphrodisiaque l’embryon iorrérié,qn’ou a proposé de substituer au Café. (Voy. H. Bn , Hist. des pl., II, 312; inDict. encycl. sc. méd., sér. 1, V, 773.) [P.]ARACiiNANTUE (Dl . ,  6x E n d l . ,  Gcii., Suppl. III, U. 1473). Sect, du g. Renanthera Louii., à lobe moyen du labelle charnu, muni en dedans d’une crête et terminé par un appendice à anthère biloculaire, à pollinies pourvues de deux filaments élastiques.ARACiiNE (Ne c k ., Metfi.,n. 1146). G. d’Euphorbiacées, devenu pour Endlicher (Gen., n. 5841, b) une sect, du g. Andrachne. (Voy. Ilist. des plant., V , 238.) [IL Bn.]AUACiiNiDA. Clusius (lomie le nom d’^ . Theophrasti au Sola- 
num tuberosum L . (Voy. D C ., Prodr.,Xlll, s. 1, 31.)ARACUNiDA (Plükn. ,  Geu., t. 37). Syn. de Avachis L .ARACiiNiDOiDES (NissoL, in Act. Acüd. pav. [1723], 387, t. 19). Syn. &o Avachis L.a r a c ü n im o r p iia (De s v x , inlIamilt.Pvodv.Fl. Jnd. occiVL,28). Syn. de RojideletiaVhmi.AUACiiNiODES. G. de Fougères, proposé par iiinmo (Enum. Fil. 
ja v .. I l, 141), diiférant de VAlsophÛa par l’existence d’un tégu­ment arachnoïde recouvrant les sporanges. C’est un g. douteux et qu’il faudrait peut-être réunir au g. Clinoophova Bl . [E . F .]ARACiiNiON (àfa^vtov, toile d’araignée). Nom donné par de Schweinitz (Syn. Fung. Carol, sup., 59, t. 1, fig. ii, 1-5) â un g. de Champignons Gastéromycètes, ayant l’aspect des Rovista, et dont le peridium interne, subéreux, se rompt irrégulièrement pour donner passage à de petits conceptacles globuleux, remplis



ARAC — 245 — ARALde Hues s}3ores ferrugineuses. « Referí saccuhim araneœ ovulis 
repletum. » (Sciiw., loc. cil.) Ce g. sc confond avec les Scolecio- 
carpus de Berkeley. (Voy. F n ., Sunnn. vegel. Scand., X ,4 3 3 .—  Mont. ,  Syllog. gen. et spec. [1856], 289.) [De S .]ARACiiNis (Bl . ,  Bijdr., 365, f. 26). Syn. de Renanthera Loun.ARACHNITES (B. K ., Gô»., H, 520). Sect, du g. Hypochœris 
{H. arachnoidea), à capitules longuemenl pédoncules; achaines tous courtement resserrés au sommet, presque sans rostre.ARACiiNTTis (Bl ., c x E ndl. ,  Geu., Suppl, ni, 11. 1473). Syn. de Arachnanthe Bl .ARACiiNODiscus (Ba ily , in Floi'a [1849], 309). Syn. de llemi- 
plicus E hr.arachnoïde  {arachnoîdeus, araignée; eT5o,-, ressem­blance). Se dit d’une plante ou d’un organe couvert de poils longs, fins, mous, entrecroisés, comme une toile d’araignée. [L.]ARACHNOiiHsccs. Ortiiogi*. vicicuse poui’ Mí’«c/í«0(Í/5CWs Ba ily .ARACiiNOPEZizA. Nom doiiué parFuckel {Symb. nujc.,\, 303) à des Champignons du g. Pezize.ARACHNOPHYLLUM (Zanard., Sapg'to, 46). Sy n .,d ’api'ès Kuet- zing, de Aglaophyllum Mont.ARACHNOPOGON. ùe Hypockœris L. (W ALP.,iîcp.,VI,339).ARACiiNOPfs (Pl . ,  in A 7 i n .  S C . nat., sér. 3, IX , 92). Sect, du g. Drosera L .,  caract. par des 11. analogues à celles des Rossolis. Elle comprend des lierbes des régions tropicales de l ’ancien inonde et dépourvues de bulbe et de stipules. Leur fige allongée, couchée, porte des feuilles éparses, longuement linéaires et des fleurs en grappes simples, pédonciilées et oppositifoliées. [ ï . ]ARACUNOSPERMÜM (Berg). Syii. de Hypochœris L.ARxVCHNOTlIRIX (Pl . ill Fl. dCS SCiT., V ., t. 442; — Walp ., 
Ann.,11, 776). Sect, du g. Rondeletia L ., caract. par des fleurs télrainères, nues à la gorge de la corolle, et par des anthères sessiles vers le sommet du tiilie. (Voy. B. IL , Gen., II , 49.) [T.]ARACiius. Nom autrefois employé comme syn. d’Arachis.AR.YCIIUS (Medik. ,  Vori., II , 360). Syn. d& Lathyrus DG.ARACiiYOïmYU.M (R.iTG.,]in Sclir. Marb. Ges., II , 107). S .-g . du g. Lycopodium, syn. de Huperzia Bernh.ARACiNxVHPiL (.1. Bauh.) . Espèce indéterminée d'Oraiige de rinde, d’après Bory {Diet., I, 602).ARACiuM (Neck. ,  Èlem., I, 49). Syn. de Crépis L.ARACOüCiiiNi. Guibüurt pense quela résine de ce nom provient de VIcica Aracouchiui Aubl. (voy. A louchi, Icica et Protium).ARADA. Nom, en Amérique, du Cucuniis Anguria L .ARADECii. Nom languedocien du Vacdniuni M yrlillusL.ARÆOcoccus (Ad . Br . ,  in Ann. sc. nat., sér. 2, X V , 370). G. de Broméliacées, voisin des Æclimea, dont il dilîère parl’absence d’écailles à la base des pétales et par son ovaire à loges biovu- lées et non mulliovulées. Ses autres caractères sont ceux des 
Æchmea. La seule esj). (A . micranthus Ad . Br .), de la Guyane, est une plante à tige très-courte, émettant des rejets, à feuilles peu membraneuses, couvolutées à la base, presque planes, à dents noires et espacées. Les fleurs, très-petites et accompagnées de bractées ovales-acuminées, forment une paiiicule à rameaux flexueux, insérés sur nue hampe allongée. On la cultive souvent dans les serres. (Voy. Endl. ,  Gen., Suppl., Il, n. 4303.) [T.]ARAGxXLLus (Neck ., Elcm., 111,42). Syn. de Astragalus T.ARAGNONS. Noîu vulg. dcs fruits du Prunus spinosa L.AU.AGo (E.ndl. ,  Enchirid., 310). Syn. de Aragoa H .B .K .ARAGOA (II. B. K ., Nov. gen. et sp., III, 45i). G . de Scrofu- lariacées, tribu des Véronicées, caract. par : Calice àquatre ou cinq divisions imbriquées. Corolle à tube court, à limbe étalé, à quatre lobes profonds ; quatre étamines exsertes, insérées sur le sommet du tube, à loges anthériques confluentes. Style entier, surmonté d’un stigmate subcapité. Capsule turgide, déhiscente en quatre valves. Graines peu nombreuses, à tégument externe dilaté en une aile membraneuse. On en connaît deux esp., arbrisseaux de l'Amérique australe, à rameaux opposés cl nombreux, à feuilles charnues, entières. Les feuilles sont axillaires, solitaires, sulisc.s- siles, dépourvues de bractées. (Voy. DC., Prodr., X , 494.) [L.]AKAGOACÉEs {AragoaceœO. Don, \nEdinb. P.ncwphiL.1ourn. [1835]). Groupe de Scrofulariacées, ayant pour type le g. Aragoa

Aralia. — Flour cl cmipc longiliiiliiiale.

IL B. K ., et non admis par M. Bentham (in DG. Prodr., X , 186).ARAGüs (Ne c k . ,  ex Steud . ,  Nom.). Syn. de Astragalus L.ARAH. Voy. Pist a ch ie r .ARAIS. Voy. H a ra is .AUAis-EL-ML {épouse du Nil). Nom du Nymphœa Lotus L .ARAK. Nom du Salvadora pérsica Ga r c in .ARAK ou RAK (FoRSK.). Nom arabed’uRcesp. indét. de Cissus.AUALDA. Voy. Dig it a le .ARALIA (L., Gen., n. 386). G . qui a donné son nom à la fam. des Araliacées, dont il peut être regardé comme le type. Les 
Aralia sont très-voisins des Ombcllifères ; comme elles, ils ont un réceptacle concave sur les bords duquel s’insèrent un calice à 5 dents, une corolle de 5 pétales, valvaires ou imbriqués, et un androcée de 5 étamines dont les filets libres supportent des aiUhères biloculaires, iiUrorses, déhiscentes par deux fentes longi­tudinales. Leur ovaire est aussi infère et sur­m onté d ’ un disque épais, charnu, traversé par les styles, stigraati- fères à leur extrémité.Seulement, l’ovaire renferme, selon les espèces, 2-5 loges, sur­montées d’autant de styles. Chacune d’elles contient, dans son angle interne, un ovule descendant, anatrope, avec le micropyle en haut et en dehors et le raphé contigu au placenta. A la matu­rité, ce fruit devient charnu, plus ou moins drupacé; et les graines contiennent, sous leurs téguments, un embryon situé au milieu d’un albumen charnu. Les Aralia sont des plantes herbacées, vivaces ou ligneuses. Ce g. composait autrefois presque à lui seul la fam.; Ici qu’il est limitéaujourd’hui,il comprend environ 30 esp., des régions chaudes et quelquefois tempérées de l’Amérique et surtout de l’Asie. Leurs feuilles sont alternes, simples ou com- posées-pennées,digitées et généralement dépourvues de stipules. Leurs fleurs sont en ombelles, tantôt solitaires, tantôt réunies en cymes. MM. Decaisne et Planchón (in Rev. liort. [4854], 404) divisent ce g. en deux sect. :-4. Ginseng, pour les esp. herbacées, à feuilles digitées, avec 2-3 loges à l’ovaire, et que beaucoup d’auteurs rattachent au g. Panax; —  2. Euaralia, comprenant les esp. herbacées, ligneu­ses ou arborescentes, qui ont généralement l ’ovaire quinquéloculaire et des feuilles pennées ou dé­composées. Les A . ont des propriétés analogues à celles des Ombellifères ; ce sont des plantes toniques et excitantes. Les esp. les plus estimées en Améri­que sont les A . hispida Mieux, nudicauUs h., spinosa L ., race- 
mosa h ., auxquels on attribue toutes les propriétés de la Sal­separeille. h'A.papyrifera, originaire de la Chine, où il produit, dil-on, le paj)ier de riz, a les feuilles stipulées (voy. Fatsia). [T.]ARALIACÉES {AraUacew L in d l . ,  Veg. Kingd., 780). Famille dont on peut prendre pour type le g. Aralia. Les affinités de cette famille avec celle des Ombellifères sont tellement considé­rables, que M. II. Bâillon (in Dict.encycl. dessc. méd., V , 784) se demande s’il n’y aurait pas lieu de les réunir à ces dernières à titre de section. On peut en effet définir les Araliacées : des Ombcllifères à fruits charnus, ordinairement drupacés. A part ([uelques différences de peu d’importance, tout le reste est sem­blable. Ainsi, le nombre des loges ovariennes est souvent supé­rieur à deux; il varie ni-dinairemcnt de 2 à 5. Quelquefois même ce nombre est beaucoup plus grand, et dans ce cas toutes les parties de laficurparticipent àcetteaiigmcnlalion; dans d’autres cas plus rares, l’ovaire est réduit à une loge imiovuléc {Arthro- 
phyllum). Celte fam. comprend des herbes, mais plus ordinaire­ment des plantes ligneuses, arbres ou arbustes. Seeraann a fait

Aralia. — Ovaire. Graine, coupe JonjUudinalc.
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AKALune élude spéciale de celte lam. dans son Journal of Botany. Telle qu’elle est coustitucc dans le Genera de MM. Bentliain et Hooker (I, 931), elle renferme environ 340 esp., la plupart des régions tropicaies, distribuées en 38 g. qui forment cinq séries, di.sposées dans Tordre suivant:I. A r a lik es . 1. Mijodocaryus; !2. Delarbrea; 3. Stilborarpa; 4. Aralia; 5. Pentapanax.; 0. Araliclium. il . Mackünlayées. 7. MacJdnlaya.III. Panacées. 8. Ilors/iddia; 9. Aslrotricha; 10. Cupho- 
carpus; W .Panax; 12. Acanthopanax; i\).Fatsia; 14. Didy- 
mopanax; 15. Helwingia; 10. Meryta; 17. SciadopliyUum: 18. Schefflera; 19. Gastonkii ^(i.Polyscias; ^Y.Pseudopanax; 22. Eleutkerococcus; 2̂‘6.Heptapleurum;^i. Trevesia;î^. Bras- 
saia; 26. Dendropanax: 27. Gilibertia; 28. Osmoxylon.IV . UÊDmKES.2,9. ArlhropJiylhim; 30. Cussoma;'¿i.lIetero- 
panax; 32. Brassaiopsis; 33. Macropanax; 34. Oreopanax; 35. Hederá.V .  P i.éiun drées . 37. Tetraplasandra; 38. Tu- 
pidanthus.Cette analogie dans l'organisation se retrouve dans les pro­priétés, comme on le voit aux articles où il est question de chaque g. en particulier. Pour avoir une bonne idée sommaire de l’organisation du groupe des Araliacées, il n’y a qu’à consulter ce qu’eu a dit M. 11. Bâillon (in Payer Leç. fam. nat., 338). [T.'| ARALiACiTEs (Sa p . ,  iu Auu. SC. liât., séi'. 5,48). G. d’Ara- liacées foss., caract. par « feuilles palmées ou folioles de feuilles digitées, ressemblant, par leur forme ou l’ordonnance plus ou moins oblique de Icur.s nervures, à celles des Araliacées ». On en connaît 4 esp., du terrain tertiaire du sud-est de la France. [T.] AUALi.ïî (.luss., Gen., 217). Syn. de Araliacées.ARALiASTROi (Vah-l . ,  Scrm., i. 43). Syn. de Panax L. ARALiDiUM (Miq . ,  Fl. hid.-but., T, p. T, 752, t. 13; Suppl., 340). G. d’Araliacées, proposé pour un arbrisseau de l’archipel indien. Ses Heurs sont dioïquos on polygames ; les mâles, seules connues, analogiiesà celles des A mh'«. Le fruit, gros, atténué aux deux extrémités, couronné par les 3-4 styles persistants, ne con­tient qu’un noyau. Ses feuilles sont grandes, simples, irrégiiliè- reimml dentées ou piiinalifiiles. Ses fleurs mâles forment une cyme irrégulière ou de petites cymes réunies en paniculc ample et très- rameuse. Ce g. est tout à fait singulier, tant par la gros.scur de son fruit que par son innorescence. (Voy. B . IL , G en .,l, 930.) [T .] ARAL1ÉES {Aralieuili. IL , Gen., I, 932). Tribu d’Araliacées, caract. par des pétales plus ou moins imbriqués et élargis à leur insertion (voy. A ra liacées). [T.]ARALIOPUYLLUM (Derey luss.). G. d'AraliacéesfüSsilcs, caract. par: feuilles composées-digitées, pétiolées, pleines ou légère­ment dentées; nervure médiane épaisse. On en connaît deux esp., de la craie supérieure de Westpbalic cl de Liinbourg. (Scm.MU., Palèont. végét.. Ill, 38.) [D.]ARAMASCO. Orthogr. vicieuse pour Ataniaseo.ARAN. Nom arabe <lu Câjjrier commun (Capparis spinosa L.) ARANA-rANNA (RiiEEDE, Uoi't. malab.,XU, t. 31). Syn. deM.v- 
pidium splendens \V.ARANCi, AR.ANCio, ARANzi. Noiiis italiens dc TOraiigcr. ARANÉEUX {araneosus, de aranea, araignée). Se dit des poils longs, fins et mous, entrecroisés comme les fils d’une toile d’a­raignée. On donne l’épithète Aarackndide (arachnoideus) à la plante ou à l’organe qui porte des poils aranéeux. [L.] ARANKEi'x (araneosus). Se tlit, en mycologie, d’un état de l’anneau des Agaricinés, lorsque, au lieu de former une mem­brane, il est constitué par des filaments séparés. [D e S.]ARANJAT. Nom vulg., daiis quelques régions méridionales de l'Europe, de VAgaricus aurantiacus L.Au.xNTiiOPiiYTON (Wa lp .) . OrlhogT. vic. powv Aranlophylon. ARANTiL'.M. Noiu de TOi’aiigcr, dans le Pinax de Bauhiii. Ce nom a produit plus tard Auranliuin, qu’on a rattaché a tort au latin aurum (TnÉis, Gloss., UO). Arantmm se rattaclic à Tila- lieu Aranzi, qui découle de la série suivante : espagnol, JSaranja; arabe, Narundj ponr Nayinimlj ; sanscrit, Nâranga, Ndryanga 
A Ndgaranga, c.-à-d. couleur de minium. Il faut rejelcr com-

plétcmeiit Tétymologie de "Wilson : « qui rend les éléphants ma­lades. » (Voy. Foürn. in Bull. Soc. linguist. [1870].) [E. F .] a u a n t o p iìy t o n (Walp .,I1 c] J .,I I , 084). Orthogr.vicieuse pour 
Acanthophyton.ARAOUAROU. Notii caraïbe d’une variété indét. de Courge. ARAOUEBARA. Nom Caraïbe d’une Euphorbe ranipanlc. ARAPABACA (Plum., Geu., t. 31). Noiu brésilien du Brinvil­liers (Spigelia Autlielmia L.)ARAPA-MAN (aUrape-mai)i).ìSoin languedocien du Gratteroii. ARARE. Syn. deMirobalan citrin.ARARiBA. Marcgraff appelle ainsi un bois blanchâtre, propre à la teinture et que M. Riedel croit être un Pterocarpus. Martiiis 
(Syst. Mat. med. bras., 125) nomme Arariba rubra un arbre du Brésil oriental, dont Técorce, rouge à l ’intérieur, est employée par les Indiens pour teindre la laine eu rouge. M. Holmes 
(niPharm. Journ. and Trans. [AprillO , 1875], 801, 810) pense que la poudre A Arariba, qiTon appelle encore Amroba, provient du tronc d’iiiie Cæsalpiniée, le Centrolobium tomentosuni. C’est cette poudre, à laquelle on attribue une grande efficacité dans certaines affections dc la peau, qui serait transportée d’Angle­terre dans ITude, d’où elle reviendrait sous le nom de poudre de Goa. Le Rois AArariba rosa est, d’après Giiibourt (Drog. 
simpl.,é(\. 4, III, 320), le même que le B. de üiababul. [T.]ARARORA. Voy. A raRITîA.ARASCHCÜOLIA (SCH. BIP., ili PI- KotSCk. Ullb. eXS., 11. Iü4, ex Flora [18U ], lut. B l., L U ) . Syn. de Geigeria Griess. AUATA-üUAM, ARATiGU. N. brésilien de VAnona muricata L. ARATICA, ARATICC. Voy. A nONE, COPOSSOL.ARAUCARIA (.Juss., GoH.,4 1 3 ) .G .de Conifères,de latribudes Araucariées, caract. par des fleurs dioïques ou raremenl monoï­ques. Les fleurs mâles soni disposées en chatons terminaux, solitaires ou géminés, cyliudri([iies ou ovales, nus ou entourés d’écailles à la base. Les étamines sont constituées par des écail­les nombreuses, étroitement imbriquées et rétrécies vers la base, au point d’èlre presque stipitées et portant, sur la face inférieure, des loges aiithériques au nombre de six ou davantage, disposées sur une double rangée, s’ouvraiit chacune par une fente longi­tudinale. Les fleurs femelles sont disposées eu chatons termi­naux, solitaires, ovoïdes,, nus ou entourés à la base d’une cou­ronne dc feuilles un peu plus longues que les autres. Les cènes femelles sont formés d’écailles nombreuses, imbriipiccs, dis­posées eu spirale et situées â l’aisselle de bractées auxquelles elles adhèrent dans irne grande étendue. Ces écailles représen­tent des axes florifères et sont les analogues des écailles ligneu­ses des rameaux florifères des Tins. M. Dickson a bien montré que dans les Araucaria l’écaille du cône est liieii réellement formée iTiine iiracléc axÜlaiite et d’nii rameau axillaire soulevé avec sa liractée et portant seul les fleurs. Il a fait voir que Tinflorcs- ceucc d’un A . est analogue â celle d’une Alhétincc et ([ue VAbies 
pectinata, avec sa bractée et sou écaille correspondante dans le bas, est intermédiaire aux Araucariées et aux Alictinées. M. Bâillon a figuré, dans ancóne AA.excelsa, le rameau axillaire encore presque entièrement distinct dc la liractée axillaiite. Chaque écaille porte uii ovaire solitaire, renversé, uniloculaire, surmonté d’un style court etd’uii stigmate orbiculaire. Le fruitesi uii gros cône subglobiileux, accomplissant sa maturation eu deux années, nu ou entouré â la base d’une couronne de feuilles; ses écailles sont nombreuses, ligneuses, étroitement imbriquées, res­tant pour la plup;irt stériles. Le fruit est libre seulement au niveau desoli sommet; sou péricarpe est coriace; sa graine contient 
1111 embryon cylindrique, situé dans Taxe d’un albumen charnu, formé d’une radicule cyliiulriqueetitifèrc et dedeux cotylédons entiers ou profondément bipartils. Les A/'rtMC«j7'asoiildesarbres élevés, pyramidaux, résineux, habitant les régions tropicales ou siilitropicales de l ’Amérique australe et des îles dc TOcéanic, où ils forment de vastes forêts. Leurs rameaux sont disjioscs par vcrlicilles de cinq ou davantage, presque horizontaux, ou bien légèrement ascendants ou descendants. Les feuilles sont dis­posées en spirale ; elles sont coriaces, tantôt planes ou compri- mécs-tctragoncs, mucronées. Les fruits sont parfois cornes-
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ARAU -  “247 — AUROtibies. On en connaît sept espèces. (Voy. Parlatore, in DC., 
Prodr., X V I, s. II, 309. —  Carrière , Tr. dcit Conifères, 413. — Dick-son, in Adansonia, II, 71,73, 0 5 .— II. Raillon , mAdan- 
sonia, V , 14, t. 1, f. 20.) [L.]ARAUCARIA (LiNK, ill Linium, X V , 5ÍI ; — S pacii, Suit, à 
liaffon, XI; 303). Syn. de Columbea Salisb.ARAUCAUIEÆ (PARLATORE, ill DC. Prodì'., XVI, S . II, 309). Sous-tribu de Conifères-Abiétinées, carnet, par.: P’leiir.s dioïques ou rarement monoïques. Chatons mâles formés de bractées insé­rées sur t’a.ve- en spirale, portant six ou un plus grand nomlire d’anthères, disposées sur deux rangées, uniloculaires et déhis­centes parline fente longiliidiiiale. Cène femelle ordinairement de grande taille, formé d’écailles florifères .situées à l ’aisselle de bractées auxquelles elles adhèrent. Fruits solitaires, ailés ou aptères. Embryon à deux cotylédons entiers ou biparlits, épigés ou hypogés. Feuilles spiralées ou snbopposées. Elle contient Íes deux g. Araucaria .1. et Dammara Rumpii. | L .]ARAi'CARioxYLON (Kii.). G.deCoiiifèresfoss., caract.par: bois de la tige à couches concentriques plus ou moins distinctes; cel­lules et canaux résinifèresO; rayons médullaires souvent simples, quelquefois composés. On en connaît 3Gesp., des terrains anciens, depuis le hoiiiller jusqu’au jurassiipie inférieur inclusivement. (Voy. ScHiMP., Palèont. véff., I l, 380; 111, 577.) [D.]AR.AUCARITES (Endl. ,  Geu., 11. 1807). G. de Conifères foss., caract. par une moelle centrale, entourée de couches ligneuses concentriques, à fibres munies de ponctuations aréolées, <lispo- sées sur deux rangées verticales. Du terrain carbonifère. [L.]AU.VUCARITES (Gœ pp . , F oss.,234, l. XLTll, f. 5). Syn. (.VArau- 
carioicyion Kr .ARAUCARiTES (Presl , ill Sterni). Vers., Tl, 203, t. 30). G. de Conifères foss. (Voy. An. Rn., in Dirt. d’Orhigny, XITl, 119.)ARAUCAïUTES (Steüb. , F/ou. dfís Vorwelt.,U, 203, t. 39). Syn. de Araucaria peregrinaLism,. {Foss. FL, t. 38), d’après Endli- clier [Gen., Suppl,, II, n. 1800).ARAUJA (B rot. ,  in Trans. Linn. Soc., X II, 09, t. 4, 5). G. d'Asclépiadacées, tribu dos Asclépiadées, donile calice est à cinq sépales accrescents. La corolle est campaiiulée, ventrue, renflée inférieurement, terminée par cim[ divisions conniventes, étalées ou réfléchies. La couronne staminale est à cinq divisions char­nues, révolutées, convexes ou cucullées, et adiiée avec le tube de la corolle. Le gynoslème est sessile ou brièvement stipile et les anthères sont surmontées d'un appendice membraneux. Elles renferment des masses polliiiiqucs comprimées en massue et atlachées à des funicules assez larges. L ’ovaire est niiiltiovulé et surmonté d’un stigmate plus ou moins profondément bifide. Les follicules sont étalés, ovales, coriaces, fongueux et farineux. Les graines ont une aigrette. Ce sont des .sous-arbrisseaux volubiles, blanchâtres, à feuilles farineuses en dessous, glauques en dessus, souvent glanduleuses à la base du limbe et â fleurs réunies en cymes dicliotomes, extra-axillaires. On en connaît quatre esp., du Ri'ésil. (Voy. Dcne, in DC.Prodr., V ili, 533.) [ ï .  jAUAUJiA (Don, Gen. Sysf., IV , 148). Syn. de Arauja Rrot.ARRI. Rave, Navet, en basipic.ARBOis. Nom vulg. du Cytise des Alpes.ARROL DE CORAL. Noiii, C il Coioiubio, du Picraiiinia corallo- 
dendrou Tdl . (Tariri).ARROL DEL ACEITE DE MARIA. NoiU Colombieil du Culophyl-
lum Mariœ Tr . et PlancilARROL DEL CERA. Noiu colombicii de VEheagia ulilis W edd.ARROL DE AiANiTAS. Noiu espagnol (lu Clieirantìtodendroìì Larr.ARRüR. Arbre (voy. ce mot).ARROR Al RICANA (Plukn., Aliiiag., t. 203, fig. 1, 2). Syn. de 
Ocluía {Diporidiuni) atropurpúrea DC.ARROR ALBA. Voy. MeLALEUCA.ARROR ALUAIINOSA. Voy. DeCADIK.ARROR f.OELi. Syii. de Ailanius moUiccana DC.ARROR Exc.EUANs. Svu. dc Excwcaria Agallocha L.ARROR INSANIA. Voy. CaRAGNE.ARROR I.ACTARIA. Vov. GERBERA.

ARROR oviGERA (Ruwpii., Ilcrb. amboiìì.. I l i , 193, l. 123). Syn. de Ueniandia P lum .ARROR PALORUM. Soiis CG iiom, Uumplilus(//<??‘¿/. amb.,Ul, 98, t. 05) désigne trois arbres ou arbrisseaux qui fournissent le 
Dois de pieux blanc i\ petites feuilles, le F . de pieux blanc â lar­ges feuüies, et le B. de pieux noir. (La.mk, Diet., I, 397.) [T.'[ARROR REGIS (Bu.Mi'iL, Jfei'b. ami)., II, 257, t. 85). Syn. (?) de 
Mappa h . .Juss. {Macarunga).ARROR S.VGUISAN ( I U y , Suppl. litz., 83). SviL (le Unona 
odorata {Cananga).ARROR spicuLARUM (UuMPii., ¡ferì). amboin.,\U, 107, t. JOÜ). Syn. de Trigonostemou Bl ..VRROR VERNicis (RuMPiL, cnnboiii., I l, 250). Syn. de
Gluta Denghas L.ARROR VERSICOLOR. Vov. A yALLA.ARROREi. Ruelle nommait ainsi les Champignons qui crois­sent sur les arbres.A R O R E S C E N T . Végétal (|uiales caractères d’un arbre, un tronc ligneux, une durée et des dimensions as.sez considérables. S ’em­ploie souvent, comme ligneux, par opposilimi à Imrbacé.ARROR ÍCOLA {ai‘-
bor, colo). Végétal qui croît en parasite sur les arbres.ARRORUM rUN-Güs.LobeldésignaiL sous ce nom l’Ama­dou et l’Faiidi« Ait- 
riada Judœ.ARBOUFLE D’AS- TR A K IIA N . Nomvulg. (lu Cncui'bita 
clypeata Ilort.ARROus. N. lan­guedocien de l ’A r- 
bnlus Unedo L.ARBOUSE. Fruit de l ’Arbousier.ARBOUSIER (A>-~
butus'i'.,I)isl.,^\)S, t. 308). G. d’Erica- eées, tribu des Aii- dromédées, dont les fleurs sont réguliè­res, lienmiplmidi- te.s et construites sur le type 5. Aussi, sur leur récepta­cle convexe, Irou- ve-l-oii snceessive- meiit, (le la base au sommet : nu calice (le cinq sépales quinconciaiix, (|uel- qiiefois lé’gèremeiiL unis â la base; une corolle gamopétale, campamilée ou glo­buleuse , et à cinq dents imbriíjuées dans le liouton ; un androcée diplosté moné. composé

AvbuUis rncilo, — U.idioíiu llurifère. Flours.Fleur, coupe !nin,'itiuiinalc.-Amlrooiic et gynécée. Fruit. Gmine cl roiipc iongiludiiuile,(leuiuuc, cuiiipuM? ui; dix étamines, â filet souvent renflé à la Ijase et portant des aiilhôres biloculaires, iiitrorses, munies de deux cornes et déhiscentes au sommet par deux pores ou deux p(‘ litcs fentes. Dans le ■bouton, les cornes sont eu haut et en avant; mais au moment de l’anlbè.se il s’opère un-'inouvemenl de bascule qui les ramène en bas et eu dehors. Enfin, au som- tnel (lu réceplaclc se voit le gynécée, entouré â sa base d’un dis- (]iie circulaire, â dix loims alternes avec les élamines et surmoulé
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Arbousier. — Flour.

d’un style obscurément divisé en cinq lobes stigmatiques. L ’o­vaire est à cinq loges multiovulées. Le fruit, appelé Arbouse, est une baie à l ’intérieur de laquelle se trouvent de nombreuses grai­nes albuminées. Les A . sont des arbres ou des arbustes, originaires des régions froides ou tem­pérées; leurs feuilles sont alternes, et leurs fleurs, disposées en grappes terminales, simples ou ramifiées. Ces plantes contiennent beaucoup de tannin; aussi sont-elles employées comme astringentes et pour le tannage des peaux. C’est à ce dernier usage qu’on applique principalement l ’Arbousier des Alpes (A . alpina L .). Les Ar­bouses sont comestibles. Dans le midi de la France, à Gêneset en Algérie, on fait fermenter les fruits de l’Arbousier des Pyrénées (A . Unedo L.), appelé vulgairement Olonier, Fraisier en arbre, Arbre aux fraises, à cause delaformeverruqiieusedeses baies, plus ou moins sembla­bles à une fraise. C ’est ainsi qu'on obtient l ’eau-de-vie d’Arbouse. La Biisserole (A. Uva-ursi L .) est devenue le type du g. Arcto- 
staphylos. (Voy. A . DC., in DC. Prodr., Y l l ,  581.) [T.]A R U O U S S E  OU A R B O ü S T E  d ’a s t r a k u a n .  Noiii vulg. d’une var. de Cucurbila Meîopepo L.A R D O U S T E . Syn. d’Arbouse.a r b r e  (arbor). Plante ligneuse, ramifiée seulement à partir d’une certaine hauteur et atteignant une taille qui dépasse au moins deux ou trois fois celle d’un homme. [L .]A R B R E . A l’époque où la botanique était peu avancée, on dési­gnait souvent les plantes par leurs vertus, et beaucoup d’esp. li­gneuses étaient indiquées par une épithète ajoutée au mot arbre. Comme il est utile, pour l’ intelligence des auteurs anciens et des voyageurs, de connaître la signification précise de ces noms, nous en donnons ici une liste aussi complète que possible :

A . (I l'ail. Plusieurs plantes dont certaines parties (feuilles, liges, etc.) exhalent une odeur d’ail, par exem|)Ie le Cerdana 
alliodora R. et Pa y . ; plusieurs Cassia à odeur fétide; le Peti- 
veria alliacea et les Seguiera (Phylolaccacée.s).

A . d'amour. Le Cercis Siliquastrum L . (voy. Gainier).
A . aux AnÉmones. Les Calycanthus.
A . d'Angolam. VAlangiim  hexapetalum Lamk.
A . d'argent. Le Prolea argentea, au Cap de Bonne-Espérance.
A . aveuglant {Arbor excæcans Rümpii.) . ],’Excœcaria Agal- 

locha L ., ou Agalloche vrai.
A . Banian ou des Banians. Le Ficus bengaîensis L. et plu­sieurs autres Figuiers de l’Asie tropicale.
A . baume ou du baume. Plusieurs Bursérées à produits balsa­miques et résineux, telles que les Bursera, les Balsamea {Balsa- lûo IT iu h iù n in  p \ o .'  (\p.^Ti>.r'm infilin •\psilh in(‘)'ir.ll/nimodendron),\^s Hedwigia, etc. ; des Terminalia;\es}Iyporicum 

angustifoUum et lanceolatum de Madagascar.
A.cibeurre. Plusieurs Sapotées, et notamment le Pentadesma et le Bassia butyracea Roxn., dont les graines fournissent, par expression, le Beurre de Galain (voy. B eurre).
A . à bourre. L ’Areca crinüa; plusieurs Bom))acées.
A . à brai. Un arbre de Manille dont le nom scientifique est inconnu; il fournit une résine employée dans les constructions navales. (Voy. Bonastre , in Journ.pharm., IV , 562; X, 100.)
A . de Brésil ou Brésillet. Les Cœsalpinia qui fournissent le 

Bois de Brésil; le Grangeria borbonica (Rosacées).
A . cicaféon Co/f'ee-treedes Américains. Le Chicot du Canada 

{Gymnocladus dioica).
A . à calebasses. Le Crescenlia Cujete (voy. Calebassier).
A . à cannelle. Le Laurus Quixos L amk, du Pérou, qui est le 

Mespilodaphne pretiosa Nees, et peut-être aussi le Nectandra 
cinnanioides Ne e s .

A.deParonyoyi Caroni.La Galipea {Cusparia)febrifuga\\.Bji.
A . du castor. Le Magnolia glama, de l ’Amérique du Nord.
A . à chapelet. Le Melia Azederach et VAbrus precatorius.
A . à chou. Un Andira ou Geoffroya des Antilles.
A . au chou. Le Chou-palmiste.
A . du ciel ou de (¡erdon,ijO Gingko biloha, du Japon.
A . à cire. Plusieurs Myrica, et surtout le M. cerifera : le

Ceroxylon andicola H. B. K. ; \eRlms succedaneum et quelques autres espèces du même genre ; le Ligustrum glabrum Tiiunb., de la Chine; Vllibiscus syriacus L. ou Mou-kin, de la Chine.
A . des conseils. Le Figuier des pagodes {Ficus religiosa L.)
A . de corail. h'Erythrina Corallodendron ; VArbutus An- 

drachne L.
A . à cordes. Plusieurs Figuiers des îles Mascareignes, dont Fécorce sert à faire des liens solides.
A . à couis. Les Calebassiers (Cm ccnii« Cujete et antres).
A . de Cypre. En Orient, le Pimis halepensis et quelques autres Conifères ; à la Louisiane, le Cyprès chauve {Taxodium disH- 

chum) ; aux Antilles, le Cordia Gerascanthus.
A . de Cythère. Le Monbiri {Spondias dulcís F orst.).
A . désaltérant. Le Phytocrene giganteaVfAu.., de l’Inde.
A . du diable ou Pet du diable. L'Hura erepitans L . et le Mo- 

risonia americana {Capparis).
A . de Dieu. Le Ficus religiosa L.
A . du dragon. Le Dragonnier vrai (Dracœna Draco L.)
A . d'encens Plusieurs arbres produisant des résines, tels que des Amyris, Btirsera, Icica, Protium, Terminalia, etc.
A . à enivrer. Le Piscidia; la Coque du Levant {Anamirla 

Cocculus)-, quelques Phyllanthus; le Galega sericea Thunb.
A. d'épreuve. Au Gabon, la Fève de Calabar {Physostigma re- 

nenosim Balf .) , et peut-être VEnjthrophlœum guineense Don.
A . de fer. Dans Flnde, le Mesuea forrea-, à Maurice,le Stad- 

nunnia férrea; plusieurs Bois de fer.
A . à la fièvre. Les Vismia guianensis et cayennensis.
A . à la flèche. VAloedichotomah.
A . de la folie. VAniyris Caranall.B .K . (voy. Caragne).
A . à fraises. h’Arbutus Unedo L.
A . à franges. Le Ckionanthus virginica. .
A . à la gale. Le Rhus Toxicodendron L.
A . Cl galles de l’Inde. L'Acacia BambolahñoxB.
A . à la glu. Vllippomane biglandulosa; le Houx commun.
A . à la gomme. Plusieurs Acacia; VEucalyptus resinifera Sm. et quelques autres ; le Melrosideros costata; les Azorella.
A . de Gordon. Le môme que VxXrbre du ciel.
A . aux grives. Plusieurs Sorbiers, notamment le SovbuS aucu- 

paria L . ; des Azeroliers et des Alouchiers.
A . à l'huile. Le Terminalia Calappa L . ; les Elœococca, en particulier VAleurites cordata M. arg. ; les Dipterocarpus.
A . immortel. l/Erythrina Corallodendron L.\ YEndrachium 

madagascariense.
A . impudique ou indécent. Plusieurs Pandanus.
A . de Judaou de Judée. Eu France, le Cercis SiliquastruniL.-, aux Antilles, le Kleinhovia hospita.
A . à lait. L’Arbre à la vache {Piratinera ulilisW. Bn); des Eu- phorbiacées et des Apocynacées à suc laiteux ; le Tabernœrnon- 

tana uiiiis Arn . ,  ou A . de Demerara. L'Arbre à lait de Cleyer est probablement une Euphorbiacée ou une Apocynacée.
A . (lia laque du Malabar. Le Butea frondosa R oxb .
A . aux lis. Le Tulipier et plusieurs Magnolia de l’Ainér.bor.
A . de mai ou de Saint-Jean. Un Millepertuis et un Panax dos Antilles, qui fleurissent communément en mai et en juin.
A . à la main. Le Chiranthodendronplatanoides, du Mexique.
A . à Marie. L ’arbre qui produit, dit-on, le baume de Tolu, dans Fistlime de Darien [Toluifera Balsamum L. ?).
A . au mastic. L’Amyris elemifera L .
A . de Matachan. Voy. Melanorríkea.
A . (I lamiHure. L'Uvaria longifolia, d’après Sonnerai.
A . à la migraine. Le Premna scandons L..4. de mille ans. Le Baobab {Adansonia digitata L .).
A . deMoise. Le Buisson ardent {Mespiliispyracaniha L .).
A . de mort. Le Mancenillier {Hippomane Mancenilla L.).
A . mouche. Le Weinmannia macrostachyaDC., à l ’îleMaurice
A . de neige. Plusieurs arbrisseaux à fleurs blanches nom­breuses, tels que Viburmm Opulus, Chionanthus virginica, etc
A . ordéal. Le môme que l ’Arbre d’épreuve du Gabon.
A . à l'oseille. L'Andrómeda arboreal .̂
A . despagodes. Le Ficus religiosa L.
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A. à pain. L'Artocarpus incisa; plusieurs Cycadées. L’Arbre à pain des Caires est le Zamia cafra ThUi\b .
A . à papier. Le Mûrier à papier {Broussonetia papyrifera).
A . de paradis. Le Thuja occidentalis L.
A . à pauvre homme. Vülmus campestris L.
A . à perruques. Le Rhus Cotinus L.
À . à pipa. Voy. Sumac.
A. à lapistache.hc Nez coupé (Staphylea trifoliata).
A . qui pleure. Un Cœsalpinia (?).
A . pluvieux. Le Cœsalpinia pluviosa DG.
A . aux pois. Le Carayana arborescens L amk.
x\. à pois cafres. L’Erythrina Corallodendron L.
A . poison. Un certain nombre d’arbres vénéneux, notamment le Mancenillier, l’Antiar, le Sumac vénéneux, etc.
A. de poivre ou au poivre. Le Schiuus Molle L . ;  le Vitex 

Agnus-castus ; plusieurs Xylopia.
A. puant. Plusieurs plantes qui répandent une mauvaise odeur, telles que le Fœlidia borbonica, le Slcrculia fœlida L ., 

VAnagyris fœtida; un Olax, qui est, croit-on, PO. zeylanica L.
A . à la puce. Le Rhus Toxicodendron L.
A. aux quarante ecus. Le Gingho biloba.
A . aux quatre épices. Le Ravensara aromatica S onner.
A . au'raisin. Les Staphylea; les Coccoloba (Raisiniers).
A . rouge. L’Eryi//ro_p/itewm de Guinée. Voy. AiiimE d'épreuve.
A . de la sagesse. Le Rouleau blanc {Retula alba L .).
A . au sagou. Les Sagus Rumphii et autres.
A . saint. Le Lilas des Indes {Melia Azederach L .) .
A. de Saint-Jean. Voy. A rbre de jfai.
A . de Saint-Thomas. LQRauhinia variegata. D’après Zaïioni, ce nom vient de ce que les chrétiens de l ’Inde croyaient que les fleurs avaientélé teintes du saiigde ce saint, pendant son martyre.
A . à salade. Voy. Ol a x .
A . à sang. Un Mille])ertuis arborescent de la Guyane, et plus probablement un Vismia à latex rouge (F . cayennensis).
A . à savon. Les Sapindus et les Quülaja.
A . à savonnettes. Le Sapindus Saponaria L.
A . à sel. L’Arecqiie singe {Areca madagascariensis Mart.).
A . à seringues. Les Ilevea (Siphonia) à caoutchouc.
A . aux serpents. Voy. Aristoloche et Opiiioxylon .
A . de .soie. L'Acacia {Albi2zia)Julibrissin. Le Î-dii\ Arbre de 

soie est VAsclepias gigantea.M. àsuif. Le Croton sebiferumL. {Excœcaria sebifera), et en Guinée le Pentadesma butyraceim Don. L ’Arbre a suif du Ga­bon est le Myristica Kombo II. Rn (in Adansonia, IX , 79).
A . à tan. Le Weinmannia macrostachya I)C., à Pile Maurice.-4. de 'Théophraste. Les CoqueraolUers.
A . à toîicas. Un arbre de la province du Para, au Rrésii, et de la Guyane française. Son fruit est très-oléagineux; son écorce fournit une excellente étoupe à calfater les navires, et son tronc, gros, élevé et bien droit, est propre à la mâture.
A. triste. Lù Nyctanthes arbor tristis L. (Jasminées).
A . aux tulipes. Le même que l'Arbre aux Lis.
A . (l ia vache. La Piratmera {Galactodendron) ulilis.-4. à velours. Le Tournefortia argentea.
A . au vermillon, A . au Kermès. Le Quercus coccifera L.
A . au vernis. Plusieurs Terminalia; le Rhus Vernix; des 

El(eodendron,Melunorrhœa, et notamment VAleurites cordata.A . verts. D'une manière générale, les arbres de nos pays îx feuilles persistantes, et plus spécialement les Conifères.
A . à vessie. Le Raguenaudier {Colutea arborescens L .).
A. de vie. Les Thuja.
A . du voyageur. Le Ravenala madagascariensis.a r b r iss e a u  (frutex). Plante ligneuse, vivant pendant un nombre assez considérable d'années, ramifiée à partir de la base et atteignant au plus trois fois la taille d’un homme [L 1ARBUSCCLA (Math. ,  Fl. bclg., î , 488). Sect, du g. Salix TARBUSCCLA BiSNAGARiCA (Plük ., Aim., t. 14, fjg. 4). Syn. de 

Gmelina parvifolia Roxb .ARRUSCULE («ubiLsm/r/, d im in u tif de arbor). Petit arbre.ARBUSTE {(Irbuscula). Plante ligneuse végétant pendant un

nombre d’années plus ou moins considérable, ramifiée à partir de la base et ne dépassant pas la taille d'un liomme. [L.]ARBUSTiVA (L ., Phil. bot.y 31). Groujie de pi. comprenant les 
Plnladelphtis et jilusieurs g. de Myrtacées {Psidium, Myrtus).ARBÜTEÆ (Ren th . ,  in DC. Prodi'., VII, 580). Tribu d’Érica- cées,caract. par une baie indéhiscente et une corolle caduque. Elle renferme les g. Arbutus, Arctostaphylos et Pernettya. [L.]ABRUTITES (Ettin gsii. ,  F oss . Fl. Büin., II, 48, t. 39, fig. 14). G. d’Kricacces fossiles, caract. par : feuilles rigides, coriaces, denti- culécs; nervure principale ferme, nervures secondaires fiexueuses cl rameuses. Ou en connaît deux esp., du terrain tertiaire de Priesen et de Sinigaglia. (Sciiim p . ,  Pal. végét., III, 13.) [D.]ARBUTUS. Voy. A rbo u sier , A rctostaph ylos.ARCABAS. Côtes minces et saillantes qu’on enlève du tronc anguleux de certains arbres américains, notamment des Tou- 

natea (Sivartzia), pour les employer aux constructions et aux usages de la navigation ; d’oi'i encore le nom (h Bois-pagaye.ARCANA (Vaili. . ,  in A ct.par. [1718], 153). Syn. de Àcarna.ARCANGEL (Pi.UK.). Syu. de Eupatorium odoratum L.-ARCAMA (Dumort. ,  Coiiim.,(j1). Groupc d’Acolylédoiics (Prè­les, Fougères, etc.).ARC.ANSON. Nom vulg. de la résine du Pimts Pinaster.ARCARAS (Diosc.). Syii. de Catananche (Ro ry , Diet., I, 524).AUC-BOis. Nom vulg. du Cytisus Laburnum L.ARCEBiON. Syn. ihAiichusa, indiqué par Pline (m. àm .,q ui est utile à la vie, de ¿px/w et pt’oç). [E. F.]ARCESTHiDE {(ircesthida). Nom donné par Desvaux au fruit du Genévrier, qui est un petit cône à bractées charnues. [L.]ARCEUTIIOBION (SpRENG., S//sL, III, 91). Syn. de Arceutobium.ARCELTHOBIUM. Voy. ARCEUTOBIUM.ARCEUTiioLomuM (Steud . ,  Nom. ,  119). Syn. de Arceutobium.ARCEÜTIIOS (An t . et K otsch . ,  in Oesterr.''bot. Woch. [1854], 249). G. de Ciiprcssiiiées, voisin des Juniperus, auxquels LabiÎ- lardièrc {PL syr. Dec., II , 14, t. 8) l’avait réuni. On n’en con­naît qu'une seule espèce {A. drupacea An t . et K otscii. —  
Juniperus drupacea L a bili. .) . C’est un arbre de la Cilicio, de la Syrie et môme du Péloponèse. Ses rameaux snbverli- cillcs, alternes, dressés, portent des feuilles planes, larges, acérées, verticillécs par trois, très-é(alées, décurrentes et d'nn vert foncé. Les inflorescences sont dio'iques. Les mâles se com­posent de chatons verlicillés par trois, sur un axe allongé; clia- cun d’eux est stipilé et semi-adné à une bractée charnue. Les feuilles forment un cône subglobiilcux, constitué par G-12 écailles imbriquées, dont l ’angle de divergence égale 1/3. Les bourgeons terminaux, au nombre de trois, ou plus rarement d’un ou de quatre, ont des écailles opposées, dressées, on forme de bou­teille, et comprimées par le dos. Le fruit est drupacé, subglobu­leux, de la grosseur d’une noix; son péricarpe est formé par les écailles agglomérées les unes contre les autres; son noyau, os­seux, constitué par le tégument de la graine et par la face in­terne de l’écaille, est triloculaire. Les graines, triquèlres et arron- dio.s extérieurement, renferment, sous leurs téguments très-épais, un embryon dressé, à radicule supère, à cotylédons obliquement incombants. (Voy. AVai.p . ,  Ann., V , 794.) [T.]AUCEUTIS, ARCEÜTIIOS. Voy. GENÉVRIER.ARCEUTOBIÜ3I (RiEB., Fl. tauT.-Cduc., III, f)20). G. de Loran- thacées, établi pour le Viscum Oxycedri DC. Dans ce g ., les ca­ract. généraux sont ceux des Guis. Les fleurs sont dio'iques, et le périanlhe porte des anthères uniloculaires, s’ouvrant par une fente transversale et en même nombre que ses divisions, sur les­quelles elles sonlsessiles. L ’ovaire, infère, uniloculaire, renferme un ovule dressé et orlhotrope. Le gynécée est surmonté d’un limbe bidenté; et le fruit, bacciforme, monosperme, s’ouvre avec élas- (icité, à sa maturité, pour projeter la graine qu’il contenait. L ’A . 
Oxycedri a de petites tiges, hautes d’un demi-décimètre au plus, formant des toulTes serrées, plusieurs fois dichotoines, comme une petite Salicorne. On le li'ouve en France, parasite sur les 
Juniperus communis et Oxycedri, près de Sislcron et de Forcal- quier. 11 se retrouve dans le midi de l'Europe, sur le Caucase, et, dit-on, dans l’Amérique du Nord. On a décrit encore qq. autresI. -  32
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ARCH 250 ARCHesp.deceg. moins connues et (pii hiihitent rAniempie tropicale. C ’est ce g. qn’IIoffnuinn a nommé Jiazoumon'skia. [H. Rn .] 
ARCii\ycxÈLiQVE{ArchangeUcaUoyni., Gen. Umb., 100). G. d'Ombellifères, tribu des Sésélinées, dont l’espèce type, l’ArcIian- gélicine ofiicinale (A. officinalis IIoffm.) , appartenait autrefois au ^.Angelica. Les A. ne diffèrent en effet des Angcliipies que par deux caractères : leur disque ondulé sur les bords et leurs bande-

Archangelica offtcinalis.lettes en nombre indéfini dans lesvallécules ; tout le reste est sem­blable. On en connaît cinq esp., de rAinérique, de l’Asie boréale et de l ’Europe tempérée et septentrionale. Ce sont des herbes, la plupart élevées, dont le port est le même que celui des Angéli­ques. Leurs feuilles sont décomposées-piimées, avec des folioles larges et dentéeSj et leurs fleurs sont disposées comme celles de l’Angélique. L ’A. officinale renferme une huile volatile, excitante, tonique, mélangée à un principe amer; on employait beaucoup auti'cfois en médecine ses tiges, ses feuilles et ses fruits. De nos jours, malgré ses propriétés si utiles, elle n’est guère em­ployée que par les liquoristes et les confiseurs. Dans les pays tout à fait septentrionaux, les tiges fraîches servent à l’alimen­tation (voy. B. II ., Gen., I , 917, 1009, n. 122). Le Lamium al­
bum L. porte aussi quelquefois le nom d’Archangélique. [T.]A R C iiÉ i i  C É L E S T E . Noui SOUS lequel, d’après Paracelse, les anciens alchimistes désignaient les Nostoc.A R G iiÉ G O N E  {arcliegonium). Nom donné à l’organe femelle des Mousses, des Hépatiques et des Cryptogames vasculaires. La structure, le développement et la valeur morphologique de l ’archégone varient beaucoup dans ces divers groupes de végé­taux; mais, d’une façon générale, il est toujours constitué par un sac pluricellulaire, renfermant une seule cellule femelle, nue. Celle-ci, après sa fusion avec un anthérozoïde (voy. ce mot), pro­duit, par ses développements ultérieurs, un individu nouveau asexué, qui lui-même portera des cellules spéciales destinées à produire l ’individu sexué. Dans les Mousses et les Hépatiques, l’archégone oifre, au moment de la fécondation, la forme d’une petite bouteille, insérée par un pédicule court et éti'oit, renflée dans sa portion inférieure et terminée en haut par un long col étroit. Il est formé d’une paroi mince, constituée par une ou deux couches de cellules, et renferme, au centre de la portion renflée, une cellule nue, arrondie, désignée sous le nom de cellule cen­
trale ou oosphère: c’est la cellule femelle. Son col est occupé

par une rangée de cellules qui, au moment de la fécondation, se transforment en mucilage et disparaissent, laissant un canal au centre du col ; on les nomme, à cause de leur situation, cellules 
de canal. Enfin, la partie supérieure du col est oblitérée par un groupe de quatre cellules oper- 
culaires qui s’écartent les unes des autres, en même temps que les cellules de canal se détrui­sent. Le col est alors perméable dans toute son étendue, et les anthérozoïdes peuventy pénétrer et le traverser pour aller féconder l ’oosphère.L ’archégone des Mousses provient de la cellule terminale du rameau femelle. D’après M. Kühii, dans les Andriea (iii Mitiheilung. ans dem Gebiet 
der Botan. von Schenk und Luerssen, i),_ la cel­lule terminale du rameau femelle se divise d’a­bord, par une cloison transversale, en deux cellules superposées, dont la supérieure seule prend part à la formation de l’archégone. Pour cela, elle se subdivise d’abord elle-même par une ebison oblique en deux cellules, l’une basilaire, qui servira à constiluer le pied de l’arcliégone, l’autre ter­minale. Cette dernière ne tarde pas à être subdivisée par trois cloisons obliques, en une cellule axile et en trois cellules périphériques. Cel­les-ci formeront, par d(>s segmen­tations successives, les parois de l’archégone. La cellule axile se divise, de son côté, par une cloi­son transversale, en deux cellules superposées. L ’inférieure formera Poosphère; la supérieure, conti­nuant à s’accroître comme cellule terminale, formera de nouveaux étages de trois cellules latérales et lie nouvelles cellules centrales.D’après M. Leitgeb, dans les Ra­
dula, la cellule inférieure produit l’oosphère elles cellules de canal, tandis que la cellule supérieure fournit les quatre cellules ducou- vercle. Dans VAntlioceros, les ar-chégones sont plongés dans le

Portion do proembryon de Pleris, avec arciiégones et nnlliéridics.
tissu même du thalle et sont dits endogènes. Dans tous les autres groupes d’IIépatiques ils sont pro­duits par la segmentation de cel­lules superficielles, mais le tissu de la fronde se soulève ordinai­rement autour d’eux ; de sorte qu’ ils finissent par être logés au fond de sortes de puits et sont invisibles à l’extérieur. Dans les Marckantia, ils se développent sur la face inférieure de branches spéciales, dressées à la surface de la fronde (voy. Stra.süuruer , Geschl. und 
Befrucht. bei Marchantia, in Jahrb. fur tviss.V H ,-409). Dans les Mousses, les arché- gones sont situés au centre d’un groupe de feuilles, légèrement modifiées dans leurs for­mes et très-rapprochées les unes des autres, qui constituent une sorte d’enveloppe florale, à demi close, désignée sous le nom de péri- 
chèse. L ’archégone des Cryptogames vascu­laires diffère de celui des Mousses et des Hé­patiques, en ce que les parois de sa partie ventrale sont toujours constituées par le tissu môme du prolhalle, et ([ue le col seul s’élève au-dessus de la surface de ce dernier; mais, ici comme dans les groupes précédents, le ventre de l ’archégone contient une cellule femelle nue ou oosphère, et le col une file de cellules qui se détruisent avant la fécondation e( procèdmit, comme roosphère, de-la division d’une cellule centrale primitive. Dans les Fou­gères, c’est une cellule superficielle du prothalle qui représente

Arcliiigone tic Fougère, avec pénétration des anllidrozoïdcs.



ARCH -  251 - ARCHle poiiU dc dcparl de rarchégone. Elle se divise, pour cela, transversalemeiil, eu deux cellulessuperposées, rune supérieure, qui par des segraentalious ultérieures produira le col, et l’autre inférieure, qui se divise, horizontalement, en deux nouvelles cel­lules superposées, dont l’inférieure devient Toosphère et la su­périeure produit les cellules du canal (voy. STiiASDunuKU, Re- 
frnchî. der Fanikr., in Jahrh. fürwiss. Iiot.,yil, 390). Dans les Prêles, lesarchég'oues sont portés par le bord antérieur du pro- tlialle et proviennent de la division d’une cellule de cette régioji, par un procédé semblable à celui (lue nous venons d’indiquer dans les Fougères. Aju'ès la fécondation, le canal s’oblitère, et tandis (jue la cellule femelle se développe, les cellules qui con­stituent les parois de la portion ventrale de l’archégone se niulli- jdient rapidement. Dans les Lyco])odiacées, l’archégone se déve­loppe à peu près comme dans les groupes précédents, mais le prolballe est très-réduit ; il est représenté par une simple masse cellulaire qui reste, en grande partie, enfermée dans lestunif[ues delà inacrospore. Il en est de môme dans les lUiizocarpées, où le prothalle est également fort réduit. Dans les Conifères, dont le sac embryonnaire a été comparé à la macrosporc des Rhizocar- pées, les botanistes admettent, généralement, une formation ana­logue à celle de l’arcliégone se produisant dans le sac avant la fé­condation. D apparaît d’abord, par voie do formation libre, dans le sac embryonnaire, une masse cellulaire désignée générale­ment sous le nom d’endosperme, bien diiTérente de ralbumen des autres plantes, et comparée, par beaucoup de botanistes, au prothalle femelle des Cryptogames supérieures. Puis il naît, également ¡lar Ibrmation libre, et dans le voisinage du sommet du sac, uncertain rioml)rede cellules-mères d’archégones, ou cor­
puscules. Cliacune de ces cellules représente le point de départ (l’un archégone; après avoir acquis une certaine taille,elle se di­vise transversalement en deux cellules superposées, dont l’une, supérieure, formera le col de l’arcdiégone, tandis que l’autre, in­férieure, représente la cellule centrale. La cellule du col, tantôt reste simple ci se Ijorne à s’allonger, eu meme tejiips que rendo- sperme augmente de volume autour d’elle {Tsuga canadensis), tantôt au contraire se subdivise en plusieurs cellules placées à la iîleon côtiî àcôte. D'après M. Strasburger, la cellule inférieure, ou cellule centrale de l’archégoiie, sc segmente, de son côté, en deux cellules, dont rim e, supérieure, plus petite, représente la cellule de canal de l’archégone des Cryptogames, et dont l ’autre, inférieure, est l'analogue de l’oosphère. Autour de rarchégoue, les cellules de î’endosperme se segmentent, pour lui former une sorte de. paroi, comme dans les Rhizocarpi’ies. 11 croît, dans chaque sac embryonnaire des Conifères, un certain nombre, d’archégones, tantôt accolés les uns aux autres, comme dans les Ciipressinées, tantôt au contraire séparés par des bandes de tissu (lu prothallo (voy. IIofmkisteh, Fc/’i/Zcm/?. Untersuch.,i'2{>: — STRAsm-RGEn, Dic Coniferen und Gnetaceen, 87; Sur la 
formaiion et la division des cellules [I87f)], 3, t. I). Enfin, on a admis dans les Phanérogames les plus élevées quelque chose d’analogue à rarchégoue des Cryptogames. Les vési­cules antipodes sont on effet assimilées, par un certain nom­bre dc botanistes, an prolliallc des Cryptogames et des Coni­fères, tandis (|ue, les vésicules cmbryomiaires conslilueraient un arcliégone, la plus éloignée, du sommet du sac représcu- tanl Poosplicre, et l'antre la cellule de canal. Dos Iransilinns importanl(*s exi.sleraient ainsi, au point de vue de l’organe fionelle, entre les Mnscinées et les l‘]ianérogames siipcirionres, en passant par les Cryptogames vasculaires et les Conifères et l’alternance de gému-ation serait un caractère commun ;i tons les v('-gétanx. [L.'|.vuuiiKMAK.v (Stetjd.) Oitliogr. vicieuse pour Arr/zcniorrMlC.AucjiEMORA {W,.,I>rodr., IV , 188; Mcm. Oinli., 52; — Torr .* 
Fl. y .-York, t. 37). Ce g ., ne diliéraul des Peuce/lanum ([ue par des feuilles divisées eu un petit nombre de segments et par des bandeletlo.s commissuralcs au nombre de 4-G, leur a été avec raison réuni. (Voy. 1!. IL , Gen.. 1, 920.)ARciiKNAs (Dalecii.). Svii. (le Junipenis communis L.ARCiiKNDE. Noiiu'gyjitien du Henné pulvérisé.

ARCHER (John). A publié : A compendious Herbal London, 1673, ¡11-8®. [E. F . IARCniDENDRON (F. MuELL., Frugm. phijt. Aiistral, V , 59). G. de Légumiiicuses-Mimosées, tribu des Acaciôes, dont les lleiirs, très-analogues à celles des Affonsea, ont un calice entier, coupé à angle droit et 5-15 carpelles muKioviilés. Le fruit est une gousse indurée, coriace, arquée ou diversement tordue, et ne s'ouvrant ([ue tardivement eu deux valves. L ’A . Vaülantii F. Muell . ,  seule esp. connue de ce g ., est un arbre australien, à feuilles bipinnées et à fleurs brièvement pédiccllées et disposées en ombelles axillaires. (Voy. IL Dn , Hist, des p i ,  II , 71.) [T.]A R C U iD iA C É E S  {ArchiiUaceoi). Fam. de Mousses, dans laquelle M. Schimper réuiiil toutes les Mousses cleistocarpes d’une struc­ture particulière. La capsule, sessile au centre d’une vaginule imparfaitement développée, est ovale, ou plutôt globuleuse, et formée d’une seule rangée de cellules. Le développement en est tout à fait anormal. En effet, en suivant ses phases succes­sives, on voit qu'il n’y a pas formation d’un sporange comparable à celui (les autres Mousses. Une cellule-mère primitive donne naissance à un petit nombre de cellules-filles qui continuent de s’accroître dans son intérieur et deviennent autant de spores. Celles-ci sont dune nécessairement en nombre défini (8-20), res­tent très-volumineuses, et de sphériques qu’elles étaient d’abord, deviennent plus lard plus ou moins régulièrement polyédriques. La coiffe montre, comme les autres parties, les traces d’un déve- loppemement incomplet; elle est très-ténue, irrégulièrement la­cérée cl adhère par lambeaux à la capsule. La seule tribu dos Archidiées a jusqu’ici trouvé jdace dans cette petite fam. [M.]A R C i i m i É E S  {Archidieœ). Tribu de Mousses, rangée par M. Scliimpor dans la fam. des Arcliidiacées. Ce sont de petites Mousses vivaces, plus ou moins ramifiées, à feuilles lancéolées ou ovales et formées de cellules toutes semblables, en forme d’hexagones allongés. Les fleurs sont monoïques, et les males hypogynes. La capsule ne renferme pas de sporange propre­ment dit. Celui-ci est remplacé par une grande ciilliile primitive dans laquelle se développent les spores, au nombre de 8-20, très-grosses, prenant par compression la forme de six à huit faces. La surface en est d’ailleurs parfaitement lisse, et la cou­leur verte. Cette tribu ne renferme, jusqu'à présent, que le genre 
Archidium, à esp. toutes exotiques, sauf TA. âlternifolmn. [M.]A R Q i i m u M .  6 .  de Mousses, (“tabli par Dridid dans son Fryo- 
logia universalis. Il constitue à lui seul la tribu des Archidiées, de la fam. des Arcliidiacées. Ses fleurs sont monoïques. Les mâles sont liypogyneset se composent d’authéridies souvent nues, situées il l’aisselle des folioles internes du perigynium. La coilfe est rudimentaire, très-ténue, irrégulièrement lacérée et ré­duite souvent à (les fragments épars (jui adhèrent à la surface de la capsule. Celle- ci se montre absolument sessile au centre d'une vagimile imparfaite. Elle est glolni- lense et formée d'une seule couche de cellules; elle se déchire irrégulièrement à la maturité pour laisser sortir les spo­res. Ce sont de toutes petites plantes vi­vaces, se ramifiant immédiatement au-dessous du sommet on j)lus bas ; simples dans le jeune âge et dressées, elles deviennent rameuses en vieillissant, et sont alors couchées. L axe de promi('“re génération dure à peine une année. Leurs feuilles sont lanceo- iées ou ovales, munies d'ime nervure bien distincte cl for­mées de cellules lâchement unies, affeelant tontes la forme do rliombes, devenus hexagonaux pariine h'gère troncalurc de leurs deux angles aigus. On les rencontre assez fré(jueminent (Lins les champs et les Iiroussailles hiitnide.s des regions méridionale et moyenne, très-rarement vers le iS'oi’d. Une seule, l A . altcrni- 
foliuni, est européenne. Par leur structure toute particulière, les 
Archidinm conslituent un groupe veritablemenl <iiioimal fiuipiel il est difficile d’assigner nue place certaine dan.sla nomenclature. Certains auteurs, tels que Dickson et Spreiigcl, les réunissent nu 

Phuscuni, avec lc(|iicl ilsu ’ont^uc des analogies tout cxlé-

Aixh'.dhm  globiferiim. Sporaiig'c sans coliiindlo.



ARCH — 252 — ARGTrieuivs. M. Schimper en fait plus justement un groupe à part, qu’il place à la fin de l’ordre des Cieistocarpes. [M.]AuciiiERACitM (Reichb. ,  FL genu. exs., t. 1491-1574). Sect, du g. Ilieracium, à involucre irrégulièrement imbriqué ou k bractées extérieures de plus en plus grandes ; achaines plus grands (doubles) que ceux des Pîlosella; aigrettesàsoies roides, 2-sériées, de longueur inégale; tiges plus ou moins feuillées, oc-cépiiales, rarement simples. (B. H ., Ge«., II, 517.) [S .] ARCuiLE. Nom vulg. de l’Orseille.ARCuiMEDEA (Leakdr. DE Sacraji., 6X A. S . H ., in Awi. S C . 
nat., sér. 2, YII, 32). Syn. de Lophophytum Sciiott et E ndl. ARCiiioTON (Corda). Syn. de Achilon Corda.ARCnisPERMES. N. par lequel on a proposé de remplacer celui des Gymnospermes, depuis que la théorie de la gymnospermie a cessé d’être regardée généralement comme exacte, et qui rap­pelle l ’antiquité géologique des Conifères. [E. F .]ARCHYROCOMA (PiîRS., Syii., II , 420). Scct. du g. Gnapha- 
Imm, à réceptacle nu, subpapilleux.ARCiiYTÆA (Ma rt . ctZucc., Nov. geii. et spec., I, 116, t. 73). G. de Ternstrœmiacées, tribu des Bonnétiées. Ses caracl. sont les suivants^: Sépales 5, imbriqués, à peu près égaux. Pé­tales 5, tordus. Étamines nombreuses, réunies assez hautement en 5 phalanges; anthères petites, versatiles. Ovaire 5-loculaire; style et stigmate indivis, ou 5, séparés k peu près dès leur base. Ovules nombreux, linéaires, imbriqués en haut sur plusieurs rangs. Fruit capsulaire, acurniné, k déhiscence septicide, se pro­duisant de bas en haut; columelle persistante. Graines linéaircs- cylindriques, endosperme mince ; embryon droit. Las Arckyiœa sont des plantes ligneuses, à feuilles toujours vertes, demi-em- brassantes, k pédoncules comprimés, 1-multiflores.On en connaît trois esp., de l ’Amérique du Sud, une de l ’archipel indien. (Voy.II. Bn, Hist, des pi., IV , 236, 259.) [A.]ARCiÈLOus, ARiCEï.LOUs. On désigne vulg. sous ces noms, dans le sud-est de la France, le Bolet comestible (Bo/eiiis eduUs ou 
œreus). Ce nom vient, d’apr. Sauvage, deritalienA,rftreG. [Be S.] ARCiMnAi.DA(ENDL., 11. 4317 d; Suppl., 1,1412). Sect, du g. Menziesia S>r., caract. par un calice quinquépartit, une corolle globuleuse, quadripartite et 8 étaminesk anthères mutiques. [T.] ARCiON (afxr.-v OU *p>£[ov, c.-à-d. subslatice utile). Syn. de Per- 
sonata (sphalm. Persolata), la Bardane {Arctium Lappa L .), encore employée aujourd’hui dans le Loiret contre la morsure des serpents. Il eût donc mieux valu dire Arcium Lappa. [E . F.] ARCiPiiYLLi'M. Orthogr. vicieuse pour Arcijphyllum E l l . ARCO DE PIPA. Nom vulg., au Brésil, de VErylhroxylum utile. ARCTAGROSTis (Griseb . ,  il) Ledcb. Fl. ross., IV , 434). Syn. de Colpodium latifolium Bn.ARCTio (Lamk, Diet., I, 235). Syn. de Berardia V il l .AUCTION (Cass. ,  Diet., X LI, 311). Syn. de Berardia V il l . AUCTION ou ARCTüRL’s. Dioscoridc. a désigné sous ce nom une pl. comparée par lui au Bouillon-blanc. L’étymologie indique que l ’épi est velu comme la queue d’un ours, ce qui peut bien s’en­tendre d’une Verbascée telle que le Celsia Arcturus L . [E. F.] A R CT ioi (Dalecii. ,  Ludg., 1307,fig. 1). Syn. deBerardiaXiii. ARCTIUM (Lamk, Fl. fr ., H , 70). Syn. de Berardia V i l l . ARCTIUM (L., Gen., 923, necDALEcn., nccL amk) .Voy. B ardane. ARCTOA. G. deMousses, établi par MM. Bruch et Scliimper dans leur Bnjologia europœa. Il comprenait tous les Dicranum qui se font remarquer par leur petite taille et la couleur fauve clair de toutes leurs parties. Ces caract., d’une importance secondaire, ne sauraient justifier la séparation de ces plantes k titre de coupe générique; c’est donc une subdivision du g.Dicranum. [M.] ARCTOCALYX (Fe n z l , in SUzungsb.Wieu. Akad., III, 29). G. de Gesnéracées, proposé pour le Besleria insignis G a l . ARCTOCARPUS (Blan'CO, Fl. de Füip., 160). Voy. A rto carpus . ARCTOCRANiA (Ltiér. ,  Moiiogr. [1788], t. 1; iii Bot. Mag., t. 880). Sect du g. Cor«?«, caract. par des tiges herbacées et des fleurs en cymes ombelliformes, entourées de quatre grandes brac­tées blanches formant involucre. (Voy. Endl . ,  Gen., n. 4574.)[T.] ARCTOGERON(BC.,Proi/r., V , 260). Syn. de Ortiiomeris A .G r . ARCTOMECON (ToRR. et F rem . ,  Rep., 312, t. 2). G . douteux

de Papavéracées, établi pour une herbe californienne f[iii a tous les caractères d’un Pavot, avec un stigmate à lobes rayonnants sur le sommet convexe de l’ovaire, et un fruit ovoïde, déhiscent par des valves courtes. Cette pl. parait (B. IL , Gen., I, 52), k ce qu’on pense, très-analogue au Papaver nudicaule. [II. Bn.] ARCTOPHiLA (LüST., ex Steud. ,  Sißiops. pl. grani., 285). Syn. de Glyceria norwegica Sommerf.ARCTOPHILA (Griseb. ,  G rui., 250). Sect. du g. GentianaT. ARCropiiYLLUM. Noiu du Cerfeuil, dans Apulée. Notons qu’en sanscrit,iîip« («pxro?, ursus). Ours et Ourse (constellation), a aussi, comme adjectif, le sens de coupé, divisé : ¿ ìxtóxììp (à main divi­sée) est l ’analogue, pour le sens, de Chœrophyllum, bien que ce soit le nom d’un quadrupède. [E. F.]ARCTOPOA (Grlseb. ,  iii Lcdeb. FÌ. ross., IV , 392). Sect. du g. Glyceria, proposée pour le Poa glamaris Trin .arctopodium  (Un g . ,  Beilr. z. Palœontol. d. Thüringer-Wal­
des, 91, t. 12, f. 12). G. de Lycopodiacces foss., représenté par des fragments de tiges cylindriques, parenchymateuses, à axe li­gneux, grêle, excentrique, aveedes faisceaux vasculaires disposés fort irrégulièrement. On en connaît deux esp., du schiste k Cy- pridines de Thuringe. (Sciiimp. ,  Paléont. vêg., I l, 13.) [D.] ARCTOPüs (L., Gen.,n. 1165). G . d’Ombcllifères, tribu des Sa- niculées, dont les fieurs polygames-dioïques ont im calice k cinq dents étroites et aiguës, et une corolle k cinq pétales étroits, en­tiers, iniléclus au sommet. Le disque est mince dans les fleurs mâles. Le fruit ne renferme souvent qu’un achaine, par avorte­ment ; il est semi-cylindrique, avec des côtes primaires et secon­daires légèrement saillantes et garnies de poils, de soies ou d’é­pines. Ce g. ne renferme que trois espèces, du Cap, herbes viva­ces, k feuilles appliquées contre le sol; leur pétiole est dilaté, et leur limbe, presque orbiculaire, est incisé, denté ou spinescent. Les fleurs mâles sont disposées en ombelles, composées d’oin- bellides longuement pédonculées, tandis que les fleurs femelles, accompagnées chacune d’une bractée, formeni des ombelles sim­ples, sessiles, pauciflores et entourées d’un involucre de 4-5 fo- liolesdentées et épineuses. (Voy. B .IL , G e « .,1 ,879,n. 1 9 .) [ ï .]  ARCTOSTAPiiYLOs (Adano. , F(zm. p L ,II , 165). Ce g ., établi pour la Busserole {Arhntus Uva-ursi L .) , ne diffère des autres 
Arbuliis ([ue par son ovaire k loges uniovulées et souvent au nombre de six. Bans chaque loge, l ’ovule est suspendu, anatrope, avec le micropyle en haut et en dehors. L ’esp. la plus impor­tante, la Busserole, est un petit arbrisseau européen, k rameaux couchés, souvent dépouillés de leur écorce avec l'âge, k feuilles persistantes, toujours vertes et souvent obovales. On les em­ploie encore en médecine comme astringentes et diurétiques. (Voy. IL Bn, in Dict. encycl. sc. m éd.,\l, 39; X I, 330.) [T.] .ARCTOTEÆ (DC., Prodr.,\l, 48i). Groupe de Composées-Cyna- rées, k écailles de l’involucre inermes ; capitules ixidiés, à fleurs ligulées femelles ou neutres; achaines ordinairement ailés. [L.] ARCTOTHECA (Va ill . ,  ììì Act. Acad. Par.\ i'r20], 330). Syn. de Arctotis Gærtn.ARCTOTHECA (Wendl., Hoit. ïlerrheii., 8, t. 6). G. de Compo- sée.s-Arclotidées, k réceptacle alvéolé. Achaines glabres, surmon­tés d’un anneau déprimé, du reste cliauves, k2 côtes latérales, 3 dorsales. Fleurs du rayon stériles. Herbe vivace, rampante, tomenteuse ou laineuse, k feuilles alternes, pinnatifides et pin- natiséquées ; de l’Afrique australe. (B. IL , Gen., H, 458.) [S.] ARCTOTiDÉEs {AvctoUdeœ). Tribu de Composées, à capitules radiés, rarement homogames. Involucre k bractées oc-sériées, sou­vent scarieuses ou épineuses au sommet. Réceptacle nu, paléacé ou alvéolé ; anthères sans prolongements. Style des fleurs femelles k divisions obtuses ou tronquées; celui des fleurs stériles indivis. Achaines sans aigrette ou k aigrette paléacée ou coroniforme. Feuilles radicales ou alternes. La tribu se partage en Euarclotèes, 
Gorlérièes et Gundéliôes. (Voy. B. IL , Gen., H, 210.) [S .] ARCTOTIS {L.,Gen.,i\. 991). G. de Coniposées-Arctotidées, k réceptacle alvéolé. Achaines souvent velus, couronnés d’écailles liyalines, souvent convolutées, k,2-3 côtes dorsales, prolongées en ailes rigides, entières ou dentées, souvent infléchies. Fleurs du rayon fertiles. Herbes subacaules ou caulescentes, tomenteuses.



ARCT — 253 ARDUà feuilles radicales alternes, dentées ou pinnatiséquces. Plantes de l ’Afrique australe et de l’ Abyssinie. (B. IL , Gen., II , 458.) [S.] ARCTüRiA (Pl ., in Ami. sc. nat., sér. 3, IX , 91). Sect du g. 
Drosera L . ,  caract. par cinq étamines hypogynes, trois styles divisés et renflés en une portion stiginatique pulviniforme, trois placentas oblongs-linéaires et multiovulés. Elle ne renferme qu’une esp., le D. Arcturi Hook, f . ,  de la Tasmanie. [T.] ARCTüRUS (Benth., ill DC. Pi'od}'., X , 244). Sect, du g. 
Celsia, dont les étamines antérieures ont les anthères adnées- décurrentes, avec des filets ordinairement glabres, tandis ([tic dans les postérieures les anthères sont réniformes, et les filets barbus. M. Bentham {Scroful. ind., 5) donnait d’abord à celte section une extension plus grande que dans le Prodromus. [T.] ARCTÜRUS. Voy. A uction.ARCUATUS. Arqué, courbé en arc. Ce terme est fréquemment appliqué aux axes, au pétiole, au style, au fruit, à l’embryon, etc.ARCüs. On nomme ainsi, chez les Fougères à nervures ana­stomosées, l ’arc formé le long du mésonèvre par l’anastomose de deux nervures partant de points opposés et allant à la rencontre Tune de l ’autre. Cet arc ne porte jamais de spores, mais il peut fort bien donner naissance à des nervilles fertiles. [E . F .] ARCYNOSPiiRMüM (Tuiicz., in Buil. Mosc. [1858], I , 491). G. douteux de Malvacées, créé pour une pl. mexicaine mal connue.ARCYPiiYLLüM (El l . ,  ill Joum . Accul. Philcid., I, 371). Sect, du g. Rhynchosia, dont les esp., sauf quelques-unes, sont non volubiles, ont les divisions du calice plus longues que le tube et égalant la corolle et une gousse non étranglée entre les graines. Ce sont des esp. presque toutes américaines. (Voy. B. H ., Gen., I, 543, sect. G. — IL Bn , Hist, des pL, II, 2G0.) [P.]ARCYRiA (««U?, réseau). G. fondé par Hill, en 1751 (Hist, 
plant., 47), pour des Champignons Myxomycètes caract. par un peridium simple, fugace, un capillitiuin élastique, disséminant les spores longtemps adhérentes au pédicule. La couleur rouge de l'esp. la plus commune (A. ;;MHiCCrtPERS.) la signale sur les vieux bois oùelle se développe. (Fii., Sysl.mycol., III, 175.) [De S.] ARCYTOPiiYLLUM (W ., ill SchuU. Munt., I l l ,  108). Syn. de 
Hedyotis L.ARCiTOPHYTUM (N ECK.,£/m ., 11,47). Groupe de g. dicotylé­dones monopétales (Solanées, Strychnées, Jasminées, etc.). ARDABAR (Zannoni). Noiii arabe d’uiie plante indét. du Levant. ARDAFiAM (Avicenne). Svii. de Zygoplujllum Fabago L. ARDÈNE. Nom vulg. des Melampyrum T.ARiiENE (Jean-Paul Hom ed '). A publié: Traité des Renoncules (Paris, 174G, in-8°: cet ouvrage a été traduit en allemand, à Nu­remberg, 1754); Traité des Œillets (Avignon, 1762, in-12) et 
Traité des Tulipes (Avignon, 1765, in-12). [E. F.]ARDi-FRiGi (Avicenne). N. arabe du Zygoplujllum Fabago L. ARDiNGUEUA (CoMMERs., ex A. Jüss.). Syii. de Kirganelia J . ARDisiACÉE.s {ArdisiaccwL, in Ann. i/ws., X V , 350). Fam. de Dicotylédones dont le g. ArdisiaSw. constituait le type. Elle a été réunie plus lard à la fain. des Myrsinéacéos. Payer {Leç. fam. 
nat., 7) a séparé les Myrsineel \esArdisia et en a fait les types de deux sections de la fam. des Priniulacées. [L.]ARiusiE (Ardisia Sw ., Prodr., 48). G. que A . L . de Jussieu

A/'rfisiii. — IiiilorcscciKC. Fleui' cl co.ipc lonjiludinale.regardait comme le type de la fam. des Ardisiacées, plus tard réuni aux Myrsinées, dans lesquelles il formait une tribu spéciale, celle des Ardisiées. Dans ces dernières années, Payer {Leç. fam. îm/.,7) aréuniles^?’rf/s/<ï aux Primulacées,vu qu’ ilsenont tous

les caract. essentiels. Leurs fleurs, hermaphrodites, ont un récep­tacle convexe, un calice gamosépale, à cinq divisions en préilo- raison tordue, une corolle gamopétale, .à cinq divisions alternes avec celles du calice. L’androcée està cinq étamines, superposées aux divisions de la corolle, avec des anthères presque sessiles,

Ardisirt. — Diaffr.immc.

Ai’disia. -  Rameau fructifère. Fruit, coupe iongitiidinale.biloculaires, introrses, déhiscentes par deux fentes longitudi­nales. Le gynécée, supère, se compose d’im ovaire, surmonté d’un long style, stigrnatifère à son extrémité renflée. L ’ovaire est uni­loculaire, avec un placenta central libre, chargé d’ovules hémi- tropes, à inicropyle inférieur. Le fruit est une baie à une seule graine, qui renferme sous ses téguments un albumen charnu au milieu duquel est un embryon parallèle au plan du hile. Ce sont des arbustes, à flours en grappes axillaires, à feuilles alternes, simples et sans stipules. Ils sont origin, des régions montagneuses de l’Asie et de l’Afri­que. L ’A . hmnilis Vahl est usité à Ceylan contre la fièvre, sous le n. de,Badnlam. [T.]ARDISIÉES {Ardisieœ A . DG., 2'̂  et 3® Mém., in Ann. sc. nat., sér. 2, X V , 78; XVI, 131, t. 8). Tribu de la famille des Myrsi- néacées, dont Payer {Leç. sur les fam. nat., 11) a fuit une section de la famille des Priniulacées, avec les caract. suiv. : Fleurs hermaphrodites et régulières. Corolle monopètale; étamines in­trorses. Ovaire supère. Fruit charnu. Graine avec albumen. Ces plantes sont ligneuses. Cette section comprend les genres : 
Ardisia, Badala, Oncostemum, Monoporus, Wallenia. [L .]ARDisPENNE. Noiii, C il |)atois walloii, dc l'Aubépine.A R D i v i E J A .  Nom d’une esp. indét. de Ciste, qui passait jiour fouinir, en Espagne, une sorte de manne (Bo ry , Diet., 1, 530).ARDONiA (Mont . ,  in D id. d'Orbign., H , 172). Voy. A rthonia .ARüouRANGA (Rochon). Espèce indét. d'Indigofera de Mada­gascar (Bory, TÎ/cL, 1, 531).A R D O Y M S  (SANTEsde). Aécrit, en 1424-26, un Opusdevenenis, pidilié à Venise en 1492, réimprimé à Bàie en 1562. [E. F.]A R D ü iN A . Syn. de Arduinia.A R D ü iN i  ou A R D U IN O . Noiii qui a Varié et qui a été porté de père en fils par trois botanistes italiens, adonnés à l'étude des questions industrielles. Le premier, Giacomo Arduini, professeur de bota­nique à l’iiniversité de Padoue, est l’auteur d’un mémoire intitulé: 
Istruzione sull' Dico di Cafreria, qui fut présenté par son petit- fils Luigi à notre Académie des sciences à l’occasion du concours institué en 1810 par Napoléon I"  pour remplacer le sucre des colonies. L ’Académie reconnut qu’on peut faire du sucre parfai­tement cristallisé, du sirop et du rhum avec ce Sorgho (llolcus 
cafer P. A rd. —  Sorghum Arduini ifxcQ., Ecl. Gram.,i. 25).Le fils de Giacomo, Pietro Arduini, né à Vérone, et son petit- fils Luigi Arduini, né à Padoue et mort en 1833 dans cette ville, où il professait, comme son père, l’économie rurale à runiversité, ont publié, en commun ou séparément, des mémoires de bota­nique économique qui sont appliqués, selon les bibliographies, à l’un ou à l ’autre d’entre eux. On trouve des indications précises à cet égard, ainsi (jiie le catalogue complet des œuvres de Pietro et de Luigi Arduini, tant imprimées qu’inédites, dans un 
Catalogo primo delle piante cite si coltivano nel real orto di agri­
coltura di Padova, imprimé à Padoue en 1807. Les plus impor­tantes de ces œuvres sont les deux mémoires de Pietro intitulés : 
Modo di preparar la semenza per preservar il frumento del
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carbone (Venise, 1770, in-S“): et Del genere degli Old o Sorghi, ill Saggi scientifici e letterari dell' Accademia di Padova, t. V'', et tiré il part (Ratloue, 1788, in-8"). [E . F .|MiDUiNiA (L ., Mani., 52). Sect, dii g. Carissa L., caract. par ime corolle tordue, à tube pubescent sur la face interne et bar­bue au niveau de la g'orge. Les espèces de cette section habitent le Cap. (Voy. D C., 7Yod/-., V ili , 331, 334.) [L.]ARDCivUM.Noin sanscrit du Gingembre (Roxb. , FL mrf.,1182).A U E .v . Aire, aréole, surface (voy. ces mots).A R E A . Terme par lequel Tode a désigné quelquefois Torgane appelé plus ordinairement réceplacle chez les Chanijngiions.AREALON (R iiekde , IIoi'l. mal., III, t. 55). Syn. de Urostignia.AREALE (R iiee d e , Ilort. mal., 1 ,4 , t. 27). Nom malabare du 
Ficus religiosa L.A R E C  {Areca L ., Gen., n. 1225). G . de Palmiers, qui a donné son nom à la tribu des Arécinées. Les fleurs sont monoïques. Les mides ont un calice à trois sépales courts, unis à la base et imbriqués dans le bouton 5 une corolle à trois pétales valvaires.

Aiws.alternes avec les séjmles et plus longs (pi’cuv ; un aiidrocéc de six étamines (il peut y en avoir jusqu’à douze), superposées aux divi­sions du périanihc, à filets libres, légèrement unis ou rapprochés à la base, à anthères basilixcs, sagiltées, bilocidaires et déhiscentes longitudinalement près des bords, et un gynécée rudiuieutaire, entier ou à trois divisions. Les fleurs femelles ont également un ])érianlhe à six divisions imbri({uéos et également disposées sur ihmx rangs; un androcée rudimcniaire et un gynécée composé d’un ovaire uni-tiiloculaire, surmonté d’un style à trois divisions sliginatifères, de forme variable. Chaque loge ne contient ordi­nairement qu’un seul ovule, transversal ou oblique. Le i’ruit

Nuix dArec-

est une drupe fibreuse, à une seule graine qui contient sous ses téguments un albumen ordinairement ruminé, corné et très-dm-, avec un petit embryon presque basilaire. Ce sont de beaux Pal­miers, à stipe élevé, rigide, quelquefois flexueux, inerme ou armé d’aiguillons, à feuilles composées-pennées, à Heurs réunies dans des spatlies membra­neuses ou coriaces. On en connaît environ 12 esp. (W ali*., Ann., V , 807), des régions les plus chaudes de l’Asie. La plus impor­tante est VAreca Catechu L . {Areca Faufel Gæ ut.v .) , que l ’on croit originaire des îles de la Sonde, mais que l'on a introduit dans tou­tes les régions chaudes de l’Asie et de l ’Ar­chipel Indien. La décoction de ses amandes, connues sous les noms do Noix d’Arec, de Noisette d'Inde ou Chofool, fournit nue des sortes de cachou du commerce. L ’amande elle-même, coupée en petits morceaux, entre dans la composition du bétel. Le liourgeon terminal, comme celui de beaucoup d’autres espèce.s, sc mange comme légume, sous le nom de Chou-palmiste. Avec l’écorce on fabrique des cordages et des tissus grossiers qui servent à l’em­ballage des marchandises. Beaucoup d’autres csp. ont égale­ment des usages nombreux dans les pays où elles croissent. A Bourbon, VA. lutescens B o ry , encore appelé Arec-poison, a des fruits très-am ers, mangés quelquefois par les créoles. (Voy. .Ma r t . ,  iü9. — I I .B x , in Diet. nie. sc. wtci/.,VI,40.)[T.'].AREC.\-GOLi. Nom hindou du Ficus Benjamina L.ARÉci-XÉES {Arecincœ Ma rt .). Tribu de Palmiers,caract. par: Ovaire à trois, deux ou rarement une seule loge, formé de trois ou de deux carpelles réunis, dès le début, en un seul, ou rare­ment d’un seul carpelle. Ovules ordinairement solitaires, rarement deux dans chaque loge, dressés ou suspendus latéralement. Fruit bacciforme ou légèrement drupaeé. Étamines hypogynes. Fleurs sessiles. l ’euilles pennées, rarement bipinnées, à folioles ré­dupliquées. Cette tribu comprend les g. : Chamedorea, IIijo- 
spathe, Morenia, Kmthia, IIijophorbe,Bentinckia,Leopoldinia, 
Euterpe, Œnocarpus, Oreodoxa, Areca, Dypsis, Seaforthia, 
Orania, Iriarlea, Wallichia, Arenga, Caryota, Beinhardlia, 
Koiitia, Ceroxylon, Geonoma, Jguanura, Calyptrocalyx, Mani- 
caria. (Voy. Ma r t iu s , Hist. nat. Palm., 157.) [L.]ARi'X-PüisON. Noinvulg. de VAreca lulescens (Bory).AREcyuE-siXGE. N. vulg. de VAreca madagascariensis Ma rt .AREGXIA (à privatif ; piyfi-a, rupture). Fries (SysL myc. , 111, 435) a désigné sous ce nom un g. de Champignons qu’il range dans sa classe des Coniomycètes et qui ne diffère des Phragmidium L k que. par riiuléhiscence des spores (sporanges) ; plus tard, il ne l ’a indiqué que comme sous-g. àesPhragmidiiim, nom que les auteurs ont conservé. (Yoy. Summ. veget. Scand.,\,bO). [De S .]AREiRA. Esp. indét. de Schinus (Bo r y , Diet., I, 532).AREKEPA. Nom caraïbe ijiii, d’après Surian, se rapporterait à une espèce indéterminée du g. Colilla Gært.v .ARELiN'A (Ne c k . ,  Elem., 1,83, n. 143). Syn. doBerkheya Enmi.AREMONiA (Nec k . ,  Elem., n. 708). Sect, du g. AgrimoniaT.ARENA (Filippo). A publié : La nalura e colliira de' fiori fisical- 
meiiie esposla, etc. (Païenne, 3 vol. ¡11-4% 1707-08). [E. F .]ARÉNAiRE (rtfcnarift). Plaute qui vit dans le saille. Terme peu usité eu français.ARENARIA (L ., Gcn., II. 5G9). G. (Ic Caryophyllécs-Alsiiiée.s, .sans stipules. Sépales 5-4 ; pétales 5-4, entiers, blancs ou rouges ; étamines 10-8, ou moins jtar avortemenl, sur im disque plus ou moins prononcé. Styles 3 (plus rarement 2-5). Capsule glo­buleuse, ovoïde ou oblongne, à valves aussi nombreuses que les stylos, 2-fi(les ou 2-partiles. Graines réiiiforines-globuleuses, tubcrculées ou lisses. Herbes annuelles ou vivaces, tantôt grêles ou rigides, à feuilles subniées ou petites, taulùt diffuses ou gazoïi- iiantes et à feuilles plus larges, ressemblant à celles de ipielques 
Stellaria. IHeurs terminales, en cymes panicnlées, ou en télés, rarement axillaires et subsolitaires. Répandues presque partout; ne se trouvant ((iie sur les montagnes des régions tropicales.



AREN 255 — ARESCe g. diffère des Slellaria snvíoni \vàr ses pótales entiers ou à peine émarginés et par son port ; des Spergularia par le manque de stipules. On l’a divisé en plusieurs sect, ou sous-g., que di­vers auteurs ont distingués comme autant de g. distincts : les 
Arenaria, comprenant les esp. à valves de la capsule 2-dentées, 2-fides ou 2-partites, et à graines scal)res ou lisses et sans stro- phiole, et les Mœhringia, lihodalsine, Alsine, Greneria, Mi- 
nuariia, Clierleria, liijmenella, Gouffeia, Lepyrodiclis, Ammo- 
denia et Merckia (voy. B. H ., Gen., I, lit)). L ’A . peploides L. (voy. Honckenya) , des rivages de l’Europe septentrionale, est, d’après de Candolle, soumis à la fermentation, et forme un ali­ment pour les Irlandais (voy. Mouno.v)- [S.]ARENARiÆ (Lamk, cx Pf e if f .) . Ti'ibu dc Caryophyllacées. ARENARLE (i’LANt æ ). Plautcs des sables.ARENARiuM (Ser. ,  ex DG., Pi'odr., I, 401). Sect, du g. Are­
naria L ., caract. par des feuilles graminiforines, linéaires ou ar­rondies, sans stipules, et par une capsule à 3-6 valves. [T.] ARENBERGiA (Ma rt . et G a l . ,  h\ Bull. Acad. Brux., X I, 1, 373). G. de Gentianacées, du groupe des Érythréacées de Grisebach et ainsi caract. : Calice cainpanulé, quinquéfide, caréné, anguleux, à divisions allongées, linéaires-subulées, dressées. Corolle hypogyne, rotacée-hypocratérimorphe, mar- cescente, à cinq lobes oblongs, plus longs que le tube. Éta­mines cinq, insérées au sommet du tube de la corolle, exsertes, à anthères oscillantes, déhiscentes par des fentes longitudinales. Ovaire surmonté d’un style plus long que les étamines et ter­miné par deux lamelles stigmatiques, révolutées sur les bords. Cet ovaire est uniloculaire, avec deux placentas pariétaux, mul- tiovulés, faisant une grande saillie à l ’intérieur, au point de le rendre presque bilocnlaire. Le fruit est une capsule oblongue, subovoïde, entourée de la corolle scarieuse et marcescente. La seule esp. (A . glauca Mart , et Ga l .) , des forêts dc Manan­tial, entre laVera-Cruz et Xalapa, est une herbe dont le port rap­pelle beaucoup celui des Chlora. Sa lige glauque, arrondie, dres­sée, subtrichotome, ramifiée, porte des feuilles ovalcs-oblongues, connées à la base, oliluses, très-entières, glauques et subtrinerves. Les Heurs, d’un rose pâle, sont en cymes dichotomes et corym- bil'ormes. (W a l p . ,  Bep., VI, 500.) (Voy. Gustonia .) [T.]AREM), ARENDi.Nom,CHIiiiuloustani, dnîîieinuscomnmnisL. ARENDRANTE (GoMME 1)’). Substaiicc résiueiise, signalée par Flacourt comme produite par un arbre de Madagascar et qu’il nommeArmíZra/iío.Bory (Diet., I, 533) la regarde comme une sorte dc Gomme-animé d’Orient. [L .]ARENDT (.1. .1. F .). A publié : Tabellarische Uebersiclil der Flora 
des mittleren und nördlichen Deutschlands nach den Linnf sehen 
Sexualsystem (Osnabrück, 1831), et Scholia osnahrugensia in 
Chloridem Ilannoveranam (Osnabiück, 1837). [E. F .] ARENELLA (LiNK, Handb., 4-7). Syn. de Aspris A dans.ARENG (Arenga L arill . ,  Mém. de Vlnst., IV , 209). G. de Pal­miers, tribu des Arécinées, dont les fleurs sont monoïtiues. La ilcur mâle a un réceptacle convexe, un périanthe â deux verti- cilles trimères, l’extérieur â trois sépales courts, imbriqués, squa- miforines, l’intérieur à trois pétales alternes avec les sépales, plus longs qu’eux, libres, épais, coriaces et valvaires dans le boulon ; un androcée formé d’un nombre indéfini d’étamines, a filets courts et à anthères biloculaires,inlrorses, déhiscentes par deux fentes longitudinales et surmontées d'un prolongement aigu et triangulaire du connectif. Dans la fleur femelle, oii observe le môme périanthe que dans la fleur mâle ; un androcée rudimen­taire, hypogyne, quelquefois nul; un ovaire a trois loges unio- vulécs, surmonté d’un style à trois brandies stigmatifères et coniques. Le fruit, accompagné du périanthe persistant, est une baie à trois loges monospermes (ou moins par avortement). Les graines contiennent, sous leurs téguments, un albumen corné, très- abondant, sur le côté dorsal duquel est un embryon excentrique. Ce sont de beaux et grands Palmiers, â tronc épais, portant inie- rieurement les cicatrices annulaires ou la base persistante des feuilles tombées et couvert d’un réseau épais de fibrilles. Leurs feuilles sont composées-pennées, et leurs fleurs forment des régimes enveloppés dans des spathes et situés sur la tige dans

l’intervalle des feuilles. Le spadice ramifié ne contient ordinaire­ment que des fleurs d’un seul sexe, les mâles groupées par deux au niveau des coussinets des axes et séparées panine fleur femelle , avortée, les femelles accompagnées tie deux bractéolcs latérales. On en connaît environ quatre esp. (Wa lp . ,  Ann., V , 812), dc l’Inde et de l’Archipel Jmlion. La plus célèbre est le Palmier â sucre ( A . Gom itus— A . saccharifera Larill . ) ,  que les Eu­ropéens appellent encore Palmier Condiar, Lonlar ou Lantar. Il est originaire des Moluques et des Philippines, d'oii on l’a introduit dans tontes les parties chaudes do l ’Asie. 11 a de iioiii- iireux usages. Des filnàlles de ses ])étioles on fabrique des cor­dages; du tissu cellulaire de son tronc on relire du sagou, et de ses spadices incisés s’écoule une grande quantité de li­quide sucré dont on extrait un sucre brun, nommé Ganlaitam et qui donne de l’alcool par fermenlalion. On prépare aussi, avec ce liquide sucré, un vin nommé Vin de Saguère. Le fruit vert, confit au sucre, passe pour slomachitpie, pectoral et lôrtifiant. A l’état frais, ce fruit contient une sève qui cause des déman­geaisons insupportables, enflamme les imnineuses, etc. L ’eau dans laquelle on a fait infuser ces jeunes fruits a ((uelquefois, dit-on, servi d’arme défensive aux habitants assiégés des îles Moluques. Ils la lançaient sur les assaillants. C'est cette eau que les Européens ont nommée infernale. (Voy. Mart. ,  Palm., 191. —  IL Dn, in Diet, encycl. sc. méd., sér. 1, VI, 45.) [T.] ARENOSCS. Végétal qui vit dans le salile.AREOUYCTioN (G. MuELL., Syn. Musc., 1, 288). Sect, du g. 
Bryum, comprenant seulement le B. Zierii Dicks.AREOEissiDENS (G. MuELL., Syii. Musc., 1,46). Syn. de licti- 
citlaria Muell .AREüi.ATUs. Aréolé, creusé de fossettes.ARÉOLE. Espace polygonal circonscrit par les nervures à la face infér. d’une feuille do Fougère à nervures anastomosées. [E. F.] ARÉOLE (area). Se dit d’une tache cir­culaire â la surface d’un organe, par exemple celle qui occupe le fond de la corolle dans les Helianthemum guUatum et autres, plusieurs graines, etc. Cassini (0/ntsc.p//ÿi.,1,201) décrit dans les péri- curpes des Synanthérées : 1" une aréole 
basilaire qui termine la partie inférieure et repose sur le clinanthe; 2® une aréole 
apicilaire qui termine la partie supérieure et porte les autres organes floraux. Ces deux aréoles sont fréquemment entou­rées (le bourrelets, qu’il nomme basilaires ou apicilaires, d’après leur situation. Le môme liolaiiiste nomme aréoles omrifères les surfaces du clinanthe qui répoiultml aux aréoles basilaires des péricarpes. [L .] .ARÉOLE (areolalus). Organe pourvu d’une aréole. On nomme ponctuations 
arèolées, des ponctuations situées sur les parois de certaines cellules ligneuses (Pins, etc.), caractérisées jiar deux cercles concenlri(iues (voy.Ponctuations). [L.]ARErAREPA.Norn donné, aux Carolines, â VArtocarpus incisa L .,  dont le fruit est le fond de la nourriture des indigènes.ARÈQUE, ARÉQUIER.Nom (Ic p lu S .  CSp. (Illg. Arec, nolaminenl do l’Arcc« Catechu L.ARESCENTES. üllo (Versucli. ausdie Ordn. des Agaric., 1816) s’est servi de ce terme pour former un groupe d’Agarics, dc l’oi- dre des Mesopodii, â lamelles didymes, mais non déli((uescenls, par opposition à ce qui existe dans les Coprins. [De S .J AREsciiouGiA (IIa r v .) . G. (l’Algucs, (lo la famille des Ilhody- méniacées de Harvey, voisin des Èrytliroclonium boNin | L .j ARESCIIOUGIA (Menegil , in Giom. bot. itnlian. [1844], 1, 291 ; in Bol. Zeit. [1845], 747). Syn. de Phycophila Kuetz.AREScuoüGiA (Trevis. ,  JSomeucl. Alg., I, 43). G. d’Algues, du gr. (les Amansiées. Syn. de Lenormandia S ond.

Aroolrés(libres à iionclnnlioiis).



ARES — 250 — ARGEARESOU OU RESOU. Plaiitc indél. de Madagascar, que Bory 
{Diet., I, 535) pense être une espèce du g. Premna.ARÊTE (arista). Prolongement filiforme, droit et roide, qui surmonte un organe. On donne ce nom au filet grêle, parfois très- développé, qui, dans les Graminées, prolonge souvent la nervure médiane delà paillette imparinervée(Siïpa) et parfois aussi quel­ques-unes de ses nervures latérales (Ægilops). Les glumes sont aussi quelquefois pourvues d’arôtes. Ordinairement Farête n’est que le prolongement du sommet de la paillette (Festuca, Triii- 
eum)\ mais ailleurs elle part d’un peu plus bas que le sommet 
(Bromus)', du milieu, ou même du voisinage de la base de la foliole qui la porte (Aira). [L .]ARETEA, ARETJiRYON (Ra fin .). Scct. du g. Cyperus. C’est aussi le nom indien des fruits du Terminalia Chebula Roxb. ARETHUYON. Voy. A rETEA.ARETiiüSA (Gronov. ,  Virgin., 184). G. d’Orchidacées, de la sous-fam. des Aréthusées, se distinguant par : Périgone à fo­lioles égales, cohérentes à la base; les extérieures et latérales munies d’une courte gibbosité k la base, conniventes avec la su­périeure et les intérieures pour former un casque. Labclle adné à la base de la colonne, en forme de capuchon au sommet, muni d’un disque en dedans. Colonne linéaire, étalée et pétaloïde en haut. Anthère terminale, à loges très-rapprochées. Pollinies 4, anguleuses. Herbe aphylle, à racine tubéreuse, à scape très-sim­ple, vaginé, terminé par une fleur solitaire, rose (Endl. ,  Gen., n. 1602). L’A . bulbosa L .,  seule esp. du g ., habile F.Amériqiie du Nord, où ses bourgeons sont employés pour déterminer la résolu­tion des tumeurs et pour combattre les maux de dents. [L.] ARETnusEÆ (L indl. ,  OrcJi. scel., 10). Sous-fam. d’Orchida­cées, caract. par : Masses polliniques pulvérulentes ou bien fixées, soit par la base, soit par une partie voisine du sommet, à de pe­tits corps anguleux; anthère terminale, operculaire. Herbes ter­restres, acaules ou caulcscentes, à racines fibreuses ou bulbeuses. Les pl. de cette sous-fam. habitent les régions extratropicales et tempérées de l'hémisphère austral, les parties tropicales des deux continents et, plus rarement, la zone tempérée de l ’hémi­sphère boréal. Elle contient les g. : Decaisnea, Microtis, Acian- 
thus, Cyrtostylis, CliiloglotUs, Eriochiles, Caladenia, Glosso- 
dia, Pterostylis, Hyperanthus, Corysanthes, Caleya, Calcearia, 
Calopogon, Pogonia, Arethusa, HaplostelUs, Chlorœa, Asarca, 
Bipinnula, Limodorum, Cephalanthera, Crybe, Cyathoglotlis, 
Sobralia, Epistephium, Cyrtosia, Vanilla. [L .]ARETiA (Ha ll . — L ., Gen., n. 195). Sect, du g. Androsace, caract. pardes tiges cespiteuses, très-rameuses,àfeuilles, au moins les supérieures, réunies en rosette, et par des fleurs dépourvues d'involucre et solitaires à l’extrémité des pédoncules. [T.]ARETIA (Gaudin, Fl. Helvet., H , 95). Syn. de GregoriaDm\. ARETIA (Link , Ilandb., H , 411). Syn. de Auricula E ndl. ARETiARiA (Sternb. ,  R c v .  Süxifr.). Sert, du g. Saxífraga. ARETiASTRUM(DC.,Prorfr., 632). Sect. dug. caract.par une corolle à tube allongé et á limbe 4-5-fide. Elle com­prend les V. arclioides K. et sedoides d’ ür v . ,  l’un des îles Falk­land ou des Malouines, l ’autre du Pérou. Ce sont des sou.s-arbris- seaux, à feuilles imbriquées, épaisses, coriaces, très-entières, à fleurs jaunes, peu nombreuses et cachées au milieu des feuilles supérieures. [ ï . ]ARETius (Benedictus). Savant né à Berne, au commencement du XVI' siècle, qui a écrit sur la théologie, la philosophie et la botanique. Occupé surtout des plantes des Alpes, il en a décou­vert et décrit environ quarante, qui sont très-rares. Son ouvrage de botanique : Stockhornii et Nessi Helvetice montium et nascen- 
tium in eis stirpium Descriptio, est imprimé à la suite des œuvres de Valérius Cordus (Argentorati, 4561, in-foL). [E. F .]ARGALiE. Semences à'kmUreUe (Hibiscus Albelmoschus L .). ARGALOü, ARNAVÈOü, ARNivÈs. Ces désignations vulg. s’appli­quent, dans le sud-est tie la France, soit au Lyciet (Lyciim euro- 
pœum), soit au Paliare (Paliurusaustralis Rœm.) . Seulement, on appelle souvent le Lyciet Arnives blanc, et le Paliare Arnivès 
nègro, h cause de la couleur de leur écorce. Dans le département de l ’Aube, désigne h  Rlianinus cathartica L.

ARGAN (Dryand . ,  ill Linu. Trans., I l ,  235). Voy. A rgania . ARGANIA (ScHOUSBOE, il/rtroc, 89). Genre de Sapotacées, dont l’espèce type et unique est VAt'gan (Argania Sideroxylon — 
Sideroæylon spinosum L .), arbrisseau épineux, à feuilles alter­nes, petites et coriaces, et à fleurs latérales nombreuses et pédonculées. Celles-ci, construites sur le type 5 , sont régu­lières et hermaphrodites; il y a deux calices, une corolle et un androcée diplostémone, dont les cinq étamines oppositipétales sont seules fertiles, et un ovaire à cinq loges, contenant chacune un seul ovule ascendant. Le fruit est une drupe monosperme. La graine est charnue et donne une huile employée dans l ’indus­trie et l ’économie domestique. L’huile d’Argan s’obtient géné­ralement, au Maroc, des noyaux tVArgan broyés, après que Je fruit a traversé le tube digestif de clièvres que l ’on garde par­quées. Le bois de VArgan est employé dans l’ébénisterie pour sa dureté. (Voy. H. Bn, in Diet, encycl. sc. méd., VI, 52.) [ ï . ]  ARGEL. Nom qu’on donne en Orient à une petite plante que l’on trouve souvent mélangée au Séné du commerce, et dont Hayne a fait le type d’un g. nouveau, sous le nom de Soleno- 
stemma Argel. Cette plante (dont les caract. seront donnés au inot S olen ostem m a) appartient aux Asclépiadacées, et croit en Égypte, en Nubie et jusque dans l ’Arabie Pétrée. C’est un dras­tique violent, dont le mélange avec le Séné peut déterminer de fortes coliques. On a encore donné le meme nom en Orient au 
Gompliocarpus fruticosus, autre Asclépiadacée qui jouit des mê­mes propriétés. (Voy. H. Bn, in Diet. enc. sc. méd.,VI, 54.) [T.] a r g e l i a (Dcne, inA?m. sc. nat., sér. 2, IX , 331, t. 11, fig. C). G. établi mal à propos pour le Solenostemma Argel Ha yn .ARGEMONE (eii gi’ec àç,yt^wn, de as’ysp.ô , tache de la cornée). D’après le texte d’Apulée, ce terme désigne un Pavot à fleur rouge,dont le suc médi­camenteux était instillé dans les yeux ..[E. F .]ARGÉMONE (Argc- 
mone T ., Inst., 239, t. 121). G. de Papavé- racées, dont l ’organi­sation florale est très- analogue à celle des Pavots. Les fleurs sont régulières et herma­phrodites, avec un calice.à 2-4 sépales ca­ducs ; une corolle for­mant deux verticilles, formes chacun de 2-4 pétales caducs. Les éta­mines sont très-nom­breuses et bypogynes.Le gynécée se compose d’un ovaire supère, surmonté d’un style di­laté, à rayons stigma- tiques superposés aux placentas. L ’ovaire est uniloculaire, avec 4-6 placentas pariétaux et chargés de nombreux ovules anatropes. Le fruit est une capsule loculicide, renfermant un grand norabré de graines, avec un em­bryon entouré d’un al­bumen charnu et oléa­gineux. Ce sont des herbes d’Amérique, à suc laiteux, à feuilles alternes, denlées-spiiiescentes. Leur inflo­rescence est variable. On fait usage de l ’A . duMexique (A. mexi- 
cana T .) , dont les propriétés, certainement réelles et impor-

Avgemone mexicana. — Fiüiir. Bouton. Fruit dcliiseciit. Ovaire, coupc longitudinale.



ARGE — 257 — ARGYtantes, n’ont pas été soumises à une expérimentation rigoureuse. En général, cette plante (dont le latex jaune renferine de la morphine) s’emploie comme depurative et comme purgative. Dans ce dernier cas, on préfère l’huile extraite de ses graines, dont les propriétés, au dire de certains auteurs, se rapprochent beaucoup de celles de rimile de Ricin. (Voy. II. B n ,  in Dici, 
encycl. sc. méd., VI, 56 ; Hist, des pL, III, 141.) [T.] ARGKMOxiEs {Argemoiiew). Tribu dans lacpielle Eiidlicher 
(Gen., 855) comprend ses Papavérées à suc jaune rougeâtre.ARGEMONiDiüM (SpAcii, Suü. à Biiffoìì, V II, 5). Scct. du g. 
Papaver T. {P. hybri.dum et P. Argemone).ARGENTÉ {(iryenteus). Les tiges, feuilles, calices, fruits, etc., sont souvent argentés. Souvent ce reflet d’argent est dii à des poils nombreux, soyeux, blancs et apprîmes.ARGENTINE (Argentina B lackw . ,  Herb., t. 6). Nom vulg. des 
Potentina argentea et Anserina et du Cerastium tomentosum. ARGEROLLE. Nom vulg. du Mespüus Azarolus Lamk.ARGIIEL, ARGIIUEL. Syil. d’Argcl.ARGiELAs. Syn. de Ayolas.ARGiLLOSÆ (Plaiitie). PI. croissant dans les terrains argileux. ARGLissE SAUVAGE. Nom viilg. du Polypodiuiii vulgare L. ARGOEAsiA ( J ., Gcii., 00). Syu. de Lanaria Thünb.ARGOi.ET. Nom du l\o\\x{JlexAquifoliumij.), dans le Morvan. ARGOPIIYLLÆA (DC., Piodr., V, 200). Sect, du Eurybia Cass. ,  caract. par un achaine subcylindrique et des ligules qui dépassent de beaucoup les stylos de la fleur correspondante.ARGOPiiYi.LÉES {Argophylleœ E ndl. ,  Gen., 822). Groupe de plantes (Saxifragacées) formé du seul g. Argophyllum F orst.ARGOPiiYLLUM (Fo rst . ,  Char, gen., 29, t. 15). G. rapporté au­trefois auxVacciniées (voy.DC-, Proiir.,VII,578) et queM. Ben­tham et M. II. Bâillon (Hist, des p l., III, 438) ont placé dans la série des Escalloniées, de la famille des Saxifragacées. Ses fleurs, her­maphrodites et régulières, ont un réceptacle à peine concave, ou plus ou moins cupuliforme. Leur calice est à cinq ou six sépales, insérés sur le bord du réceptacle, triangulaires et valvaires dans le bouton. La corolle se compose d’autant de pétales alternes, valvaires, munis à leur face interne d’une écaille épaisse, pé- taloïde, laciniée et soyeuse <à sa partie supérieure. L ’ensemble de ces écailles, aplaties, valvaires et persistantes, représente le disque. Les étamines, au nombre de cinq ou six, ont des filets libres et des anthères biloculaires, introrses, déhiscentes par deux fentes longitudinales. L ’ovaire, libre ou ])liis ou moins infère, partagé en 2-4 loges ou en 5-6 loges oppositipélales, est surmonté d’un style dressé, terminé par une tète stigmatifère dont le nombre des lobes égale celui des loges de l ’ovaire. Cha­cune de celles-ci contient, dans son angle interne, un gros pla­centa stipité dont toute la surface est recouverte de nombreux ovules anatropes. Le fruit, entouré du périanlhe et du disque des­séchés, est une capsule loculicide, déhiscente en 2-6 valves, sou­vent bipartites. Les graines, très-nombreuses et petites, renfer­ment, sous leurs téguments rugueux ctfovéolés, un petit embryon, entouré d'un albumen charnu. Ce sont des arbustes couverts d’un duvet soyeux, à feuilles alternes, sans stipules, pétiolées, coriaces, blanchâtres ou ferrugineuses à leur face inférieure, entières ou grossièrement dentées et à fleurs disposées en cymes ramifiées, corymbiformes, axillaires ou terminales. Ou en connaît cinq ou six esp., origin, de l ’Australie et de la Nouvelle-Calédonie. [T.] ARGOPSis (Fr ie s , in Nov. A d . Upsal, ser. 3, II, p. II, 335, t. 7). G. d'Usnéacées, prop, pour le Slereocolon Argus du môme.a r g o s t e :u m a  ( W a l l . ,  in Poxb. Fl. ind., ed. Carey, II, 324). G. deRubiacées, série des Hédyotidées,formant, avec hsNeuro- 

calyæ, un petit groupe caract. jiar : corolle rotacée; étamines 4-5, à anthères cohérentes ou coimiventes en cône, déhiscentes par des pores ou des fentes ; un ou deux stigmates capités ; une capsule déhiscente irrégulièrement ou par un opercule voisin du sommet. Les se distinguent dans ce groupe à leuistigmate capitò et à leur capsule dont les lignes de déhiscence se trouvent dans l’intervalle des dents du calice. Ce sont de petites jilantes herbacées, délicates, charnues ou membraneusos, yla- bres ou munies de poils articulés. Leurs feuilles sont opjiosées

ou faussement verticillées, égales ou inégales, oblongues-linéaires ou lancéolées et accompagnées de stipules interpétiolaires, entières et persistantes. Leurs fleurs, blanches, portées sur des pédon­cules axillaires ou quelquefois terminaux, sont en cymes ombclli- forines ou spiciforines, analogues à celles des Solanuni ou des 
Sonerila. On en connaît près de quarante esp., des montagnes de l’Inde orientale, de l ’Archipel Indien. Une seule appartient rAfri(|ue tropicale et occidentale. (Voy. B. II ., Gen., II, 34.) [ ï . ]  a r g o t iia m n ia (Spreng. ,S î/sL , III, 847). Syn. deArgythamnia. a rg o tiia .unium  (A. Ju ss., exR(EP.). Syn. de Argythamnia. ARGOUSIER. Voy. lIlPPOPH.Ui:. a r g o u ssie r . Syn. d’Argousier.ARGUEL. Syn. d’Argcl.ARGUN. Nom donné, d’aj>rès Klotzsch, par les Aralies de la tribu des Ababdebs, à Vllyphœne Argun M.art. ,  que cet auteur dé­signe sous le nom de Medemia Argun (voy. IIypiiæ ne). ARGUROs. Voy. Mercuriale, a r g u t c s . Aigu, fin, délicat.ARGUziA (Amm. ,  Ruth., 38). Sect, du g. Tournefortia L. 

Ami\u\ (\).'Doy,niEdinb.neîv.Phil.Journ., IX [1823],260; —  DG., Prodr.,lX, 234). G . de Bignoniacées, tribu des Técomées. Les plantes qui le composent sont herbacées, vivaces, et présen-' tent les caract. suivants : Feuilles alternes, simples, mais pal- inatiséquées, avec des divisions bi- tri-pinnatiséquées. Galice à 5 divisions, presque jusqu’à sa base. Corolle infimdibuliforme. Androcée de quatre étamines didynames, insérées sur la corolle, sans trace de cinquième étamine. Ovaire à deux loges, avec deux séries d’ovules. Capsule siliqiiiforme, s’ouvrant par deux valves perpendiculaires à la cloison, qui se détachent de bas en haut. Graines épaisses, quadrilatères, sans aile et à hile arrondi, ven­tral. Embryon à radicule assez longue et à deux cotylédons qui s’élèvent à peine au-dessus du point où ils prennent naissance, mais qui se développent par en bas en deux énormes oreillettes. Les Argylia habitent le Chili. [B .]ARGYLTEÆ (Endl. ,  Gcu. ,  711). Tribu de la famille des Bigno­niacées, formée du seul g. Argylia D. Don .ARGYLiUM. Nom douiié par Wallroth à un g. de Cliampignons tubéracés (Fl. crypt. Germ., IV , 874 a), dont les esp. sont rap­portées par Fries (Summ. veg.Scand.,A‘61) au %.Hyperrhiza, etpar la plupart des mycologues au g. Melanogasier [De S.] a r g y r a (Noronu. ,  exII. Bn, Adrms., 1,162). Syn. de Croionh. ARGYRÆA (DC., Prodi'., V I, 169). Sér. de la sect. Euheli- 
chrysum du g. Helichrysum.ARGYRANTiiEMUM (Werb, Phijt. catiar., II , 258, t. 70-96). Syn. de Chrysanthemum.ARGYRANTiiES (Neck . ,  Elcni., I , 75). Svn. de Ilelipierum DG. .ARGYRÉE (Argyreia L otir., FL cochinch.,\, 160). G. de Con­volvulacées séparé des Ipomœa, et auxquels on a rattaché le 
Letisomia Boxn. et le Sannudra Riieerk. Ses fleurs, régulières et hermaphrodites, sont analogues à celles des Convolvulus. La
entourée par le calice persistant et épaissi. Ce .sont des sou.s- arbrisseaux des régions chaudes de l ’Asie, à tiges volubiles, à fleurs solitaires o u  g r o u p é e s  àl’aissellc des feuilles. IMusieurs esp. sont employées en médecine (Hoseistii., Synops.pl. diaph., AAI) et cultivées dans nos serres. (Voy. E ndl. ,  Gen., n. 3810.) [T.]ARGYREIA. VOV. A rGYRÉE.ARGYRÉIÉES {Argyrcieœ Ciio isy , in DC. Prodr., IX , 325). Tribu de Convolvulacées, caract. par un embryon pourvu de colvlédons, un ovaire unique et un fruit indéhiscent, coriace ou c h a r n u .  E l l e  renferme des pl. des régions tropicales, et comprend 8 g • Rivea Cnois., Maripa Xvm.., Legendra W e r u ,  Marccllia M.xrt . ,  Argyreia Lo u r . ,  minhvorlhia Ciio isy , Hiimhertia Lamk, 
Moorcroftia Ciio isy . [T .]ARGYRELLA (NaüD., ill Ami. S C . mit., S O S. 3, X III, 300, t. 6). Syn. de Dissotis B en tii. (Osbeckia incaua E . Mev .).AUGYRiA (du grec àpyopoî, blauc). Secl. du g. Ceropteris, ren- ■mant les esp. dont là fronde est argentée en dessous. [E. F.]I. —  33fci



ARGY — 258 — ARILARGYROBAUiiCLA (G. MuELL., Syii. Musc., I [18-Í9], 597). Sect.du g. Barbilla.ARGYROBRYüM (C. MuELL., Syii. Musc.y I [1848], 313). Sect. du g. Bryiim, compreiumt seulement le B. argenUum L.ARGYROCiLiïTA (Cav . ,  Jc., IV , t. 378). Svii. àe Partheiiiim L.ARGYROCUOSMA (J. SmITII, ¡R HoolC. JOUTH. Of Bot., IV , 50). Syn. de Cincialis.ARGYROCOME (SciinANK, iii DenJcschv. Acad. Milnch., V III , 14G, 163, 1821-22). Syn. de lielipterum DG.ARGYROCOME (Gæ rtn . ,  Fruct., Il, 410, t. 167). Syn. de ifeli- 
chrysum DG.ARGYROCROTOx (Grised . ,  iii N. K. Gcs. d. Uiiiv. Gœtt. [1865], 175). Sect. du g. Lasiocroton G r ise b . ,  comprenant le Crototi 
prunifoliusyMUjy qui cependant ne nous paraît pas appartenir à ce g . (Voy. 1Í. Bn, Hist. á(?s/)ía?ií.,V, 206, not. 5.) [II. Bn .]ARGYRODEXDRON. Nom doiiiié à plusieui's g. : 1® par Ivlotzsch et Boivin à des Croton (II. Bx, in Adansonia, I , 152); 2® par M. F . Mueller (Fragm., I , 2) à des Tarrietia australiens; par Endlicher à une sect. du g. Leucadendron. [H. Bn.]ARGYRODENDRos (CoMMEL.). Syii. de Protca argéntea L.ARGYROGLOssuM (II. Bn, iii Adausonia, IV , 289). Sect. du g. 
Croton L .,  comprenant plusieurs esp. brésiliennes.ARGYROGLOTTis (Ttjrcz. ,  iii BuU. Mosc. [1851], II , 83, t. 1). Sect. du g. Helichrysum G æ rtn . ,  comprenant un arbrisseau australien, àrameauxdivariqués,terminés parmi capitule multi- flore, à involucre turbiné, de bractées rigides, les intérieures mu­nies de petites lames aigues et rayonnantes. Les achaines ont une aigrette, comme celle des Cladocliœta. (Voy. B. IL , Gen., Il, 311.)ARGYROLEPis (SpACii, ¡11 Anu. SC. liât. sér. 2 , [1836], VI, 363). Sect. du g. Helianthemum, caract. par un style ascendant et par 9-12 étamines, disposées sur une série. Elle comprend 17/. squaniatumVv.^s,., sous-arbrisseau à feuilles opposées, dont les rameaux et les calices sont couverts d’écailles argentées. [T.]A R G Y R O L O B io iD E S  (Ja u b . et Spacii). Scct. du g. Lcohordea.ARGYROLOBiuM. G. de Légumineuses-Papilionacécs, tribu des Génistées, établi par Ecklon et Zeyher {Enum., 184), caract. par le calice profondément fendu ; les deux lobes supérieurs libres, rarement soudés, les trois inférieurs en lèvre tridentée, la carène plus courte que l ’étendard ; des étamines inonadelphes inégales et des anthères dimorphes. L ’ovaire, multiovulé, devient une gousse linéaire, comprimée, plus ou moins velue, à péricarpe continu, rarement cloisonné; les graines n'ont point d’arillc. Les qua­rante esp. connues sont de l ’Afrique australe, de l’Algérie, du midi de l ’Europe et de l’Asie Mineure. Ce sont des herbes ou de petits arbustes, souvent velus, à feuilles trifoliolées, à fleurs jaunes, solitaires ou en grappes. On a admis doux sect. dans ce g. (B. IL , Gen.,\, 481) i l .  Cliasmone. Fruit non toriileux, à valves convexes à péricarpe continu.— 2. Eremolobium. ¥mit loru- leux, plan, plus ou moins cloisonné. (Voy. IL Bn, Ilist. des pL, II, 333.) [L.]ARGYROPHANES (SciiixiiTL, iii Liunæa, XX  [1817], 596). Syn. de Xerochlœna (Walp . ,  Ann., 1,422).ARGYROPiiYLEUS (àf.yypôç, blaiic; <pùX),ov, ftíuille). A feuilles blanchâtres, argentées.ARGYROPiiYTON (HooK., Cowp. to Bot. Mag., II [1836], 163). Syn. (B. IL , Gen., il, 393) de, Argyroxiphium DC.ARGYROPHYTüM (WiTTST., Etyiii., 69). Voy. A rgyr o piiyto n .ARGYROPSis(llŒM.,5y?i.,IV,p. XII, 125). G .d ’Amaryllidacées, proposé en 1847 pour le § 2 des Zephyranthes de Herbert.A R G Y R O R cm s (B l ., Fl. Jüü., Orclùd., 102). G. d'Orchida- cèes. (Voy. Miq . ,  Fl. ind.-bat., III, 747.)ARGYROTUAMNiA (M. ARG., ¡U Liniiwa, XXXIV, 144; in DC. 
Prodr., X V , p. II, 732). Syn. de Argythamnia P. Br .ARGYROXIPIIIUM (DC., V , 668 ; Mém.Comp., t. 8).G. de Composées-IIéliaiitlioïdées, caract. par : Bractées de l ’iiivo- lucre concaves, entourant les achaines du rayon; écailles du réceptacle réunies en involucre interne. Achaines du disque parfaits; à aigrette cupulée ou comniforme. Tige forte, à feuilles longues, couvertes d'une sole argentée dense. On en connaît deux esp., origin.des îles Sandwich. (Voy. B. IL , Gen., II, 393.) [S.]

ARGYTUAMNiA (P. Br . ,  /iiîîL, 339). Sect. du ^.ToumesoUa. Ber­nier a donné ce nom aux Uapaca. (Voy. IL Bn, Euphorb., 595.)ARIIANT2E. Pruiüer, en patois basque.ARiiizoBEASTÆ.Willdenow (in Ust. A n ? i.,X I , 19) donne ce nom à une division des Geoblastœ, désignant ainsi, par opposition à Rliizoblastes, les embryons qui restent cachés sous terre pen­dant la germination et qui sont privés de racines.ARIA (P e r s . —  DC., Prodr., I l, 635). Sect, du g. Pirus, caract. par des pétales plans, étalés, des styles ordinairement au nombre de deux ou trois, un fruit globuleux, des heurs en grappes corym- biformes, des pédoncules rameux, et des feuilles simples, dépour-

Aria (Pirus). — Indorosccnco.vues de glandes et tomenteuses-blanchàtres en dessous. M. De- caisne n’a pas manqué, bien entendu, de faire un genre de cette section, qui avait été attribuée aux Crakegus par Linné, aux 
Mespilus par Scopolt, aux Sorbus par Crantz. [T.]A R I A - B É P O U . Voy. Me lia .ARLAN GwiON. Noiu gallois ùu Rhiiianthus Crista-galli L. ARicÈLOus. Un des noms vulg. du Bolet comestible {Boletus 
edulis), d’après Cordier. [De S .]ARicoM A. Nom péruvien du Polymnia edulis a r id e æ  (Dümort., Fl. Belg., 162). Fam. d’Aroidacées, com­prenant les Orontiées et Arisarées.ARiENA (Pline). Syn. de Musa paradisiaca L.A R iE T A R i A  (Sternb.) . Svn. (ic Saxífraga T. VArietaria J aub. et Spacii (in Ann. sc. nat., sér. 2, XVIII, 225) est une sect, du g. Cicer.ARiETiNiuM (Beck). G. prop, pour le Cypripedium arietinum. A R iL L A S T R ü M . G. de Mvrtacées néo-calédoniennes, proposé par M.Pancher, à cause des saillies arilliformes des graines (semences avortées), et dont le nom a été à tort remplacé par celui de Sper~ 
molepis (Ad . B r . et Gr ., in Ann. sc. nat., sér. 5, II, 128).ARiLLE (arillus). Attribuée par les anciens botanistes aux seules semences de la Vigne, la dénomination iVarille fut étendue, vers le milieu du siècle dernier, aux graines de tous les fruits pulpeux. Linné donna ensuite {Philos, botan., ed. 4, 54) ce nom aux parties de certaines graines jouissant de la propriété de se séparer spontanément de la tunique propre de la semence ; mais la définition beaucoup trop vague qu’il adopta, « arillus tunica propria seminis sponte secedens, » l’entraîna à confondre, sous la même dénomination,des parties essentiellement dilTércntes: ainsi il admet unarille dans les Coffea, Jasminum, Cynoglossum, 
Celastrus, Evonymus, etc., c’est-à-dire, indistinctement, dans des genres qui réellement sont pourvus de cet organe, comme les Evonymus, et dans d’autres qui, comme les Coffea et Cyno~ 
glossuni, n’offrent rien de semblable. Dans les Cynoglossum, par exemple, ce qu’ il nommait arille est la portion du péricarpe qui se détache avec la graine, qu’il considérait comme gynmosperme. En 1788, Gærtner {De fruct. et semin., I ,  cxxxvi) donne une définition beaucoup plus précise de l’arille ; il considère comme tel « un tégument accessoire qui recouvre la graine, soit en tota- lilé, soit en partie, qui est adné seulement ci l'ombilic, et séparé du tégument séminal dans tout le reste de son étendue ». Mais



ARIL — 259 — ARILcette définition ne s’appliquait, comme nous ie verrons plus bas, qu’à une seule variété d’arilles. Un peu plus tard, L. G. Richard la modifia en ce qui concerne le siège (in Bici, de Bot. de Bul- liard, éd. 2, 7). Il considéra l ’arille comme « une extension re­marquable du cordon ovibilical ». Cette manière de voir fut gé­néralement admise par les botanistes et est encore enseignée dans tous les ouvrages classiques. On ne larda pas toutefois à s’apercevoir que les graines de beaucoup de plantes portaient des productions accessoires analogues aux arilles, et qui cepen­dant ne répondaient pas, au point de vue du siège de leur déve­loppement, àTarille classique. M. Planchón {Développ.et cavaci, 
de^vrah et faux arilles, in Ann. sc. nal., sòr. 3, III, 28í), qui s’occupa plus tard de la question, au lieu de modifier le sens du mot arüle pour le mettre d’accord avec les faits, créa la déno­mination nouvelle d'ariUode pour <î une dilatation ou expansion 
des bords de Vexoslome qui se réfléchit souvent autour de cette ouverture, mais la laisse toujours à découvert ». Le mérite d’avoir signalé une formation arillaire nouvelle fut malheureu­sement compensé par le tort qu’eut ce botaniste de créer une théorie nouvelle, d’après laquelle tous les arilles se divisaient en deux groupes : celui des arilles vrais, ou arilles naissant sur le funicule, et celui des faux arilles ou arillodes, ayant leur point de départ autour du micropyle. Cette division lliéoriqne domina les observations de M. Planclion, et fut cause qu’il mé­connut souvent l’origine véritable des productions qu’il décrivit et leur mode de développement. De nombreuses recherches faites parM. Bâillon sur le développement de la caroncule des Euphor- Inacées, du macis de la Muscade, etc., firent entrer la question dans une voie toute nouvelle, et montrèrent que les arilles vrais on faux, les stropliioles, les caroncules, etc., ont une origine commune, l’épaississement de certaines régions de la graine ou du funicule, etlamême structure, et doi vent, par suite, être réunis sous la même dénomination, quel que soit le point dans lequel ils se produisent. Dans les Nynipliœa, l’arille, étudié d’abord par Mirbel {Nouv. 
Rech. org. vègét., t. v i, f. 15, 16), puis par M. Planchón (loe. 
cit., 292), débute par un bourrelet circulaire, celluleux, situé un peu au-dessus du hile et constitué par l’épaississement du funi-Arillcs.

nocoii. Tricholobits- l'ivüill'!.Cille. Son apparition est consécutive à la formation complète de Toviilc. Ce bourrelet, s’élargissant rapidement, recouvre bientôt le sommet de l’ovule et cache le micropyle, mais ne contracte aucune adhérence avec les léguments séminaux. Lorsque la graine est parvenue à maturité, elle est, à peu près entièrement, enveloppée par celte membrane accessoire, indépendante, ou­verte seiilemeiil au niveau de son extrémité inférieure et se détachant avec la graine, à laquelle elle constitue comme une troisième enveloppe. Produit par le funicule et n’ayant d’adhé­rence qu’avec lui, l'arille du Nymphœa mérite bien le nom 
d'arille funiculaire. D’après M. Planchón, les arilles qui ont cette origine devraient seuls, ainsi que nous Pavons dit plus haut, être désignés sous le nom iVarilles vrais ; les faits que nous allons énumérer montreront que cette manière de voir, inspirée par le .seul respect de la tradition, ne s’appuie sur rien de sérieux.Dans le Buis, l’arille se développe, non [¡lus sur le funicule.

comme dans le cas précédent, mais sur la graine elle-même, au pourtour de l ’ombilic. Lorsque l ’ovule est entièrement formé, son hile, épais et charnu, se déprime peu à peu; les parties voi­sines du tégument séminal s’épaississent et s’élèvent en bour­relet circulaire autour du funicule, dont le point d’insertion se trouve bientôt situé au fond d’une sorte de puits encadré de tissu noirâtre et résistant. Les bords de cette fosse se déve­loppant inégalement, se divisent bientôt en deux lèvres, dont l’une, supérieure, s’avance au-dessus du hile et recouvre l’infé­rieure. La fosse omlnlicale est tapissée, au moment où la graine se détache, par un tissu celluleux, charnu, blanchâtre, qui forme autour du hile une sorte de collerette, mais ce tissu respecte complètement le micropyle. « C’est donc là, à proprement parler, dit M. Bâillon (Monogr. des Bîixacées et des Styloc., 35), un arille véritalile, né du hile : mais cet organe ne forme point une enveloppe à la graine, il ne garnit que son point d’attache ; c’est un arille arreté de bonne heure dans son développement. » Vu sa situation et le lieu de sa production, on pourra donner à cet arille, avec M. Bâillon, le nom d'arille ombilical.Dans les Euphorbiacées, l’organe connu sous le nom Aq caron­
cule a une tout autre origine, mais rentre bien dans le groupe des arilles. Sa formation a été décrite par M. Bâillon {Étud. 
gén. du gr. des Euphorbiacées, -191, t. x, f. 32-41). Il débute, dans la graine du Ricin, un peu avant l ’épanouissement de la fleur, par un bourrelet situé autour de l'exostome et consistant en un épanouissement de cette membrane. Ce bourrelet est divisé eu trois lobes qui restent longtemps distincts l ’un de l’autre. Pendant qu’il se développe et que ses cellules se gorgent de sucs, le reste de laprimiiie s’amin­cit au contraire peu à peu, et lorsque la graine est mûre, elle n’est plus consti­tuée que par une membrane ténue et transparente. Les deux lobes latéraux de cet épaississement deviennent rapide­ment plus gros que rantérieur, et, entre les trois, le micropyle reste toujours net­tement distinct. La caroncule ne repré­sente donc pas un renversement en dehors des bords du microstome, un rudiment de membrane supplémenlaire recouvrant la jirimine, ainsi que le veut M. Planchón, mais un simple épaissis.sement de cette dernière, analogue à celui que nous avons constaté dans le Buis autour de l’omliilic. 11 était donc inutile d’inventer pour cette production le nom nouveau d’arillode, et il est plus sim­ple de la désigner, avec M. Bâillon, sous celui d^arille micro-

Ai'llli's.

Arille minropylairc de Ridn.

Ciü'cas. K|iurjfc. Croton. Xylopia. ìluraliia.

pylaire, qui indique à la fois sa nature et son siège. La forme de cet arille micropylaire varie beaucoup dans les divers groupes d’Euphorbiacées. Dans le Ricin, nous avons dit qu’il était trilobé au début, )>uis devenait assez nettement bilobé, par suite du développement plus grand des deux lobes latéraux. Dans un grand nombre d’antres plantes de la même famille, son bord libre s’accroît davantage. Dans les Cluylia, il devient comme palmé; dans les Ma7iiliot, les Curcas, il est biauriculé et plissé en éventail ; dans hsHytenaiiche il offre la formed’une languette étroite, serrulée sur les bords; dans les Acalypha,i\ ressemble à un bonnet phrygien, êtc. Sa forme est ordinairement constante et souvent caractéristique, dans un même genre. M. Bâillon com­pare, avec beaucoup de raison, les lolies parfoi.s étroits et allon­gés de ces arilles localisés aux longues bandelettes (jue nous



AI\1L 260 — ARILaurons àsii^niiücr plus bas cUuis la Muscade. «Ces lobes, di'.-il (in Adaimnia, X I, 339), quclciuefois étcoils, allongés et aplatis (qu'on a souvent, mais bien à tort, représentés comme les décou­pures d’une manchette rorniéc par les bords retroussés d el’eïo- stoine), que sont-ils, sinon les premiers degrés de ces longues bandelettes qui constituent une grande partie de la Muscade? Il est vrai que, dans celte dernière, l’organe arillaire émane du hile et du micropyle, mais cette ditiereiice n’a pas en elle-niênie grande iniportance. » Dans les Eupliorbiacées, la caroncule, née autour du micropyle, ne conserve pas sa position, elle subit une sorte de migration. « Bientôt, dit M. Bâillon {loc. cit., 194), elle Il’est plus au sommet de la graine, mais un peu en dedans \ puis elle avance graduellement vers l’angle interne de la loge. Enfin le som­met de la graine se trouve tout à lait dégagé; la caroncule est alors toutcoiitrele hile; elle l’entoure, l ’encadre, le déborde; jamais elle ne l’envahit. Seule elle semble continuer le mouvement anatro- pique de l ’ovule que le reste de la graine ne suit plus. » Nous ver­rons plus bas que dans les genres d’Euphorbiacées décrits comme dépourvus d’arille, on peut constater le plus souvent une pro­duction fort analogue. Les arilles micropylaires se rencontrent encore dans un grand nombre de planteà; mais, dans beaucoup d’entre elles, les arilles (pii ont été décrits comme micro­pylaires {(U'illodcs des auteurs classiques) sont fréquemment à la fois micropylaires et ombilicaux, le l  est le cas, par exemple, de l’arillc des Evonywus qui est décrit par M. Planchón {loc. 
cit., 281, t. Il, f. 5) comme un type d’arillode, et qui, né au­tour du micropyle, peut s’étendre plus ou moins autour de Pombilic, et même le circonscrire complètement (voy. II. Bâil­l o n , Ilist. des p i ,  VI, 2, note 4). Lotte plante sert ainsi de transition vers l’arille ou macis de la Muscade que M. Plan­chón regarde, également, comme un arillode, et ([ui se développe à la fois autour de l’ombilic et (lu micropyle. L ’apparition du macis se fait avant l ’épanouissement de la fleur. Les bords de l ’exoslome sont alors fort minces, « ne cachent pas les bords de l’endostome, dit M. Bâillon {InAdansonia, V , 178), et ne se réfléchissent jamais sur 

eux-niémes pour former l'arille. La début du macis consiste eu un léger épaississement qui se produit à droite et à gauche de la base de l ’ovule, entre le hile et le micropyle. Cet épaississement, qui est dù à une hypertrophie cellulaire, gagne ensuite horizontalement le pourtour du hile, puis remonte graduellement à droite et agauche vers l’exostonie. Mais il faut bien noter qu au moment où la fleuiva s’épanouir, le gonlloment arillaire, assez prononcé tout autour du hile pour former à ce niveau une petite man­chette circulaire très-nette­ment saillante, est beaucoup moins jn’oéminenL autour de l ’exostome, surtout en haut de ce dernier. » L ’arille de la Muscade offre à l’état adulte un développement très-consi­dérable. Il est constitué par de longues lanières charnues, d’un jaune rougeâtre, qui enveloppent presque complètement la graine, sur les téguments de huiuclle ils jiroduisent des dépressions destinées à les loger en jiarlie. Ces faits contredisent, on le voit, très-formellement l'opinion de M. Planchón, qui ne s’appuyait guère, il est vrai, que sur dos considérations théoriques, et qui est visiblement inspirée parle désir qu'éprouvait son auteur de faire entrer de gré ou de force dans sa division toutes les jiroductions arillaires. A l ’étal adulte de la graine, dans les Maraula, Tlialia, Stromanthe cl Cukilltea, M. Bâillon (in Adansonia, 1, 325) a signalé une
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production arillaire qui rappelle bien le premier âge de l’arille de la Muscade. Pour lui donner naissance, la primine se gonile entre le hile et le micropyle, à droite et à gauche; il se forme ainsi deux bosses cellulaires latérales, coniques ou arrondies, ou allongées obliquement, qui ne peuvent être distinguées des arilles dont nous avons parlé plus haut que par leur siège. « Voilà donc, dit M. Bâillon, un arille qui n’émane primitivement ni du bile, ni du funicule, ni du raphé, ni de la clialaze, ni du micro­pyle. Je me garderai bien toutefois de créer un nom spécial pour désigner cette origine particulière, car la botanique n’est déjà que trop encombrée de semblables dénominations. »Dans une Euphorbiacée de la Nouvelle-Calédonie, le Burixa- 
via, l’arille, qui est représenté, à l’àge adulte, par des lanières jaunes, assez analogues à celles du macis delaMuscade, estforiné par des cellules allongées en poils aplatis, isolées ou rapprochées bords à bords en nombre variable, provenant a la fois du pour­tour du micropyle, des côtés du hile, du funicule qui est très- court, et aussi, mais avec de moindres développements, des obtu­rateurs qui coiffent le sommet de l ’ovule. Son origine est ainsi très-multiple. (Voy. II. Bâ illo n , in Adansonia, X I, 339.)Dans les Chélidoines et d’autres Papavéracées, on a désigné sous le nom de strophiole un épaississement cellulaire, volumineux, constituant une sorte de crête située au niveau de la chalaze. Cette pro­duction, formée par un simple épaississement du tissu de cette région, ne diffère que par son siège des précédentes et ne doit évidemment pas en être distinguée. Elle ne mérite pas d’autre dénomination que celle d’wrii/c du raplié.M. Payer {Oirjan. fl ., t. 144, f. 31) a figuré un ovule anatrope 
(VAlpinia dans'lequel toute la portion supérieure de l’ovule est épaissie d’une façon uniforme pour constituer un aiillc. M. Bâil­lon (in Adansonia, X I, 207, f. 1) a suivi le développement^d’un épaississement semblable dans le Gingembre, etinontré qu il se produit à la fois autour du micropyle et de l ombilic, dans toute la partie supérieure de la primine. Dans le Curcuma longâ i 
(loc. cit., 336), il existe, au niveau de l’extrémité micropylaire, une production analogue, mais beaucoup moins développée, et qui cependant est désignée, dans les descriidions, sous le nom d’arille, (¡uoiqu’elle ne le mérite, à coup sûr, pas davantage que les productions précédentes auxquelles on l’a jusqu’ici refusé. Dans le Cardamome, c’est au contraire l’extrémité chalazique de la primine qui donne, par son épaississement, naissance à un arille charnu. M. Bâillon compare ce dernier, pour sa forme  ̂et sa situation, à une cupule de gland de laquelle sort l’hémisphère supérieur de l’ovule (in Adansonia, X I, 335).Dans le Caltha paliistris, c’est encore l ’extrémité chalazicpie de la graine qui porte l’arille, constitué par une masse cellulaire hémispliériijue, charnue, blanchâtre, qui atteint un volume
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{Callka).
Arillode Copaifera.pnisque aussi considérable que celui du reste de la graine, et qui est parfois désignée sous le nom de fongosité de la chalaze 

{voy.lLBy,Uist. des p i ,  T, 2 3 ,f .4 1 ,42). Ces épaississements, qui sont localisés â rune des extrémités de la graine et que rien ne peut permettre de séparer des arilles, nous servent de passage vers les productions de môme ordre qui occupent la .surface entière de la semence. Les Eupliorbiacées nous fournissent un premier exeiu-
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pie de ce l'ait, qui a été bien décrit par M. Bâillon {Etud.gén. du 
gr.des Euphorh.,iSi‘i)- Nous avons vu que, dans le Ricin, à me­sure que la primine s’épaississait autour du inicropyle pour former la caroncule, elle s’amincissait dans le reste de son étendue. Dans les Pliyllanthus et un certain nombre d’autres genres décrits comme dépourvus d’arille, c’est le contraire qui se produit. La primine ne donne pas, il est vrai, naissance à une caroncule, mais elle se gouile sur toute sa surface ; ses cellules se gorgent de sucs, et il en résulte un véritable arille généralisé. « La diflérence qu’il y a ici, dit M. Bâillon, entre le Phyllanthus et le Ricin, c’est que, dans le premier, la primine s épaissit partout et ne s’atrophie nulle part. C’est à peine si, vers 1 exostome, il y a un peu plus de gonllemenl que partout ailleurs, et cela ne mérite pas le nom particulier de caroncule. Donc il n y en a pas, ou philôt 
il y en a une qui couvre toute la graine dune couche continue et à peu près partout égale en épaisseur. » Dans les Oxalis, lemême phénomène se pro­duit, et la graine se recou­vre ainsi d’un arille géné­ralisé qui lui forme un troisième tégument épais et charnu. A la maturité, il devient élastique, se fend sur toute sa longueur et se détache des parties pro­fondes des enveloppes. Dans le Magnolia, le môme arille généralisé se go,-ge de fécule et d’huile et reste charnu, avec une balie coloration rouge. Dans le Gluttier, il con­tient de la d r e , etc. Dans le Grenadier, la graine est recouverte entièrement d’une zone épaisse, suc­culente, comestible, con­stituée par les cellules épidcrmicpics fortement allongées et étroitement accolées les unes aux autres. Cette zone charnue représente, sans contredit, un arille généralisé. Dans le Pierar- 
dia sapida, la graine est entièrement recouverte d’un tissu rougeâtre et sapide, plus épais au pourtour de l ’exostome, que M. Bâillon (in Adansonia, IV , 132) regarde comme un véritable arille généralisé. Dans les Itibes, la graine est également enve­loppée d’une couche de cellules liypertrophiées dépendant de l ’en­veloppe ovulaire externe et repré­sentant un arille généralisé. « La pulpe des groseilles, dit M. Bâil­lon {Ilist. des pL, III, 368, note 2) a donc une double origine, car elle est formée, d’une part par le péricarpe, et par le tégument su­perficiel d’autre part. » Les Conna- racées olfrent d’excellLUits exem­ples du mode de développement de l’arilleet de l ’étendue plus ou moins considérable qu’ il affecte. Dans les Cnestis, par exemple, dont la graine esldécrilccomine dépourvue d’arille, on trouve des espèces qui, comme le 6L glabra L amk, présentent un épaississe­ment arillaire limité à la base de la graine et affectant la forme d’une sorte de manchette charnue à bord supérieur inégalement découpé. « Mais on ne doit pas croire, dit M. Bâillon (in Adans., V II, 247), qu’il s'agisse ici d’une sorte de sac ou d’enveloppe surajoutée, qui, née du pourtour du hile, viendrait envelopper jusqu’à une hauteur variable une graine d’ailleurs représentée par toutes ses parties constituantes. Comment maintenant exjdi- (pier que certains arillcs sont totalement adnés à la graine et inséparables d'elle dans toute leur étendue, tandis que d’autres ont un bord libre plus ou moins découpé ou frangé? Toujours par un inégal accroissement d’un certain nombre de cellules.
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Tantôt les cellules dubord supérieurde l’épaississement arillaire ne grandissent pas plus que celles de sa portion inférieure; elles proéminent alors très-peu à.la surface de la graine ; tantôt, au contraire, les cellules du bord supérieur tendent à s’allonger inégaleineiil, comme si elles allaient former des poils; rien ne s’oppose en haut à cet accroissement, d'où résultent des dé­coupures d’une dimension variable. Il y a plus encore : on a décrit des Connaracées dont l’arille est incomplet et présente d’un côté une sorte de fente plus ou moins large. Quelle est l ’origine de cette disposition? C’est simplement que les cellules de la base, qui s’hypertrophiaieiit pour former l'arille, ne l ’ont pas fait sur tout le pourtour de la graine, et qu’il y a une ban­delette verticale, plus ou moins large, suivant laquelle cet épaississement ii’a pas eu lieu et où le tégument extérieur a conservé sa minceur primitive. »Dans certaines plantes, l’arille est représenté, non plus par des épaississements plus ou moins charnus, mais par des productions membraneuses, saillantes, aliformes, qui servent à la dissémi­nation des graines, et qui sont constituées par des cellules résis­tantes, étroitement appliquées les unes contre les autres. Tantôt ces arilles aliformes existent seulement sur l ’une des extrémités de la graine, par exemple dans le Ptæroxylon, le Kageneckia, etc.; tantôt on les trouve sur les deux extrémités à la fois, comme dans [aPhiladelphus, où les ailes sont charnues, dans le Cerfrck, où elles sont membraneuses, etc. Dans \aMagoniay l’aile est mar­ginale et occupe à peu près toute la circonférence de la graine. Dans le Moringa, l’arille se présente sous la forme de trois ailes minces et verticales qui parcourent la graine dans toute sa longueur, etc. Un grand nombre de ces productions aliformes ne peuvent pas évidemment être distinguées de celles dont nous avons parlé plus haut et dont elles ne diffèrent que par leur siège et par leur forme; elles doivent donc, au même titre, être regar­dées comme des arilles, et les graines ailées ne sont antre chose, dans beaucoup de cas, que des graines arillées.Dans un grand nombre d’autres plantes, les cellules qui con­stituent l’arille, au lieu de rester adhérentes les unes aux autres.

.Xrillc fiiniiii de poils 
{Triijoiiia villosa].

Aî'ille )iiicux loc.ilisé 
IHibiscus syriacus).sont au contraire indépendantes, et forment des poils plus ou moins allongés et occupant une étendue plus ou moins grande de la surface des téguments. Darnii les Apocynacées, les Parsonsia, Val-

Ai'iilo pileux gdiKii'iilisc. — Gossypitim herbaceiiin./«m ,etc-,o f f r e n t ,  sur l’extrémité inicropylaire de lagraine, un bou-(juet de poils (|ui repi'ésente un véritable lU ille localise , dans les 
Wrighlia et les Kixia, cet arille pileux occupe au contraire l’extré­mité chalaziquc de la graine, et, dans les Alsloma, il se présente



ARIL — 262 — ARILau niveau des deux extrémités. Dans les Apocyns, le bouquet de poils arillaires est supérieur ; il est inférieur, au contraire, dans les Épilobes. Parmi les Malvacées, VJiybiscus syriacus se montre à nous avec une crête de poils longs et soyeux, disposés sur la face dorsale de la graine. Dans le Trigonia villosa, le Froma­ger, et surtout dans le Cotonnier, les poils recouvrent toute la surface de la graine et atteignent une grande longueur; mais leur nature reste la môme que dans les cas précédents, et ils consti­tuent toujours des formations arillaires qu’on ne peut distinguer morpliologiquemcnt des ailes ou des épaississements charnus que nous avons déjà étudiés que par riiidépendance de leurs cellules.Les arilles de ÏExcœcaria schiferà (Stiîliiigia schiferà L .) et de l ’Épurge, dont le développement a été minutieusement étudié par M. Bâillon (in Adansonia, X I, 337), peuvent nous donner une idée de la liaison qui existe entre les arilles généralisés charnus et les arilles généralisés pileux, dont nous venons de parler. A l’état adulte, la graine de \'E. schiferà est enveloppée complètement d’une couche celluleuse épaisse, continue, ren­fermant une sorte de suif végétal employé dans l ’industrie. Toutes les cellules qui constituent ce revêtement arillaire ont grandi dans les mêmes proportions et simultanément, sans se séparer les unes des autres sur aucun point de leurs parois latérales. Dans la graine de l ’Épurge, il n’en est plus tout à fait ainsi (voy. IL B â illo n , Étude génér. dti gr. des Euphorh-, t. n , f. 1). Tan­dis que les cellules allongées radialemcnt de VExcœcaria schiferà restent adhérentes les unes aux autres sur toute leur longueur, celles de l’Épurge se terminent par de petites pointes coniques indépendantes les unes des autres, qui donnent à la surface de

Fruit iVEriodendron, coiitonmit des grnincs à ariìic iiüoiix.la graine une certaine rugosité. « Notons bien, dit M. Bâillon (iu A dans.,\l, 338), que toutes ces fines saillies cellulaires delà graine ne sont que le premier état des productions pileuses de ia surface séminale, telles qu’elles se rencontrent dans le Coton­nier et dans certaines plantes analogues. Il y a un âge ou il est facile de le vérifier : un peu après la fécondation, les graines de 
Gossypiurn sont chargées des mêmes saillies, moins pressées, il est vrai, et moins régulièrement disposées. Si les choses n al­laient pas au delà, la surface séminale demeurerait ce que

nous la voyons dans l’Épurge. De sorte que nous pouvons con­sidérer l ’arille généralisé de cette dernière comme un intermé­diaire entre l ’arille généralisé et lisse de VExcœcaria schiferà et la surface séminale, toute chargée de poils filiformes, des Gos- 
sypium harbadense ou iierhaceim.Pour nous résumer, nous dirons, avec M. Bâillon (in Couipt. 
rend. Acad, sc., LXXVIII [1874], 781) i « Les conséquences à tirer de ce qui précédé, sont que : telles sont la signification morpho­logique ella fonction des poils que portent les graines, telles sont celles des arilles, et qu’il y aura lieu de supprimer les expres­sions, souvent impossibles à bien définir, d’arilles vrais ou faux (arillodes), de caroncules, strophioles, etc. Il n’y aura à distin­guer que des arilles généralisés et des arilles localisés de telle région : du funicule, du raphé, de la chalaze, du hile ou du micropyle, ou bien de plusieurs à la fois de ces régions de la graine. » Ajoutons qu’il faudra, indépendamment du siège, in­diquer aussi, dans les descriptions, la forme, le degré de déve­loppement, et la consistance de l’arille, qui pourra être localisé ou généralisé, charnu, membraneux, aliforme, pileux, etc.Le rôle physiologique de l’arille dans la vie de la graine est souvent bien difficile à déterminer, particulièrement lors­qu’il est peu développé ; mais il est des cas où l’on peut assez bien le préciser. 11 est incontestable, par exemple, que les arilles pileux du Cotou, de [’Eriodendron, des Apocynacées, des Asclé- piadées, etc., jouent un rôle important dans k  dissémination des graines. On peut en dire autant des arilles en forme d’ailes qui SC montrent à la surface d’un grand nombre de graines. Dans les Euphorbiacées, la caroncule, en se déplaçant, se glisse entre la paroi de la loge et le funicule, et détermine probable­ment, d’après M. Bâillon {Étud. gén. desEuph., 104), la rup­ture de ce dernier qu’elle comprime. Lorsque l ’arille est volu­mineux et charnu, comme dans la Muscade, il joue, sans aucun doute, un rôle dans la déhiscence du fruit par la pression qu’il exerce sur le péricarpe, de dedans en dehors, pression de plus en plus grande à mesure quehi graine se rapproche de la matu­rité; car c’est à ce moment que l’arille atteint son plus grand développement. Dans les Oxalis, l’arille généralisé qui enve­loppe la graine se dessèche à la maturité, se fend sur Tune de ses faces, et, se contractant fortement, projette la graine à une •certaine distance. 11 constitue aussi, lorsqu’il prend la forme d’ailes et de poils, un organe de dissémination.11 ii’y a qu’un petit nombre d’arilles qui soient utilisés, soit par la médecine, soit par l’industrie. L’arille de la Muscade, désigné sous les noms de macis ou de fleur de muscade, produit, comme l’albumen de la même graine, des huiles désignées sous les noms 
iVesseiice, heurre, baume de Muscade. On trouve dans le com­merce une essence du macis, et un baume qui est retiré du ré­sidu laissé par l ’extraction de l’essence. Cette dernière est inco­lore, très-fluide et d’une odeur suave. Le macis fournit encore deux huiles fixes : l’une, rouge, soluble dans l’alcool froid et dissol­vant l ’huile volatile; l ’autre, jaune, insoluble dans l’alcool, soluble seulement dans l’éther. Avant de distiller le macis pour en retirer l’huile essenlielle, on le fait séclier, dans le but d’em­pêcher l’évaporation du principe actif; les plus productifs sont (i’un jaune orangé, épais, secs, mais souples et onctueux, d’une odeur forte et d’une saveur âcre et aromatique. L ’huile essen­tielle retirée du macis est excitante et aromatique, mais elle est peu employée en médecine; on s’en sert surtout comme par­fum. Parmi les arilles généralisés succulents, il n’y a guère que celui de la Grenade qui soit utilisé. Il représente un aliment sucré et parfumé, très-agréaljle. Dans l’Inde, on mange égale­ment l’arille charnu du Pierardm sapida. Les arilles pileux utilisés sont également peu nombreux. Celui du Cotonnier joue dans notre imluslrie un rôle trop considérable pour qu’il soit nécessaire d’y insister ici. Les pMIs arillaires du Fromager servent également, dans les pays où croît cet arbre, à des usages analogues, mais beaucoup plus resireints. On en fait des mate­las, (les oreillers, etc.; mais ces poils sont trop courts pour pouvoir être tissés avec avantage. [L .]AiiiLi-É (arillatus). Graine pourvue d’un arille.



ARIL — 263 — ARISa r illo d e .N . proposé pour l’arilledu micropyle (voy. A rille). AUINDRANTO. Voy. ArEI^DRAXTE.ARiA'ÉES {Ar'meoi). Sous-tribu des Aroklées, comprenant les g. 
Gymnomesium, Arum, Eminium, Tijpltoniim, Tlierioplionium (Schott, Synops. Avoid., 8) et, plus tard, seulement Gynmo- 
mesium Gi Arum {^ciioTT, Prodr. Avoid., 73.) [P.]ARiocARPUS (ScmvEiDL., hiBull. Acud. 7irHa?., VL1838], 491, c. tab.), Syii. de Anlialonium Lem. (Cactées).ARiODEXDRON. Orüiogr. vicieuse pour Agriodendron IIaw. ARIONA (Riem.) Voy. A rjona .ARIOPS1S (Graham, in Cat. pi. Bomb., 252). G. d’Aroïdées, des Indes orientales, ayant les caract. suivants : Spadice uni à la spalhe vers les ovaires et libre ;i sa partie supérieure. Fleurs males soudées entre elles et occupant le sommet du spadice. Ovaire uniloculaire, contenant plusieurs ovules oiThotropes et pariétaux. La seule esp. jusqu’ici connue {A. peltata) est une petite plante à feuilles glaucescentes, cordées, peltées à spathe persistante et uniforme. (Voy. Sci\OTT,Prodr. Avoid., 136.) [P.] aripo ün ciio u . Nom languedocien de la Campanule raiponce. On donne aussi le môme n. aux C. patula L. et Tracheliiim L.ARIS. UAviim Arisarum porte, dans Pline, ce nom, qui nous donne l’étymologie du mot Avis-Arum ('A'.cVofov de Dioscoride), c’est-à-direAr/i; ressemblant à PArww. [E. F.]A1USACONTIS (ScnOTT, ill Boiipl. [1857], 120). G. formé pour une esp. (A. Cliamissonis) d’Aroïdées, décrite sur un échantillon incomplet de l ’herbier de Vienne, dont la feuille est manifeste­ment hastée, recueilli à Radak par Chamisso, et syn. d'Avum sa- 
gittifolium Cham. (Voy. Schott, Prodv. Avoid., 415.) [P.] ARiSÆMA. G. créé par de Martius (in Flora [1831], 458) pour des Aroîdées dont les principaux caract. sont : Spadice à spatiie voûtée, enroulée à la base et persistant longtemps. Les inflo­rescences sont les unes mâles, les autres femelles et quelque­fois androgynes ; elles sont accompagnées ou non d’appendices sétacés. Les ovaires contiennent un petit nombre d’ovules dres­sés au fond de la loge. Ce g, comprend environ quatre-vingts esp. lierbacées, de l’Inde, de l’Himalaya, du Japon, de la Chine, des îles de la Sonde, de l’Abyssinie, Arabie et Amérique boréale. Elles sont divisées en quatre sect. : Tvisecta, Pedatisecta, Ra- 
diatisecta et Peltisecta. L'A. atrovubeHs B l . {Dragon root) est employé, dit-on, avec succès comme remède des stonialites, bronchites chroniques, rhumatismes, g{g.{\Il., Rumphia, I, 97, — L indl. ,  Fl. med., 001. — Scuott, Prodr. Avoid., 24.) [P.] ARisARÉES. Sous-tribu d’Aroïdées, établie par Schott (Melet., 10) dans la tribu des Dracunculiiiœ, caract. par les étamines non agglomérées, munies d’un filet et d’anthères peltées, déhi.scentes transversalement ou p.ar des i>ores. Elle comprend les deux g. 
Arisarum et Arisæma. (Voy, Schott, Prodv. Avoid., 20.) [P.] ARiSARiAUŒs (AmY/rmcie SciiOTT, Synops. Avoid., 3). Sous- tribu d’Aroïdées, comprenant le seul g. Arisarum T.ARiSARVM. G. d’Aroïdées créé par Tournefort (Inst., 131). Les qq. esp. qu’il comprend se distinguent par la spalhe à base tubu­leuse et le limbe en ca­puchon. Les))adice, an­drogyne, est dépourvu de Heurs avortées. Les étamines ont des anthè­res hémisphérijpies.Les ovaires, unilatéraux, uniloculaires, contien­nent des ovules droits, insérés au fond de la loge, et sont surinonlés d’un stigmate pelle. Les fruits, bacciformes, contiennent plusieurs graines. Ceg. renferme douze ou quinze esp., de la région méditerranéenne, à rhizome tubéreux, à feuilles hastées ou cordées, à inllorescence termi­nale rougeâtre. (Voy. S chott, Prodv., 20.) [P.]ARiscEMA (Mart., ex Steüd. ,  A’om., 130), Syn. de Arisæma. ARisi. Nom tamoul du Riz commun (Oryza saliva L .),ARISTA. Arête (voy. ce mol).

Arisavnm. — KUiinino. GjniScce <*t coupe loiigitiiiiinalo.

ARiSTÆA (SoLAND., in Ait. Hot't. kcw., I, 07). G . d’Iridacées, distingué par son périanthe à si.x divisions étalées, égales, ou les trois intérieures plus grandes; ses étamines déclinées, ainsi que par le style, qui est dressé, subclaviforme, surmonté de trois stigmates subcapités ou dilatés en cuiller. Le fruit est une capsule membraneuse, oblongue-prismatique, triloculaire, déhis­cente en trois valves loculicides. Les graines, plus ou moins nom- bi'euses, sont horizontales et comprimées. Ce sont des herbes à feuilles ensiforines, équitantes et ayant le port des Ixia. On en connaît trois ou (|uatrc espèces, originaires du Cap de Bonne- Espérance. (Voy. E ndl. ,  Gen., u. 1232.) [ ï . ]ARisTALTiiÉE. (litt..: très-bouiie Gîiimauve). Voy, Guimauve. ARiSTAPALLENS (DuR.) Syii. de Avistlda Jacquiîiiana Tausch . ARiSTARiA. G. de Fougères, proposé en 1854 par M. Karl Miieller; rentre dans \e g.Vittaria, d’après M. Th. Moore. [E. F .]  ARisTARiA (JuKGH., Iloeveu Tijdschv., V il, 290). G. de Gra­minées, dont les fleurs, hermaphrodites et disposées en glomé- rules capituliformes, possèdent une très-grande glurae foliacée, .carénée, longuement barbue, deux glumelles cartilagineuses, persistantes, colorées, étroitement convolutées, renfermées dans la glume, et entourées à sa base (le poils splendides, l’inférieure étant en outre soyeuse à sa base interne et munie d’une arête forte et deux fois plus large que la glume, trois étamines et un ovaire surmonté de deux stigmates péiiicilliformes. Le fruit est un caryopse, blanc, obloiig-oblus et enfermé dans lesgluines de­venues dures et épaisses. Ce g ., tout à fait anormal dans cette famille, ne renferme qu’une espèce (A. barbata J ungii.), origi­naire de Java. C’est une herbe, à racine fibreuse, à chaume dressé, simple, arrondi, trigone, à feuilles linéaires, planes-ai- guës, scabres sur les bords, munies d’une ligule tronquée et très-courte. (Voy. Steud., Synops.pî.gram.,Mô.) [T .J ARISTARIA (IlEicini. F ., lii Liuuœa, X X , 089). Sect. du g. DisaL. ARISTATÜS. Aristé.ARisTÉ (arislatus, de arista, arête). Se dit d’un organe sur­monté d’une arête (voy. ce mot). On dit de l ’aigretle des Com­posées qu’elle esl arislée (pappus arislatus), lorsqu’elle est formée seulement de deux ou trois soies roides et épineuses. [L.] ARISTEA. Voy, A ristæ a .ARisTEüA (Mie r s , ^ of., 111,375, t. 451). G. de Méni-spermacées, proposé pour une liane, pi’obablement indienne, à feuilles alternes, 5-nerves, et à fleurs dioïques. Les fleurs mâles ont neuf sépales, trois pétales valvaires, de huit à dix pétales et trois étamines libres. Leur fleur femelle et leurs fruits sont inconnus, et la place de ce g. est incertaine. [IL Bn .]ARiSTKLLA (KuETz., iii Liniwa, VH, 563, f. 42). Ce prétendu v(îgétal est considéré aujourd’liui comme appartenant au règne animal. (Voy. E ndl . ,  Gen., n. 4.)ARisTELLA (ÏRiN., iii iV. A . Petrop.,\\, 1~2). Sect. du g, Stipa L ., il pédicelle planiuscule et à glumelles cylindriques. [T.] ARiSTiiRiiüN (de «5! et de are.jtôw, c.-à-d. fortifiant), N, donné à la Verveine. Ün a dit aussi Perislcreon (jr£f.t, c-zv.tiu). Ce der­nier mot a été traduit par Columbina, v:t;Jcztpa signifiant colombe. C’est un exenqile, entre autres, des contre-sens que les botanistes de la renaissance n’ont pas su toiijoui-s éviter, [E. F .]ARISTIDE (Aristida L ., Gen., n. 94). G. de Gniminées, tribu des Stipacées, qui a pour caractères : des épis à une seule fleur stipitée, formée de deux glumes membraneuses, inégides, dont l'inférieure est ordinairement plus petite ; de deux glumelles, dont rinféricuro, coriace, esl munie à son sommet d’une ariUc Irijiar- titc ou trifidc, souvent articulée à la base ; et la supérieure, mem­braneuse, très-petite et mutique; de deux glumellules entières* de trois étamines, à filets adnés au pied de l ’ovaire ; d’un caryopse arrondi, libre dans les glumelles. Ce sont des plantes à feuilles involutées, à épillets pédicellés, en grappe ou en panicule. On en a décrit environ quatre-vingt-cimiesp., des régions tempérées et tropicales, où elles sont très-abondantes. (F. Be .xuv. Anros- 
logr., 33. —  Wa u \ , Ann., VI, 975.) [T.]AiusTiDiuM (En ül . ,  Gen., n. 8476). Sect. du g. Eulriana formée pour le Dinebra arisloides 11. B. K. (Reichb ., Nom., 38.) ARisTiroRME (avistiformis). En forme d’arête.



ARisTOBULLV (Mart ., Fl. brtts., Legumin.-Papil.y t. 109). Sect. (?) (B. I I ., Gen., I , 551) du g. Andira L.amk.ARisTOLOCEiE {AristolockiaT., hist., t. 71). G. qui adonné sou nom à la fam. des Arislolochiacées et à la tribu des Aris- tolochiées. Ses fleurs, irrégulières et herinapliroLli'.eSj ont un
AI\IS danl par leur raphé. Le fruit est une capsule septicide dont les graines nombreuses contiennent un petit embryon dicotylédoné, situé à la base d’un gros albumen. Les A. sont des herbes ou des arbustes, à feuilles alternes pourvues de fausses stipules, à fleurs axillaires, solitaires ou disposées en rymes. Leurs liges

“2G'i — ARTS

Aristolochia Clematilis. I''luuv, coupe long îiiidiiiiilc

réceptacle concave, donnant insertion, sur ses bords, à un pé- rianthe simple, renflé à la base, resserré d’abord, pour s’é­largir ensuite en un limbe généralement irrégulier et diverse­ment divisé. L ’androcée se compose de six étamines, à anthères sessiles, biloculaires, exlrorses et déhiscentes par deux fentes

. .  r. r, 'F ArisUiloclio. — Diiigrammfi.Aiisloloulie {Aristoloclna nngcns). — Hameau nüriforc.sont souvent volubiles, comme cellesdel’A. SipholuM ., que l’on cultive pour garnir les murailles ou les berceaux. Ce g. renferme environ cent'soixante esp., dont la plupart, jouissant de proprié­tés médicinales, sont fréquemment employées par les habitants des pays où elles croissent, comme emménagogues, dépuralives.

Aristolochia SÍ¿)/ío . — Feuillo ol Ooiir. Fruit déhiscciil-longitudinales. Le gynécée comprend un ovaire infère, sur­monté d’un style uni à landrocée et divisé supérieurement en cinq ou six lobes sligmatifères, réfléchis au-dessus des éta­mines. L'ovaire renferme cinq ou six loges, dans chacune des­quelles on trouve une double série d’ovules analropeset se regar-

Amio/oc/tia Clematilis. — Fl-mr, le iiéri.mtho ilclaclu' ot coupe loiigilmUnaln.alexipharmaques, et surtout contre ia morsure des ser|)ents. C’est principalement la Serpentaire, ou Couleuvrine de Virginie (d. Serpentaria h.), que l’on emploie dans ce dernier cas. On en trouve une espèce aux environs de Paris, \'A. Cleinntitis L. En général, ces plantes habitent les régions tempérées ot les
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ARIS — 2(35 — ARKrégions chaïules. Dans ces derniers temps, M. H. Bâillon (in 
6‘0«ia,V iI, 267 ; in Diet, encijcl. des sc. médic., VI, 105) a publié une révision complète des A . médicinales. (Voy. Duchtre, in DC. iV o r fr .,X V ,p . 1,132.) [T.]ARisTOLOCHiACÉEs {Aîistolochiaceæ Lindl. , Veg. Kingd., ed. 2, 792). Fam. de pl. dicotylédones, monopérianlhées et herma­phrodites, dont le réceptacle concave loge un ovaire infère. Sur ses bords s’insèrent un périanthe ordinairement irrégulier, de forme variable, et un androcée de 5, 6, rpielquefois 12, très- riirement 18-30 étamines, uni- ou bisériées et à anthères tantôt munies de filets, tantôt sessiles, biloculaires, généralement extrorses et déhiscentes par deux fentes longitudinales. L ’ovaire, surmonté d’un style très-variable, est ordinairement à six loges miilliovulées. Il devient, à la maturité, une capsule polysperme, couronnée des restes du périanthe ou de sa cicatrice et plus ou moins régulièrement déhiscente. Les graines renferment un albumen abondant, charnu, à l’extrémité duquel est un tout petit embryon. Les A. sont des herbes, souvent vivaces, à rhizome rampant et quelquefois tubéreux, ou des plantes snffrutescentes ou frutescentes et fréquemment volubiles. Leur lige, simple, ramifiée ou renflée au niveau des nœuds, a, dans les espèces ligneuses, une écorce subéreuse, un bois dépourvu de zones et divisé en segments cunéiformes par de larges rayons médullaires. Leurs feuilles sont alternes, simples et de forme variable; et leurs Heurs, généralement axillaires, sont solitaires ou disposées en grappes ou en épis de cymes. M. Ducliartre (in DC. Prodr., XV, p. 1,421) divise cette fam. en trois sous-ordres : Asarées, 
Uragantiées et Arislolochiées. [T.]ARISTOI.OCIIIÉES {Ai'istolochieœ Adans., Fam. despi., I l, 71). S.-ordre d’Aristolochiacées, ayant pour caract. : Ovaire infère, allongé, grêle, stipitiforme, hexagonal, à 0 (rarement pentagonal et à 5) loges pluriovulées. Six (rarement cinq) étamines, dépourvues de filets et à anliières extrorses, attachées par leur face dorsale h la colonne stylaire. Calice caduc, resserré au-dessus de l ’ovaire, irrégulier, tubuleux et à limbe variable. Capsule hexagonale (rarement pentagonale), polysperme, quelquefois déhiscente au sommet, mais plus ordinairement à la base. Elle renferme les g. 
Holostylis Duchtre et Aristolochia T. Le nom d’Arislolochiées a été souvent aussi donné à la famille des Aristolochiacées. [T.] ARISTOMEMA (Vell . ,  Fl. fl., 345 ; VIII, l. 84). Syn. de Sti/ftia. ARISTOPHYCÜS (Mass. ,  Palœophyta rariora, 19). G. de Chara- cées foss. caract. par : fronde coriace, en forme de feuille simple, ondulée, pleine, fortement plissée. On n'en connaît qu'une esp., du tertiaire de monte Bolca. (Scmimp. ,  Pal. vég., I l l ,  451.) [D.] ARISTOTE. Parmi les ouvrages qui nous restent dn plnlosophe deStagire,nous n’avons à mentionner ici que le traité De plantis, dont le texte grec a été refait à Constantinople sur les textes arabe et latin. Encore Meyer rattribue-t-il à Nicolas de Damas, et le met-il sous le nom de ce dernier. Comme naturaliste, Aristote a été spécialement étudié par Greischev, De plantis ex Ai istotele po- 
tiss. collect. (Ingolstadii, 1591); Gallisch, DeArisloiele reinat. 
scriptore (Lipsiæ, 1770) ; par Ileiischel, Comment, de Aristotele 
botanico pliilosopho (Vratislaviæ, 1824, in-4"); et par El. Fries, 
Grunddragen al AristotelisVàtxldra. (Ùpsal, 1862, in-S"). [E. F.] ARisTOTELA (Adans. ,  Fam. des p l ,  II , 125). Syn. de Othonna. ARisTOTEi.A (Gmel. ,  S}/st., 751). Svii. de Aristotelia L iiér . ARISTOTELA (LouR., Fl. cock., 522). Syii. de Euspiranthes. ARisTOTELEA (SpREXG.). Syn. de Aristotelia Lhér . ARisTOTÉLiACÉEs {AristotcUacecB). Voy. Aristo téue . ARiSTOTÉLiE {Arislolelia L hér ., Stirp., I l, 21, t. 16). G. de Tiliacées, considéré comme le type du groupe des Aristotéliées (Bocq. ,  A/ém. sur legr. des Tiliac., in Adansonia,^\\, 55) parson receptacle concave. Les A. ont les fleurs régulières, avec un ré­ceptacle concave sur les bords duquel s’insèrent un calice de cinq sépales, valvaires dans le bouton, une corolle de cinq pétales, al­ternes et imbriqués dans la prélloraison, et un androcée de quinze étamines, dont cinq, plus intérieures, sont superposées aux sé­pales, et dix, plus extérieures, superposées aux pétales. Toutes ont un filet libre, supportant une anthère basiiixe, biloculaire, introrse et déhiscente seulement au sommet par deux fentes lon-

giludiiudes. Au fond du réceptacle est logé un ovaire uniloculaire, avec trois ou quatre placentas, pariétaux dans le jeune âge, mais qui, à l’état adulte, se rejoignent au centre pour former un ovaire à trois ou quatre loges incomplètes, contenant chacune deux ovules collatéraux, ascendants, hémitropes, avec le raplié contigu au placenta et le micropylo en bas et en dehors. Cet ovaire est surmonté d’un style, divisé supérieurement en trois branches di­vergentes. Le fruit est une baie à trois ou quatre loges, contenant un nombre variable de graines qui, sous leurs téguments, renfer-

Arisiotelia. — Rameau floi'ifèro. Fleur et coupe lütijUudinalc.ment un albumen charnu et épais au milieu duquel est un em­bryon à cotylédons arrondis et à radicule infère. Ce g. comprend des arbustes du Chili, de la N.-Zélande et de la Tasmanie ; leurs feuilles sont opposées, simples, penninerves, pétiolées et accom­pagnées de stipules caduques; leurs lleurs, quelquefois uni- sexuées, sont groupées en cymes à l ’aisselle des feuilles. On cultive T A . Macqui L h é r . ,  esp. du Chili, remarquable par son astrin­gence et par ses fruits acidulés et rafraîchissants. On les emploie dans la teinture en noir et pour combattre les fièvres d'accès. (Voy. IL B n , in Payer Fam., 278; llist. des p l ,  IV , 201.) [T.] A R iT iQ u i , a r a r e .N . iiid. desfi'uitsdii TerminaliacitrinaRoxn. a r i t r i l l i s (Dio sc .) . Syn. ih Mercuriale (Bo r y , Diet., I, 569). A R iv o A  (Au b l .) . Nom d’iiii Jambosier de la Guyane.A R IV O N A  (Steud . ,  N o m . ,  I , 130). Voy. A r jo x a  Ca v .ARJALAS, ARJÈI.AS, ARJÈLO. Noms languedociciis du Genêt épineux (Genista Scorpius DC.), très-commun dans les garrigues et dont les paysans se servent pour chauffer les fours à pain.ARJONA (Ca v . ,  Icon., IV , 57, t. 383). G. de Santalacées, très- voisin des Quinchamalium et caract. par : Corolle éjiigyne, tu­buleuse, à limbe 5-lobé, avec les lobes ovalcs-aigus, valvaires- indupliqués. Cinq élarnines, insérées à la base des lobes, auxquels elles sont superposées. Glandes velues, au nombre de cinq, épi- gynes, opposées aux pétales et au dos des étamines. L ’ovaire, in­fère et charnu, est uniloculaire, avec trois loges Incomplètes à la base ; les cloisons qui les séparent étant peu développées dans le bouton, mais s’accroissant après la floraison. Le sommet du pla­centa est libre, avec trois ovules orlhotropes. Le disque, épigyne, s’accroît et devient cliarnu au-dessus du fruit. Les deux ou trois 
Arjonacomms sont des herbes ou des sous-arbrisseaux de l ’Amé­rique mérid.,à feuilles alternes, sessiles, rigides, à fleurs en épis, solitaires dans l’aisselle des bractées, ou accompagnées de fleurs latérales et de bractées secondaires. (Voy. A . D C ., Prodr., XIV , 02(5.— II. B n , in Adansonia, II, 334; III, 115.) [II. B n .] ARJOONA (E ndl. ,  Gen., n. 2071). Ortli. vie. pour Arfona Ca v . a r ju n a  (Jo nes , iu A sia L ih ’S.,IV ,301).Syn. Adamhea DC. ARK. Voy. Salvadora . I. —  31



ARKO — 206 — ARMOARKOPODA (Rafin . ,  FL tclL, 705). Syn. de Reseda T. ARL1ÌMASAIA. Nom pepsan de VArtemisia indica W.ARMAMA (Bert . ,  in DC. Prodr., V , 576). Syii. do Encclia Ad . ARMARXMTE, ARMARiNTiiE. Syii. de Cachri/s.ARMATÜS. Pourvu de piquants, d’aiguillons, de pointes roidcs. A R M E L . Syn. de Peganum Harmala L.ARMENIACA (T., liist., 623, t. 399). Voy. Arricotier.ARMERIA. Ce mot dési­gne plusieurs choses dif­férentes : 1” Willdenow 
(Ilort. berol., 333) en a lait un nom genér. pour plusieurs Statice, dont le type est le S.Arm eriaL., vulg. Gazon d'Espagne ou 
d'Olympe. Ce genre, ne re­posant que sur des carac­tères secondaires tirés des feuilles, ou de l ’inflores­cence, etc., ne peut être maintenu, et les esp. qui en font partie doivent tout au plus former, dans le g. 
Statice, une sect. Arme­
ria (dont on trouvera les caract. au mot Statice). 2® Ce nom a encore été donné comme spécifique à plusieurs Caryophyllées, notamment au Diantlius 
Armeria h ., au Silene A r­
meria L . , au Lychnis Flos- 
cuculi L . ,  etc. [T .]ARMÉRIACÉES {A mi C-
riaceœDmu, Comm., 6 i). La famille désignée sous ce nom par Marquis com­prenait un certain nom­bre de Plombaginées.ARMERiASTRCM (Se r . ,  Prodi'., I, 355). Sect, du g. Dianlkm.ARMERiASTRUM(Jaub. ct Spacîî, îu Awi. S C . iw l., séi‘. X X , 243 ; 

ill. pl. or., 1 ,161). Syn. de Acantliolimm Boiss.ARMERiEAi ( R e i c u d . ,  Ilandl)., 203). Bivis. des Plombaginées, comprenant le seul g. Armeria..\UMERi0PSis (Uoiss.jDiagn. ór., VII, 70; in DC.Prodr., XII, 622). Sect. dug. Acantholimon Boiss.A R M E S . On donne qqfois ce nom aux épines ctaux aiguillons.ABMiAGRioN (Diosc.). SjTi. (Büry) de Aruiii Dracunculus L.ARMiLLARiA. N. doiiiié pai* Fi’ics à la troisième tribu des Aga- ricincs leiicospores, que Persoon ne séparait pas de la deuxième, celle des Lepiota. Les xVgarics appartenant à la trilni des Armil- 
laria ont le chapeau umboné, charnu, à parenchyme continu avec le pédicule. Le pédicule, plein, fibreux, est muni d’un an­neau, souvent très-apparent et rigide, plus rarement fugace. Les lamelles sinuées sont adnées et souvent décurrentes. Quand elles sont sinuées et le pédicule charnu, on range les Armil- 
laria qui présentent ce caractère dans la sous-section des Tri- cholomoïdcs; quand les lamelles sont atténuées vers le pédicule et que celui-ci est plus tenace, on les range dans la seconde sous-section, celle des Clitocyboïdés. Ces caract., variables avec Pâge de l’Agaric, ne fournissent que des moyens très-imparfaits de classification. On peut considérer comme un type de ce gr. 
VA. melleus V ah l , esp. alimentaire très-répandue, qui vient en automne, au pied des arbres et dont on fait une grande consom­mation en Autriche, en Italie et dans le midi de la France. On compte environ une trentaine d’autres esp. de ce groupe, soit de l ’Europe, soit de l’Amérique. (Voy. Ba il , S î/sL , 40.) [De S .]ARMiNiA (Bronner, Traui). Rliemth. [1847], 11). Première classe des Vignes admise par cet auteur.ARMiSADLE. Noiu vulg. du Salicc acuminata L.

Armeria {Slnlice).

A R M IS T E A D . Voy. H a L L .A R M O D O R U M  (KuiiL ct von IIass. ,  Orc/¿., cd. Breda, t. 6). G. considéré par Endliclier comme syn. douteux de Dipodium R. Br . et par M. Reichenbach fils comme syn. de Renanthera L our. (Voy. Endl. Gen., n. 1441. —  Walp . ,  Ann., V I, 876.)A R M O IS E . Nom vulg., à Maurice, du Leonurus tataricus L.A R M O IS E  {Artemisia L ., Gen., n. 945). G . de Composées, qui a donné son nom au groupe des Artémisiées,'tribu des Anthé- inidées. Voici ses caract. : Capitules homogames ou hélérogames, à fleurs jihis ou moins nombreuses; celles de la circonférence femelles, fertiles et imisériées; celles du centre tubuleuses, her­maphrodites, stériles ou fertiles. Involucre ovoïde ou largement campanulé, formé de bractées imbriquées, paucisériées, sèches et scarieuses sur les bords. Réceptacle plan-convexe ou hémi­sphérique, nu ou légèrement hérissé et fimbrillifôre, mais dé­pourvu de paillettes. Anthères sans appendice, obtuses et entières

Armoise .\bsiiillio. — l ’orl. Feuille ct l'omeau fioi'ilerc.à la base. Style des fleurs centrales exsert, à branches stigmatiques trom[uées au sommet, égales ou dilatées et ordinairement péni­cillées; celui des demi-fleurons avorté ou inclus. Achaines ob- ovoïdes ou cylindriques, ordinairement comprimés, quelquefois munis de deux côtes, ou de deux ailes courtes, dépourvus d’ai­grette, mais surmontés d’un disque épigyne contracté ou d’un anneau très-court. Les A. sont des plantes herbacées ou suf- frutescentes, ordinairement blanchâtres et odorantes, à feuilles alternes, entières, découpées, pinnatilobées ou plusieurs fois pinnatiséquées, à capitules réunis en grappes ou en épis de cymes, simples ou composés. On en a décrit environ deux cents espèces, originaires des pays tempérés de l'hémisphère boréal des deux mondes, en y comprenant les trois ou quatre qui appar­tiennent à l ’Amérique méridionale extratropicale et aux îles Sandwich ; mais ce nombre devra être réduit à cent cinquante au plus. De Candolle {Prodr., VI, 93), d’après Besser (in Mém. Soc. 
nat. Mosc., IX , t. 1-5), les a distribuées en quatre sect., ainsi caract. : 1. Dracunculus Bess. : Capitules hétérogames ; fleurs de la circonférence imisériées et femelles, celles du centre herma­phrodites et stériles; réceptacle nu. L’espèce type de ce groupe est l ’Estragon {Artemisia Dracunculus L . —  Dracunculus lior- 
tensis Blackw .) , encore appelé Serpentine, à cause de la forme de ses racines, plusieurs fois repliées sur elles-mêmes, à la ma-



ARMO 267 — ARNIliiere d’un serpent. Ses feuilles et ses jeunes pousses ont une sa­veur chaude, aromatique, piquante : propriétés qu’on utilise pour les assaisonnements et surtout pour aromatiser le vinaigre. C’est pour cet usage qu’on cultive, dans presque tous les jardins, cette plante, originaire des bords de la mer Caspienne, des monts Altaï, de la Mongolie et des régions froides et montueuses de l ’Europe orientale. — 2. SeriphidiumJiKss. : Capitules liomogamcs; récep­tacle nu.— d. AhrotanuniTCapituleshétérogames; Heurs toutes fertiles, celles de la circonférence femelles, celles du centre her­maphrodites; réceptacle nu. C’est à cette section qu’appartien­nent les plantes excitantes et aromatiques, connues des anciens médecins sous le nom A'Aurone. Les principales sont ; l ’A . 
Abrotanum L ., jiliis connu sous le nom A'Aurone mâle ou Ci­
tronnelle ; VA. procera W ., VA. paniculala L x\mk, VAurone des 
champsottA. campeslrisl^.— ^i.Absinllnum T.: Capitules hétéro­games, presque globuleux; Heurs petites, celles de la circonfé­rence femelles, celles du centre hermaphrodites ; réceptacle vcdu. L ’espèce type est VArmoise Absinthe {A. Absinthium L. —  Ab­
sinthium vtilgare L amk — xibsinthhm officinale A. R ich .), dont Gærtner {Fruct., II , 393, t. 3G4') a fait le g. Absinthium. On l’appelle encore Grande Absinthe ou Aluine. C’est une herbe vivace, origin, de certaines régions de l’Europe et de l’Afrique boréale. Toutes ses parties, tiges, feuilles, Heurs, exhalent une odeur forte, aromatique et pénétrante. Son amertume est ])ro- verbiale. On l ’emploie en infusions thôiformes, comme stoma­chique, tonique et apéritif; ordinairement ces infusions se font dans le vin ou dans l ’alcool. On retire de l ’Absinthe une huile essentielle, verte, qui a pour formule C-‘'II ‘®0'̂ , et qui est, par conséquent, isomère du camphre du Japon, et deux principes extractifs amers, l ’un résineux, l’autre azoté. Après calcination, ses cendres donnent, par lixiviation, du carbonate de potasse, employé autrefois sous le nom de Sel essentiel d'Absinthe. Le principe amer, qu’on a appelé absinthéine, est imparfaitement connu. C’est à cette section des Absinthium qu’appartiennent également : la Petite Absinthe ou .\. politique {A.pontica L .), l ’A. maritime (A . maritima L .) , l’A. glaciale (À . glacialis L .) , etc. C’est cette dernière espèce qui, avec quelques autres, con­stitue le Génipi des montagnes de la Suisse et de la Savoie. Elles jouissent toutes de propriétés analogues à celles de la Grande Absinthe. Outre ces nombreux produits, les Armoises fournissent encore les Cina et ]Q&Semen-contra. Ces derniers sont attribués : ccluid’Alep aP A . Contra Vaiil , et celui de Barbarie à l’A . (jlomerata Sie b . ,  mais il n’est pas douteux que d’autres esp. n’en fournissent également. Ainsi MM. Berg et Schmidt {Dar- 
stell. und Beschr. der offizin. Gewächse, t. xxix, c) figurent P A . 
Vahliana Kost, et PA . Cina comme les'espèces (|ui jiroduisent le Semen-conlra. Ce médicament, si emjiloyé pour détruire certains helininthcs, est formé, pour la ])lus grande partie, des capitules non encore épanouis. Signalons encore l ’Armoise à moxas (A. moxa DG.), dont les jeunes pousses sont recouvertes d’un duvet blanc qui sert à préparer les moxas. L ’A . ckinen- 
sis\j. (A. chinense V̂ ESS.) est employé aux mômes usages. Ces propriétés amères, aromatiques, e tc ., existent dans un grand nombre d’autres esp., employées dans les différents pays où elles croissent, à des usages analogues à ceux dont il vient d’etre question. A . bâtarde et A . de montagne sont les noms vulg. de certaines Comjmsécs, et principalement du Parthenium hys- 
terophoruin, d’après Poupée-De.sportes et A. L . de Jussieu. (Voy. Exm.., Gen..n. 2604. — lI .B x ,iii  Diet, enryd. sc. méd., I , 206; TI, 130. —  B. IL , Gen., IL 435, n. 451.) [T.]AUMOL. N. vulg. de PArroche des jardins (A triplex horlensis).ARMooi', ARMOL. Noius languodocicns attribués à diverses esp. (PArroche et d’Anséinne.ARMOR.V DE AUVORE. VOY. A rMOREIRA.ARMORACEA (Stei'd . ,  Nom., 1 ,134). Syii. de Armoracia.ARMORACiA (P. G. Gæ rtx . ,  Mky. et SciiERB., Fl. wetterüv., II, 426). G. proposé pour le Cochlearia Armoracia L , et autres espèces analogues, dont lesligessont élevées, les feuilles grandes, les iuHorescences très-ramifiées et les valves du fruit dépourvues ou à peu ju'ès de nervures. Pour beaucoup d’auteurs, ce n’est

qu’une sect, du g. Cochlearia (voy. ce mot), et, pour d’autres, une sect, du g. Roripa Bess . (Voy. IL Bx, in Adansonia, X , 101 ; 
Hist, des plant., I ll , 204, fig. 27̂ 9.)

ARMORACiEÆ QXeicub. I laudb., 260). Sect, des Alyssées, com­prenant les g. Armoracia, Cochlearia, Kernera et Rhizobotrya.ARMORARiA (Da le cil). Sj'ii. (VAmioise (Bory, Diet,, I, 575).ARMORATiA. Svn. de Armoracia.ARMOsELUi. Nonifraiifais des Seriphium L.AUXARO (C. Bauii. ,  ex Bory). Nom arabe de la Zédoaire (?).ARNAuciio. Noinpéruvien du Vhmnt{Capsicum annuumh.).ARXAVAOu. Nom vulg. du Paliunis australis Rœm.ARXEBiA (Eorsk ., 02). G. dc Borraginées, tribu desLithospermées et voisin des Lühospermum, auxquels Endlicher 
(Gen., n. 3701 d) l ’a réuni. Son calice, presque quin((iiépartit, devient subcampanulé à la base à partir de Paiilhèse. Sa corolle a mi tube allongé, iiiiimdibuliforme, nu à la gorge et un limiie à lobes presque arrondis. Les aiitlières sont incluses, insérées sur le tidie de la corolle. Le style est bifide et terminé par deux |)orlions stigmatiques arrondies ou réunies en une masse glolni- leuse et quadrilobée. Le fruit se compose de quatre achaines, ovales, tronqués à la ba.se et iinperforés. Ce sont des herbes annuelles ouvivaces, dont le port rappelle co.lmûnsLifhospermum. On encoiinaîl huit esp., de l ’Orient; nous citerons les A.pei'cnnis A. DC. et tingens A. 1)C., la jircmière des Alpes de la Sibérie orientale, la d(‘rnière des sommets du Zerdi dans l'Asie Mineure. Toutes deux ont des racines rouges, renfermant une matière tinc­toriale analogue à celle de POrcanette. (Voy. DC., Prodr., X , 94 • Si'aciî, Sait. (I Ruffon, IX , 31.) [T.] ’ARXEDiXA (Ri:icim.,.A^(3m., n. 1984). Voy. A ründina Bl .ARMCA. Voy. A rnique.ARMCEUA (Torr . ot Gft., Fl. N.-Amer., I l ,  240). Sect, du g. Haplopappus, établie pour le Donia îanceolatallooK. cl caract.

u i^ '



ARNI — 2G8 — AROIpar : Capitules grands ou médiocres, à ligules étalées; bractées de rinvoliicre étroites et lancéolées. Achaines turbines, soyeux ; aigrette à soies nombreuses,'fines. Herbes cespiteuscs ou stolo- niiéres, à feuilles presque toutes radicales, entières ; liges scapi- forrnes, paucifoliées, 1-céphales, rarement 2.3-cépliales. (Voy. B . II ., G e»., II, 254.) [S .]ARNiGO. Nom languedocien du Genisia pilosa L .ARNioN (Diosc.). Syn. (Bory, Dût., I, 576) de Plantain.ARMQUE {Arnica'L.yGen., n. 958).G . de Composées, tribu des Sénécionidées, ainsi caract. : Capitules radiés, raultiflores, hété- rogames. Fleurs de la circonférence ligulées, femelles ; celles du centre tubuleuses, quinquédentées, hermaphrodites. Involucre turbiné ou largement campanule, à bractées 1-2-sériées, her­bacées, acuminées et presque égales. Réceptacle plan, nu ou fimbrillifère et ordinairement velu. Anthères entières ou à peine auriciilées à la base. Style des fleurs hermaphrodites à deux branches allongées, légèrement aplaties vers le sommet, qui se termine pariin appendice plus ou moins long. Achaines linéaires, cylindriques, parcourus par cinq angles ou par 5-10 côtes et sur­montés d’une aigrette de soies unisériées, rigides, scabres et l)arbelées sur les bords. Les A. sont des herbes vivaces, à liges dressées, ordinairement simples ou peu ramifiées supérieure­ment ; à feuilles souvent ramassées à la base de la lige, opposées, entières ou dentées; à capilulesgrands et longuement pédoneulés. On en connaît une dizaine d’esp., des régions montagneuses ou des pays froids et tempérés de riiémisplière boréal del’Europe, de l ’Asie et de l'Amérique. La plus importante est TA. des monta­gnes (A. montanah. —  Doronicum oppositifolium Lamk—  Do- 
roniciim Arnica De sf . —  Cineraria cernua Tiiore) , également connue sous les noms vulg. de Tabac des Vosges, des montagnes, 
des Savoyards, Plantain des Alpes, des Vosges, Bétoine des mon­
tagnes,des Vosges, Doronîc d'Allemagne, des Vosges, Quinquina 
des pauvres. Panacée des chutes, Herbe aux prêcheurs, etc. Elle croît dans les régions montiieuses de l’Europe. En France, on la rencontre dans les prairies des hautes montagnes,où elle recherche les terrains siliceux et granitiques, ou même dans les plaines des parties plus septentrionales, telles que le Loiret, la Sologne, etc. C’est avec ses capitules, dont les fleurs odorantes sont d’un beau jaune, qu’on prépare les médicaments à base d’Aniica, et notamment la teinture, qui est un vulnéraire des plus populaires. Leur infusion est tonique et stimulante; à haute dose, elle pro­duirait, a-t-on dit, mais peut-être à tort, des eiîets analogues à ceux de la noix vomique, ce qui la rendrait utile dans les fièvres 
h forme adynamique. Ces propriétés sont dues à Varnicine, alca- lo'ide âcre et amer, découvert en 1851 par M. William Bastik, mais dont les propriétés n’ont pas encore été soumises à une expérimentation régulière. (Voy. B. IL , Gen., II, 440, n. 504.__ Berg et S chmidt, Darstell. und Beschr. offiz. Gew., t. xiii, d.—  II. Bn, in Dict. encycl. sc. méd., VI, 154.) [T .]ARNiuM. Nom donné par Nitschke à un g. de ChampignonsSphériacés(voy.SoRDARiA). . . n  p  iarnocri>x m  (Endl. et L eiim., m PI. Preiss., II , 41). G . de Liliacées, tribu des Anlliéricées, dont le périantlie coloré, infundi- buliforme, àsix divisions égales, est persistant et enroulé après la floraison. L ’androcée se compose de six étamines, insérées à la gorge du périantlie; leurs filets, filiformes et libres, supportent L s  anthères biloculaires, déhiscentes au sommet par des pores et réunies de manière à former une gaine au style. L ’ovaire, surmonté d’un style terminal, filiforme, obscurément trilobé et capité àson extrémité stigmatique, est libre,obovale, à trois anglesaigus età trois loges, dans l’angle interne de chacune desquelles il Y a deux ovules semi-anatropes, superposés, le supérieur ascen­dant et l'inférieur descendant. Le fruit n’est pas connu. Ce sont des herbes vivaces, rigides, rameuses, à racines fibreuses, à feuilles radicales planes, linéaires, courtes, ramassées à la partie inférieure de la lige, dilatées à la base, couvertes d’une lame blanche, très-épaisse, persistantes d’une année à l ’autre, de sorte que la plante paraît reposer sur la portion inférieure et laineuse de la tige, comme sur un matelas (d’où le nom générique, de apvo;, agneair, xpivov, lis). Les liges sont simples ou ramifiées, dépour­

vues de feuilles et anguleuses. Les branches ont à leur base un rudiment de feuille, analogue à une écaille, et un autre, sublaté­ral; leur aisselle est très-iaineuse. Les fleurs, accompagnées de bractéolcs membraneuses, Irifides, entourant le périantlie, sont situées à l’aisselle de bractées imbriquées sur plusieurs rangs, membraneuses, acuminées, laineuses ou laciniées sur les bords. Leur ensemble forme des épis terminaux, ovales-aigus. On en connaît deux esp. australiennes. (Voy. Walp . ,  A.w?i.,I, 870.) [T.]ARNOGLOSSON (Endl. ,  Fl. posou., 211; Gen., n. 2170 c). Sect, du g. Plantago, syn. de Arnoglossum G ray.ARNOGLOSSüM (¿pv'oç,-y/.û-jcra). On saitquG c’étaitle nom grec du Plantain. A>và?, agneau, vient du sanscrit Urana, proprement lai­neux, qui signifie agneau et nuage. Il désigne les Plantains dont plus. esp. ont la feuille laineuse, en forme de langue. [E. F .]ARNOGLOSSUM (Gray, A rr. èW i.j)L,II,292). S\a. de Plantago.ARNOGLOSSUM (Rafin . ,  F/, lîidov.). G. do Composées-Othon- nées? (Ca ss . , X X V I , 228).(Voy. SpACH,Swii. à B u f., X , 32).ARNOLD. Voy. Ra ffles .ARNOLDiA. Nom que Blume {Bijdr., 868) a donné à deux arbustes des Moluques, qui ne sont que des Weinmannia.ARNOLDIA (Ca ss ., G ici., X X X , 330). Syn. de Dimorpliotheca.ARNOPUYLLUM.Ce mot, chez les anciens, désigne des Légumi­neuses à feuilles velues des g. Cylisus, Medicago, etc.ARNOPOGON (W ., Spec., I ll , 1496). Syn. deVrospermum Scop.ARNOSF.RIS (Gærtn. , F rwci., II, 355,1.157): G. de Composées- Chicoracées, sous-tribu des Hyoséridées, ayant pour principaux caract. Capitules homogames, multiflores. Involucre campanulé, à bractées unisériées, égales, étroites, puis épaissies, carénées. Réceptacle plan, nu. Corolle ligulée, à sommet tronqué et quin- quédenté. Anthères sagittées à la base et styles à branches min­ces et légèrement obtuses. Achaines sans aigrette et munis de 8-10 côtes. On n’en connaît qu’une esp. {A. pusilla Gacrtn.) , de l’Europe occidentale. C’est une petite herbe annuelle, glabre et subacaule, àfeuilles radicales en rosette, grossièrement dentées ou subenlières. De cette rosette s’élèvent des hampes, ordinaire­ment nombreuses, aphylles, simples ou divisées en branches terminées par un petit capitule de fleurs jaunes. Cette pl. est assez commune aux environs de Paris. (Voy. B. IL , Gen.,11,507.) [T.]ARNOTT. Voy. Walker-Arnott.ARNOTTiA (A. R ich. ,  in Mém. Soc. Hist. nat. Par., IV , 29, t. 7, f. 1). G. d’Orchidacées, sous-fam. des Épidendrées, tribu des Ophrydées, caract. par : Périgone à folioles externes inégales ; les latérales plus grandes, aliformes, étalées ; la supérieure dres- sée, plus petite; folioles intérieures plus étroites, ascendantes. Labelle dépourvu d’éperon, réuni par la base aux folioles in­ternes, semblable à elles. Anthère couchée sur le dos, à loges divergentes à la base. Rostcllum ovalaire, plan. Glandes des pol­linies nues. Herbe vivace, tuberculifère, à lige moiiophylle, à fleurs rapprochées en épis. On n’en connaît qu’une seule espèce, qui habite Maurice. (Voy. E n d l . ,  Gen., n. 1532.) [L.]ARNOTTO. On nomme ainsi, dans l’Amérique tropicale, l ’or­gane arilliforme qui recouvre les graines du Rocou et dont on se sert pour teindre et préparer le chocolat. Celle substance est re gardée dans le pays comme le meilleur contre-poison du principe àcre qui se trouve dans les racines fraîches du Manioc. [T.]ARNOüTE. Nom vulg. du Latlujrus (Orobus) luberosus L.ARO-ARüUO. Nom vulg. du Nymphœa Lotus L ., au Gabon, où celte plante sert de fétiche pour rendre la pêche favorable.ARüCERA. Syn. deAroeira Pis.AROEiRA (Pi3.,B/y/s . , 64). S jn . de Schiims L . Ce nom s’appli­que encore à la gomme-résine des S. Molle L . et Aroeira L.AROÏDÉES (Aroideœ). Fam. de Monocolylédones, créée par A. L. deJussieu {Gen., 22) et comprenant des végétaux vivaces, acaules, ou à rhizome rampant, ou à lige sarmenteuse, d’au­tres fois dressée et d’apparence arborescente, presque toujours succulente. Les feuilles, à nervures digitées, réticulées, rarement parallèles, sont cordiformes, lancéolées, sagittées ou pédalées, rarement linéaires, entières ou découpées, à préfoliaison convo- lutive, mais équitante dans quelques cas, et à pétiole engainant. Les inflorescences, toujours en spadice, sont terminales ou axil-



AROI — 269 — AROSlaires, accompagnées à leur base d’une bractée (spatlie) diver­sement colorée, très-développée ou parfois très-réduite, rarement nulle. Les fleurs sont unisexuées dans le i>lus grand nombre des cas, mais réunies sur le même rachis (aiidrogynes) et rarement hermaphrodites. Le périanlhe est rudimentaire ou nul. Les éta­mines, nombreuses et superposées aux fleurs femelles, sont réduites dans les fleurs hermaphrodites à quatre, rarement six ou huit; elles sontextrorses, bilobées et le plus souventsessiles, quelquefois soudées entre elles. Les fleurs femelles sont réunies à la base du spadice, dans les espèces androgynes. L ’ovaire, sur­monté d'un style généralement sessile, est uni-ou pluriloculairc, contenant tantôt un seul, tantôt plusieurs ovules, suivant les genres; ces ovules sont orlhotropes ou campylolropes, rarement anatropes. Les fruits, plus ou moins charnus, ont une ou plusieurs graines, pourvues d'un albumen plus ou moins abondant. Les A. sont rares dans les régions tempérées, mais fréquentes au con­traire sous les tropiques; elles recherchent les lieux ombragés et humides. Elles sont exceplionnellement flottantes {Pistia), ra­rement aromaliques {Acorus), mais contiennent fréquemment un suc âcre et brûlant, surtout à l’état frais. Quelques esp. sont ré­putées comme ayant des propriétés médicinales; d’autres sont comestibles par leur rhizome féculent {Arum, Colocasia, Xan- t/msoHi«}. L ’odeur fétide que dégagent les inflorescences de cer­taines esp. est bien connue. Plusieurs sont cultivées dans les jardins et les serres pour le parfum de leurs fleurs ou pour la couleur vive de leur spathe, mais surtout pour la beauté de leur feuillage {Polhos, Caladium, Anllm riim , Richardia, Scin- 
dapsus, Colocasia, Tornelia, Amorphophallus, etc.). Cette fam. a été divisée par Scliott {Prodr. Aroid.) de la manière suivante ;I. D IG LIN ES.A. EFILAMENTATÆa. S T E N O Z E Ü G M A T IC Æ .a. ORTHOTUOPOOÆ.Trib. Alleluchieœ.Sitbtrib. Cryplocoriiviiiæ. ul. Pincllinæ.Trib. Arisareœ.Trib. Draciinculeœ.Subirib. BiarinaJ. id. Arliiæ. td. nolicophyllinaî. id. Draciiiiciilinæ.g. ANATROPOO.E.Trib. Zomicarpeæ.Trib. Pyllionieœ.Subirib. Amorpliopballinæ. id. Ilydrasniiiiæ.b. P A C IIY Z E U G M A T IC Æ

a. GYHNOr.O.NR.’E .Trib. Caladieen.Subirib. Colocasinæ. id. Alocnsitix. id. Anubiadiiiæ. iii. Sjngoninæ. id. Problciualicîe.

Trib. Pliilodendreœ.Subirib. Aiiaugiiiaî. id. Culcasiiiæ.id.id.id.id.id.
Pliilodondrina;.AMaporinœ.Hoinalomwiiiiæ.Adcloncmiiiæ.Scliismatoslullidinæ.p. l’ERlSTATOCONE.E.Trib. Richardiece.Trib. Asterosliymeai.Subirib. Dicffunbacbiiiiiiæ. id. Ao.lei'oslígm.ilmai. id. Spalliicarpiiiæ.B. I<ILAMENTAT.4î Trib. Slyloeltiloneœ.IL MOiNOCLINES,Trill. Callea!.Subirib. Callijicœ. id. MonsU'riiiæ.Trib. Oronllea:.Subirib. I.asiiiæ.id. Dr.aoonlioninæ.id.id.id.id.
Spnlliiptiylliiiæ. Aiilliiinnæ, Pollioiiiæ. Acorinæ. [P.].AïtoiDES ( J ., DicL, n i [180i], 135). Ordre dans lequel étaient réunis des Àroïdées, les Zostera, Carludovica, etc.AROiDEs (Kutorg., Bcî/î’. [ 1838],22, t. 6 ,fig .4 ). Syn.de Pa- 

lœospathe U n g .
AROLE. Nom viilg. du Pin de Boston (Pinus australis Mieux.).
AROU.E. Nom vulg. des Renonculacces rampantes à fleur Jaune 

{Ranunculus repens, etc.), dans le centre de la France.
AROMA. Aromate, parfum des plantes.
AROMADEXDRON. Blume {Bijdr., 8; Fl. Jav., X IX , 29, t. 0--12) a créé ce nom génér. pour^des arbres de Java, que M. IL Bâillon 

{Ilist. des pL, I, 141) rapporte au g. Maynolia. Les A . ne se dis­tinguent en elTet des Magnolia que par leurs pétales plus nom­breux et leurs carpelles qui ne se séparent de Taxe que par l:i putréfaction de ce dernier. L’A . e/cg'cms Bc. jouit à Java d’une grande répnlalion comme stomachique, tonique, stimulant. [T.]

AROMANTiiE (S pacii, Suües à Bu/fon,\\l, 472). Sect, du g. Magnolia.AROMARIA (Bexth . ¡II DC. Prodr., X II, 72). Sect, du g. 
Coleus, caract. par: verticillastres denses, subglobuleux, mulli- flores; calice fructifère à peine décliné; corolle à gorge nue en dedans.AROM. ATARi (Giuseppc dc gli) (en latin, Josephus deAroma- 
lariis). Médecin et botaniste italien, né à Assise vers 1586, pra­tiqua à ‘Venise, où il mourut en 1660. Il a publié div. ouvrages ; celui qui intéresse les botanistes est sa fameuse lettre à Bartolomeo Nanti : De generatione plantaruni ex seminibus, imprimée pour la première fois en tête d’une dissertation sur la rage, sous ce titre : Disputatio de rabie contagiosa, cuiprœposta est epístola de 
generatione (Venise, 1675, in-12), réimprimée depuis plus, fois, notamment dans les Philosophical Transactions (n. 211). Aro- matari a saisi le premier l ’analogie qui existe entre les graines et les œufs des animaux, le mode de nutrition de l ’embryon au moyen de l’albumen ou des enveloppes de la graine. [E. F.]AROMATE {aroma, de apti'pa, parfum). Nom donné àdes parties végét. odoriférantes, employées dans lafabrication des parfums et comme assaisonnement: ex. atmelle, poivre, gingembre. [L.]AROMATE GERMANIQUE. Yoy. AüNÉE.AROMATICES. Ai'omatiquc.AROMATIQUE (apwfisf, parfum). Sc dit des plantes qui exhalent une odeur forte et agréable, due habituellement à l’existence dans ces plantes d’huiles essentielles ou quelquefois des acides benzoïque et ciunamique. Les plantes aromatiques sont ordin. excitantes et antispasmodiques (Labiées, Lauracées, etc.). [L.]AROMATiTES (Garc. abiio r t .)'. Eudliclicr {Eiichir., n. 47061) a conservé ce nom à une sect, ciu g. Myristica L.AROME. Nom donné au principe odorant d’un grand nombre de végétaux. Boerhaave donnait à ce principe le nom à'esprit recteur. L’arome des végétaux réside ordinairement dans une huile essen­tielle (Labiées,Lauracées); parfois cependant ilrésultedii dédou­blement de certains principes inodores en composés odorants, comme cela a lieu pour le Tabac, les amandes amères, etc.[L .]AROMiA (Nutt. ,  in Trans. Amer. Phil. Soc., ser. 2, VII, 395, t. 48. —  E ndl., Gen., n. 2686). Syn. de Ambhjopappus Arn .ARON. Nom ancien et vulg. de VArum maculatum L.ARONCE. La Ronce, dans le patois de la Champagne. [E. F .]ARONGANA (Pers., Eiichi)'., II, 91). SjTi. de i/cirortÿrt Dup.-Th .ARONGYLIUM (LiNK, in Berl. Mag., III, 2 i). Ce mot, qui figuredans le Nonienclalor Fungorum de Streinz (131), est une faute d’impression pour Strongylium. Il ne faut donc pas le donner comme syn. des Reticularia F r ., ainsi que le fait 1 auteur du 
Nomenclátor. [De S.]ARONIA (Pers. ,  Syn., TÍ, 39). Syn. àc Amelanchier Ilest difficile de comjirendre sur quels caractères M. Decaisne 
{Mém. sur la fam. des Pomacées, iii Nouv. Arch. Mus., X , 130) se fonde pour conserver le g. Aronia, qu’aillcurs (3V. gén., 298) il donne comme le nom latin du g. Amelanchier. C’estsans doute par suite d’une confusion analogue à cellequi lui a fait considérer lámeme plante, la Pi rus floribunda Lindl. {Bot. Reg., 1000), à la fois comme syn. de YA fonia floribunda L indl. et du Malus 
spectabilis D esf. (Decne, c/e  cit., 138, 151.) [T.]ARONIA (Mitch ., in A . iV.G’., v il 1, App., 406). Syn. de Orontmm.AUüNinuM (Neck-, Elem., 1,27). Syn. de Doronicum L.AuoNiTEs (IIeer , FL tert. ïfelv., I, 98, l. x l v i, f. 5). G .d’Aroi- dées foss., caract. par : feuilles à nervures grossières, diver­gentes; nervure principale plus forte que les secondaires, paral­lèles et inclinant vers les bords. On n’en connaît qu’une esp., du miocène d’Eriz (Suisse). (Sciiimp., Paléont.végêt., II, 469.) [D],ARONQUE {Aruncus Se r . ,  in DC. Prodr., I I , 545). Sect, du g. Spiræa, dont l’esp. type est le Spirea Aruncus L.AROODA. Vov. Bue .a r o - o r c h is ‘ (Burm. ,  Z e y l, 33, t. 13). Syn. dc Kœmpfsria L.AROPIIYLLUM (Endl., Gcn., n. 1370). Voy. Arpophyllüm .ARORNAS. Syn. de Genévrier {Junipenis communis L .).ARORO. Nom vulg., à Tahiti, du Cucúrbita mullifïora.AROSSE. Vov. Grenadier .



AROT — 270 — ARRAAROTHJM (Lin k , Handb., 1 ,089). Oi-thogr. vie. pom- Arctnm. AROTON (Neck . ,  Elem., I I , 330, n. 1125). Syu. do Croton L. AROUAROU. Svii. (le Idea enneandra Aubl.AROÜMA VRROfMA. N. d’uii Murauta décrit par Aublct et dont les naturels de la Guyane fendent les tiges pour fa.re des paniers. ARGUMENT. Noin caraïbe d.'\xw Beslcria (Bo ry , D îcî. ,  I, AROUNA (Au b l . ,  Guian.,\. 10, t. 2; — J- , Gen., 300). Sect, américaine du g. DialiAim L . Le réceptacle iloral y est plus e.vase

.4j'0i»ia guianensis (Dialinm). —  Flour et coupe iongiludinale.et doublé d’un dis([ue moins concave ([ue dans les Dialiuin de l’ancien inonde. Les fleurs sont petites et apétales. Arouna est un nom galibi. (Voy. IL Bn, liist. dos pL, II, 137, ftg. 118, 119.) AROUMEU. Yoy. ArOUxNA.AROUPOU. Nom tamoul de VAcacia a)nara\W., dont les lolioles des feuilles se vendent dans les bazars indiens, pour (îlre em­ployées en guise de savon, et particulièreineiUpour laver la tête. AROUPOUROU. Nom caraïbe des Roupottrea Au b l .AROUSSE, ARROUELE. Oil douiie ces iioius, eu Auvergne, aux graines de VErvim hirsutum L. et de qcp antres Légumineuses. AROW-uooT. Orlhogr. vicieuse pour Arrow-root. AROY-KATJAPI, AUOY-KAIIAWATANil. NoitlS (111 SaMu Mcnis-
costa Bl . ,  dans les îles de la Sonde.a r o y -k ik a t a m )j a . N. sundaïiiue du Melodinus orienlalis Bl . AROY-PCTTJET-iiAYAUR.N. sund.(ler^i7(«msm« eleojans G. Don. AROY-TJUNGKANü-KANü. Nom suiulaïque du Cliilocarpus 
denudalus Bl .ARPiiTUM (Neck ., Elem., ii. 278). S]n.i\o. Laserpithm L. ARPOPiiYLLUxM (Llav . et L ex . ,  Nov. vcrj. doser., II, 10). G. d’Orchidacces, sous-fam. des Épiilendrées, se distinguant par: Folioles (lu périanthe étalées, les extérieures latérales, connées à la  base, les intérieures plus étroites. Labelle articulé avec la base de la colonne, indivis, concave, courtement éperonné. Colonne dressée. Pollinies 8, piriformes. Herbes mexicaines,sans bulbes; Heurs petites, eu épis serrés. On en connaît ({uatre esp. cliar- inanles, qui habitent le Mexique. Kndliclier a écrit Arophylhim (Voy. ^YALP., Ann., Y I ,  448. — Endl. ,  Gen., n. 137Ü.) [L.] ARPULi. Nom hindou du Cassia Sopliera L.ARGUÉ {arcuatus). Courbé en arc. L’embryon de Vlîibiscus 
sijriacns est aripié dans un allninicn fort peu abondant ; celui de la Nielle des blés entoure au contraire de son arc un albumen central très-abondant. Les Solaiiées, Salsolacées, etc., ont souvent l’embryon arqué. Les pétioles, les filets slaminaux, peuvent être arqués. Le style des Pois, des Haricots, est arqué, etc. [L.] ARQUii'OUX. Syn. cl’Alqnifoux.ARQURE. Phénomène par lequel certaines parties des végétaux se courbent pour diriger leur extrémité libre soit vers la lumière ou l’obscurité, soit vers le sol ou l ’atmosphère. On a nommé 
héliotropisme (voy. ce mot) le premier ordre de ces arqiïres, et 
géotropisme (voy'. ce mot) le second. On désigne sous le nom d’organes positivement héliotropiques, ceux qu( s’arquent de façon à tourner leur concavité et leur extrémité libre vers la lu­mière, et sous celui d’organes négativement héliotropiques, ceu\ i[iii, en se courbant, dirigent leur concavité vers l’obscurité. On nomme organes géolropiques, ceux qui tournent laconcavité de leur arqûre vers le sol, et négativement geolro- 
piques, ceux qui la tournent vers l’alrnospiière. On a attribué les aiapïres héliotropiques à l ’action de la lumière et les arqùres géotropiques à celle de la pesanteur. Certains auteurs admettent que les premières sont dues à ce que dans certains organes les

membranes cellulaires s’accroissent moins rapidement en lon­gueur sur la face de Porgane qui reçoit la lumière que sur la face opposée; ce qui détermine une courbure de Porgane telle que sa face éclairée devient concave et sa lace non éclairée convexe (héliotropismepositif), tandis (juedansd autres organes, au contraire, les membranes cellulaires des parties éclairées s’allongent plus rapidement que celles des parties restées (lans l’obscurité : ce qui détermine une arqûre en sens inverse, c est­à-dire à concavité tournée vers l’obscurité (héliotropisme négatif). Le géotropisme a été attribué à une influence analogue, soit défavorable, soit favorable, exercée par la pesanteur sur l ’allon­gement cellulaire des parties tournées vers le sol,_ déterminant dans le premier cas une arqûre à concavité inférieure (géotrii- pisme positif), et dans le second une arqûre à concavité supi;- rieurc (géotropisme négatif). Les arqùres liéliotropiques et géo­lropiques se produisent egalement (lans les organes à cellules colorées par la cliloropiiylle et à cellules incolores, dans les plantes formées de plnsieurs couches cellulaires, et dans les plantes fliamenleuses ou môme dans celles qui sont constituées par une seule cellule. Certains organes sont à la fois positivement liéliotropiques et géotropi(iues, tandis que d’autres sont à la fois iiégativeincnt liéliotropiiiues (*.t géotropiques; mais il est loin d’en être toujours ainsi, et le même organe peut être à la fois positivement héliotropic[ue et négativement géotropique, ou bien manifester des propriétés héliotropifiues remarquables sans être doue de géotropisme. Si toutefois les deux propriétés exis­tent à la fois dans un organe, il est évident (pi’elles combineront leur action pour déterminer sa direction par rapport au sol et à la lumière. Dans la production des arqùres, il faut tenir conipte également des phénomènes qu’on a désignés sous le nom d épi- 
nastie et hyponastie (voy. ces mots), c’est-à-dire de la tendance qu’ont les organes aplatis à s’accroître davantage, soit par leur face dorsale {hyponastie), soit par leur face ventrale {épinastié), de façon à se courber, en dedans dans le premier cas, et en dehors dans le second. L ’anpire d’mi organe résultera toujours de la combinaison de ces divers phénomènes cpii sont encore malheu­reusement très-peu connus, malgré de nombreuses recherches, et ont donné lieu à des théories dans le délaU desiiuelles nous n’entrerons pas ici, leur place se trouvant mieux ailleurs. Les arqùres peuvent encore être' déterminées par des flexions de durée plus ou moins longue, exercées sur les tiges en voie d’accroissement, par des ébranlements, des chocs, etc. (\oy. A ccroissemExNT, Ce llu le , C ourbure , Direction , E nroulement, Mo uvem en t , Nutation , S en sib ilit é , etc. [L.]a k r a b ii)-e a  (DC., Rev. Rign. [1838], 10; Prodr., IX , 183). G . de Bigiioniacées, tribu des Eubignoniées, présentant les caract. suivants. Calice à cinq dénis. Corolle infundibuliforme, dont le limbe est divisé en cinq lobes presque égaux et dont le tube porte cinq étamines : quatre pourvues d’anthères, et la cinquièni^; réduite à im filet plus ou moins court. Ovaire liilo- culaire, présentant deux rangs d’ovules dans chaque loge et entouré à sa base par un disque en forme d’anneau. Capsule à deux valves, ayant tous les caractères d’une silique; les valves, aplaties, se détachent de bas en haut. Les graines sont attachées sur deux rangs dans chaque loge, très-près des bords de la cloison ; elles sont très-plates, entourées d’une aile membraneuse trans­parente et leur hile est linéaire; les inférieures recouvrent les supérieures. Le g. Arrabidœa est propre à l’Amériijue du Sud et aux Antilles. Il comprend beaucoup d’esp., lianes à feuilles pour­vues de cirres, à fleurs roses, petites, très-nombreuses, disposées en panicules de cymes. Une section transversale de la tige montre quei la formation du bois est plus lente sur ([uatre points, de sorte ({u’il y a quatre prolongements intérieurs d’imorce. [IL]arua bid æ .y (Steud., iYo»i.,i35). Syn. do Cormonema Reiss.a r k .yuach e . Voy. Arr a ca cia .ARR.vcACiA (Bancr. ,  iu Ti'aus. Agr. îlort. Soc. Jam ., ex 

Linnœa, IV). G. d’Ombellifères, tribu des Amminées (voy. JL IL , Gen., I, 881, u. 38), voisin des Conium, auxquels l’ont rapporté Humboldt, Bonpland et Kunlli. Le calice est presque nul. Les pétales sont larges, ovales, jiresqne entiers et infléciiis



ARRA — 271 — ARROau sommet. Le disque est conique et ondulé sur ses bords. Le fruit est ovale-oblong, souvent atténué au sommet, comprimé latéralement, à côtes dorsales et intermédiaires un peu j)lus saillantes que les latérales,à vallécules généralement muniesd’ im grand nombre de bandelettes. La columelle est bijj.artite, et la graine est creusée d’un sillon formé par ses ))ords involutes. Ce sont des herbes vivaces, glabres ou légèrement pubescenles et souvent élevées. Leurs feuilles sont diversement décomposées et leurs fleurs, disposées en ombelles composées, munies d’un invo­lucre nul ouàbractées foliiformes, etd'involucclles monophyllcs ou plus généralement formés de nombreuses petites bractées. Ce g. comprend environ douze esp., des Andes et des contrées méri­dionales de l ’Amérique boréale. Nous mentionnerons LA. escu- 
ïenta Bancr. ,  dont la racine ou le rhizome charnu est un aliment très-employé dans la Colombie et dont on a essayé, sans grand succès, la culture en France, il y a une vingtaine d’années. [T.]ARRACHA ou ARACACHA. Syn. de Arracacia.ARRACHE. Nom vulg., aux environs de Troyes, de pins. Carex.ARRACHO. Nom patois méridional de VAvena saîiva L.ARRAGAN. MjTte iiiclét., découvcrt au Pérou par J .  de Jussieu.ARRAGME. Voy. JULIENNE.ARRAGONE. Noiii vulg. de la Julienne {Hesperis maironalisL.) et de FEstragon {Artemisia Dracunculus L .).ARRAGUÆA (TüL., ¡11 Atiu. S C .  nat., sér. 3, XT, 108). Sect, du g. Castelnavia Tu l . et Wedd.ARRAK, ARAK OU RAK. Alcool retiré de la bière de riz.

ARRAS, Nom v u lg ., au Tigré, d u  Triticum Arras H ö c h st .ARRASCHKüOLiA (C. IL SciiULTZ, ex Endl., G oi., SuppL, III, n. 2900). Syn. de Dipiostemma Steud. et Höchst.ARRECTüs. Droit, dressé, roide.ARRESTERON OU ARRESTEROf {petit rclteau). Nom viilg.,daiis les Pyrénées, d’un Champignon comestible assez recherché, l ’Hydne sinué. (Voy. Pers. ,  Champ, comest., 248.)ARRESTEROU. Svu. ih Arrcsterou.
ARRÊT DE DÉVELOPPEMENT. Loi‘s([u’un élément ou un organe végétal, parvenu ii un certain degré d’accroissement, cesse de se développer et n’atteint pas les dimensions offe-rtes par les organes semblables de la même espèce, on dit qu’il y a arrêt de dévelop­pement. La symétrie, florale est fréquemment altérée par des arrêts de développement. Plusieurs Veronica oiTrent, entre au­tres, un exemple très-net de cette anomalie. La fleur jeune de ces espèces présente un calice, une corolle et uii aiulrocée pen­tamères; mais rime des étamines, parvenue à une certaine taille, cesse de se développer, et la Heur adulte iTolfre plus que quatre élainines; on découvre facilement la cinquième, restée à l'état d’écaille charnue, etc. [L.]
ARRÊTE-ROEUE. Nom vulg. des Ononis, notamment de VO. ar- 

veiisis L amk.
ARRHENACiiNE (Cass. ,  Dîct., DH, 253). Syii. de üaccharish.
ARRiiENANCiiE. Oi’lliogr. vicieusc poui’ Avrhenachne.ARRUENANTHERUM (PARLAT., Fl. palemi., I, H O). Syn. de 

Arrenathenim IL Beauv.ARUHÉNATHÈRE {Arrhenathcruni Pal . Beauv . ,  Agrost., 55, t. X I ,  f. 5). G. de Graminées, tribu des Avonacées, ayant pour typerAfc?ia elatiorh. Il est très-voisin (\qs, Arena, tlont il diffère princ. par ses cpillets k trois fleurs, l’inférieure inàle, la moyenne iiermaj)Iirodite, la troisième rudimentaire. On en connaît quatre esp. (Walp . ,  ^K7i.,VI,1003), de l’Europe, de la Palestine cl de l’Algérie, élevées, à feuilles planes, <à panicules rameuses, à ra­meaux verlicillés, renflés et bulbeux au niveau de leur insertion cl à épillets pédicellés.(Voy. K ., Gram., 104; Agrost., 307.) [T.]ARRiiENiA. G. de Champignons Hyméiiomycètes. formé par Fries, en détachant du g. Chanterelle qq. esp. où la surface in­férieure du cha|)eau présente des plis plus petits, sinqiics, étroits, souvent peu nombreux {Summ. veg. Scand., 312). Ce g ., mal délini, n’a jias été accepté par la plupart des auteurs, qui en ont rapporté les esp., soit aux Chanterelles, soit aux Mérules. [De S .]ARRHENIUS (Johaiiii Peter). A publié : MonographiaRuborum 
Sueciœ(Upsal, 1840); üthast till Växtrikels Terminologie{\]psa\, 1842), ciElementar-Kurs i Botaniken (Upsal, 1845). [E .F .]

ARRHENOGONON (Tiiéophr.). Syu. (Bory) de Mercuriale. a r r iien o pteru m (Hedw. ,  Spec.fi^S, t. 40, fig. 1-9). Sect. dug. 
Mniim  UiLL., cavaci, panine Ilciir mâle axillaire et gcminiforme.ARRiiENOTOMA (Walp . ,  Auii., IV , 736). Sect, du g. Miconia R. etPAV., caract. par des fleurs 5-6-mères; un calice largement campanule; des anthères courtes, obovoïdes, à sommet tronqué et muni de deux pores; un ovaire en partie adhérent, quelquefois avorté; un style assez court, quelquefois presque nul, ordinaire­ment capitò ou pelté à son extrémité stlgmaliipie. [T.] ARRjiiNÉES {Ai'rhmœ Naüd. ,  inH?m. sc. nat.,sév. 3, XIV , 53). Sect, du g. Osbeckia L ., caract. par des Heurs 4-5-mères, des pétales largement obovales, ordinairement à apiculc soyeux, des étamines égales, des anthères ovoïdes, obovales-ohlongues ou linéaires, non rostrées et déhiscentes par un on deux pores. [T.]

A R R iiiZE  {arrhiza). Se dit d’une plante dépourvue de racines. Les pl. parasites, comme le Gui, le Cytinus Hypocistis, soni con­sidérées comme dépourvues de racines, mais l’organisation et le mode de développement de ces plantes est encore trop peu connu pour qu’on puisse rien affirmer à cet égard. [L.] 
ARRHizES {Arrhizœ L . C. Rien.). Syn. de Cryptogames. 
ARRiiizOBLASTÉ (apeC«, sans racine ; (3/ « ctô; ,  germe).Willdcnow désignait sous ce nom les plantes dont l ’embryon était considéré par lui comme dépourvu de radicule, telles que certaines Dico­tylédones parasites et certains végétaux aquatiques. [L.J 
ARRHOSTOXYLON (Maut. ,  iu Eudl. et Mavt. Fl. bras., fase. 7, 57). G . d’Acanlhacées, Iribu des Ruelliées, caract. par : Calice quiiiquépai'Ut ({[uadrifide dans une seule espèce), à divisions linéaires, obtuses. Corolle iiifundibnliforme', à limbe presiine régulier et légèrement étalé. Aiulrocée à quatre étamines, peu exsertes, dont les filets, membraneux, unis par paires, suppor­tent des anthères droites et divergentes à la base. Le fruit est une capsule onguiculée, portant, vers le milieu de sa hauteur, 0-12 graines, soutenues par des rétinacles émarginés ou bi-trideiilés. Ce sont des plantes herbacées ou suifrutescentes, originaires de l’Amérique tropicale. Leur tige quadrangulaire porte des feuilles assez larges, sinuolécs-crénelces et des fleurs ordinairement groupées en cymes ombelliformes. Ce g.,voisindes Stemonacan- 

thus quant à la forme de sa corolle, et des Stephanophysum quant à ses inflorescences, renferme une trentaine d’espèces. (Voy. Nees, in DC. Prodr., X I, 209, 725.) [T.] aÎu u iy n c iiiu m  (Lini)L. ctP A X ï.,i^ L  Gard., I, 142, ii. 192). G.d'Orchidacces, sous-fam. des Validées, caract. par des sépales libres, étalés ; un Libelle sessile, ascendant, charitu, muni d’un éperon creux et terminé par un limbe entier. La colonne est pe­tite, cylindrique, terminée par un stighiate circulaire. L ’anthère est unique, contenant quatre pollinies géminées, égales, mimics d'un caudicule subulé et d’une petite glande triangulaire. Ou ne colmali do ce g. qu'une esp. épipliyte, à feuilles distiques, coriaces, de l ’Asie tropicale. (Voy.W a l p . ,  Ann., III, 567.) | L.] 
ARRUYT1DIA. Noiii dc g ., doiiiié par M. Berkeley à des Cham- pignons Hyménomycètes-basidiosporés, voisin des Mérules, à hyménium placé sur un liyniénopiiorc céracé, sans plis. L ’esp. décrite par l’anteur (A. /lava) croît sur des branches mortes de Pins, à la Caroline du Sud. (Voy. B erk ., Dec., XXIH, 106. — F ries , iu Nov. Act. Upsal., ser. terf., I, p. I, 114.) [De S-] 
ARRiÈRE-CHAMRRE. Noiii douné par IL voii Molli à la partie des cellules stomatiqiies qui sc trouve en dedans de l ’ostiolc, tandis qu’il nomme antichambre la partie située plus en deiiors; en allemand, Vorhof cl Uinterhof. [L .]ARRiTZ. Désigne un Chêne nain, en basque. ARRivou-TAOü-VELOU. Esp. indét. iVExacim, de Madagascar. ARROCHE (en wallon, arause, arase, aripe). Du latin ad ripia (croissant sur le bord des eaux) ; employé dans les Capitulaires de Cliarleinagne. Nom vulg. de plusieurs esp. d’Atriplex. [E . F .] ARROCHE PUANTE. Noiii vulg. du Chciiopodium Vulvaria L. ARRODE. Un des noms vulg. de l ’Arroche des jardins {Alriplex). ARRONDI. On dit de la tige qu’elle est arrondie (teres), lorsque sa coupe transversale est à peu près circulaire. La racine est ar­

rondie, lorsqu’elle est renflée eu masse plus ou moins sphérique. La feuille est arrondie {rotundalum), lorsqu’elle approche de la

L



ARRO — 272 ARTAforme circulaire. Quelques botanistes nomment tissu ou paren­
chyme arrondi, celui qui est constitué par des cellules globuleu­ses ou ovoïdes qui laissent entre elles de vastes méats. C’est ce même tissu que Meyen a proposé de jiommer mèrenchyme. [L.]

ARRONFLE. Nom vulg. (le YErvum hirsutum L.ARRONSE. Nom vulg. de l’ArrocIie {Alriplex horlensis'L.).
ARROSTiA (R.vfin. ,  Cai'att., 76). Syn. de Gypsophila L.ARROüFLE. Syn. de Arousse.ARROUY. Syn". (?), à Madagascar, de Mimosa sensitiva.
ARROW-ROOT. Mot composé qui signifie racines à flèches. On distingue plusieurs fécules,provenant de régions assez diverses et portant ce nom dans le commerce. Celui des Antilles ressem­ble, par sa finesse et sa blancheur, à la fleur de farine la plus belle. Ses granules, examinés au microscope, ont le volume des plus gros granules d’amidon ou même le dépassent. Cette fécule est produite par le Maranta arundinacea L. V A . de Travancore est produit par le Curcuma auijusüfolia Roxn. Ses granules sont plus volumineux que les précédents, ovoïdes, ellipsoïdes ou Irigones-arrondis, le plus souvent atténués a Tex- trémité. On n’y aperçoit aucune trace de hile, ni de couches concentriques. Une autre sorte (\'Arrow-root, qu’on nomme fécule 

de Tolomane, ou de tous les mois, se retire du Canna coccínea 
M il l . Ces trois sortes de fécules proviennent, par conséquent, de végétaux appartenant la famille des Amomées. Une quatrième, que l’on appelle A . de Taiti ou Tavoulou, à Madagascar, est fournie parle Tacca pinnatifida L . f . [K. F .]ARROwsMiTiiiA (DG., Prodv., AU, 254). G. de Composées, tribu des Inuloïdécs, sons-tribu des Alhrixiées, dans laquelle ü se distingue par un involucre campanulé, a bractées multisé- riées, presque appliquées, rigides,>carieuses ou subscarieuses, des fleurs hermaphrodites stériles, un réceptacle garni de soies, et des achaines dépourvus d’aigrettes. La seule esp., de l ’Afrique australe, a beaucoup de rapport avec les Antithrixia. C’est un arbuste presque glabre ou dont les jeunes rameaux et les feuilles sont garnis en dessous d’un léger duvet blanc et tomen- teux. Ses feuilles sont alternes, sessiles, entières, coriaces, mu- cronées et ,révolutées sur les bords. Ses cajiitules sont jaunes, sessiles, solitaires ou réunis en petit nombre au sommet des rameaux. (Voy. R. II.,G e ?i.,II,3 2 9 ,n .2 7 3 .)  [1.]

ARROZ. Nom espagnol du Riz {Oryza sativa L .).
ARROZ DE MATO. N. brésilien du Caryochloa brasiliensis Ne es .
ARROziA  (SciiRAD., iu K. EnuDi., I , 11)- G. de Graminées- Oryzées. Syn. (?) de Caryochloa.
ARRL-DEA. G-dc Clusiacécs établi par A. Saint-llilairc {Fl. liras, 

mer., 1, 318, t. OG) et réintégré aujourd’hui parmi les Clusia connue sect, caract. par le grand nombre des bractées sépaliformes placées sous la fleur. (Voy. ILYly, Uist. des pl., \ .)ARSACE (Salisr . ,  c x E ndl. ,  Geu., n. 1412). Sect. dug. Erica L.
ARSELLA. Syn. i\eA7'gcmone, probablement à cause d’une cer­taine causticité du suc qu’on instille dans les yeux malades, arse dési^-nantle feu dans l’ancienne langue de l ’Ilalie. [E . F .]
ARSENIKANTON (Diosc.). Syu. (BoRY, /9/cL, 1 ,588) de Poxiliot.
ARSENOPTERIS. Sous-g. de Fougèrcs, établi par Webb et Ber­thelet {Phyt. can., sect. I l l , 437), correspondant au g. Nephro- 

dium et comprenant les Aspidium a indusium reniforme. [E. I .]
ARSENOTA (Diosc.). SyiL (BoRY, O/ci., I, 588) de Staphisaujre.
ARSi>'A. Voy. Cu r c u m a .
ARSIS ( L o u r . ,  F/, cochinch, [ed. 1790], 335).Syn. de Grewia. (Voy. T r im e n , in Journ. Bot. [1871], 240.)
ARTABOTRYS (R. B r . ,  iu Bot. Reg., t. 423). G. d Anonacees, série des Anonces, dont les fleurs, hermaphrodites et presque régulières, ont un réceptacle généralement convexe, quelqueiois plan ou concave, sur lequel s’insèrent : un calice de trois sépales valvaires; une corolle de six pétales, disposés sur deux séries et munis sur leur dos d’un appendice cylindrique ou aplati; des étamines en nombre indéfini et dont les anthères biloculaires,ex- Irorses, sont surmontées d’une dilatation tronquée du connectif; des carpelles également en nombre indéfini et contenant, ou deux ovules anatropes, ascendants, avec le micropylc extérieur et inferieur, ou un grand nombre d’ovules anatropes, disposés sur

deux séries longitudinales. Le fruit se compose d’une ou plusieurs liaies, dans chacune desquelles il y a une ou plusieurs graines.

Ariaboirys. — Inflorescence.Ce sont des arbustes, souvent sarmenteux, des régions chaudes de l ’Afrique et de l'Asie ; leurs feuilles sont alternes, souvent lisses, et leurs fleurs, solitaires ou groupées en cymes, sont supportées par des pédoncules fréquemment recourbés en croc aigu, imci- iiés. Parmi les esp. employées, citons: l’A . 
suaveolens B l . ,  dont les feuilles aromatiques servent à préparer une infusion elficace con­tre le choléra, d’après Blum e;!’^ .  interme­
dia llsssK., qui donne une huile odorante, usitée comme parfum, à Java, sous le nom de 
Mmjack-Kenangan.{Yov. II. B n, in Adan- 
sonia,^'ll\, 341; Hist, des plantes, I, 322,285, fig. 278.) [T.]AUTANEMA (UoN, cx Be n t il , Scrof. hid.
Bevis., 39). Syn. de AchimenesVMii.AUTAMTA (MÉsuf:, CX Adans. ,  Fum. des 
plant., I l , 231). Synon. de Cyclamen L .

ARTANTIIE (MiQ., Coiim., I l , 40). Sect. du g. Piper L ., comprenant, entre autres esp., le Matico proprement dit {Piper an- 
gustifoUum B. et Pa v . — A . elongata Miq .), orig. des Andes péruviennes. C’est un ar­brisseau à branches grêles, à nœuds sail­lants et à Jeunes rameaux chargés d’un fin duvet de couleur variable. On emploie en médecine les fouilles, qui sont portées par un court pétiole, oblongucs-lancéolées ou elliptiques-obloiigues, acuminces an som­met, insymétriqiies et légèrement cordées à la base. Leur limbe, assez épais, est pen- ninerve, parsemé de points pellucides et couvert d’un duvet fin et velouté. Les fleurs, analogues à celles des Piper, sont réunies en épis ou en chatons oppositifoliés,et les fruits, glabres et peu volumineux, sont bac- ciformes. Les feuilles ont fourni à l’analyse :1® une essence vert clair, cristallisable, d’une odeur analogue à celle du Cubèbe; 2“ une résine brune et active; 3® un principe amer, appelé malkine, mais qui n’est pas cristallisable et ne possède aucune des propriétés d’un alcaloïde.

IV liî»

Arlanthe [Piper) angusti- 
folium. — Feuille 

de Matice.



AKTE — 273 - - ARTIÍSes feuilles, récluUes en poudre, s’emploient lopiquemeiit pour iirrêter les liéiiioiTÎiagics, et l’on croit tellement k cette propriété aans l'Ajnérique du Sud, que le Matico y porte le nom vulgaire 
V̂Herbe du soldat. On les emploie également contre les hémor­rhagies de cause interne; mais,dans ce cas, il vaut mieux admi­nistrer l’extrait hydroalcooliipie. Le Matico jouit encore d’une grande réputation\:ontrc les écoulements hlcnnorrhéiques, sur lesquels il agit d’une manière analogue au Copaliu et au Cubèbe, (pioique d'une façon moins énergique. Le Matico ne contient point, dit-on, de tannin. Tous les ÀrthantûdesmlQttrs ont, dans le Prodromus, été réintégrés par M. C. de Candolle dans le g. 

Piper. (Yoy. II. Bn, }Jist.despl.,l\l,A~d, 489, fig. 510; in Dict. 
encycL des sc. mcd., sér. 2, V , 209;) [T.]AiiTEDi. Naturaliste suédois, né en 1705, partagea les études de Linné, partit pour l’Angleterre quand Linné partit pour la Laponie; se retrouva avec lui en Hollande, auprès de Boerhaave, qui plaça Linné chez Gliffortet Artedi chez Seba, riche amateur de zoologie, dans le musée duquel il composa ses travaux d'ich- thyologie. Sortant un soir de chez Seba, il se noya dans un des canaux d’Amsterdam, à l’àge de trente ans. Linné, en publiant 
Vlchthyologia d’Artedi, l'a fait précéder d'une vie de ce natu­raliste. Artedi avait fait une élude particulière des Ombellifères et créé les mots involucrim et involucellum, pour des organes dont il faisait la base de sa classiOcalion. En lui dédiant i’Arfedia 
squamata, Linné faisait allusion à la fois k ces travaux et aux poissons écailleux dont Artedi avait écrit l’histoire. [E . F.]ARTEDiA. G. d'Ombellifères, établi par Linné {Gen., n. 332) pour une plante de l’Asie occidentale. Son port et les caractères de soninilorescenceeldeses fleurs sont très-analogues à ce qu’on observe dans les Carottes; mais il s’en distingue par son fruit inerme, dont les ailes sont très-élégamment lobées. La seule esp. connue est une herbe annuelle, TA. squamata L . (ÜC., Prodr., IV , 208. —  SiBTii., FL gi'ŒC.,t. 288. — J aub. et S i’Ach, Ul. plant, 
o r i e n t .430. — 13. IL , Gen., I , 927, n. 144.) [IL Bn .]AUTEFi. Syn. iPArlifi.ARTEMiDiON (Diosc.).Syn. (Bory) ^%Origanum Dictamnus'L.ARTÉMISE, ARTEMISIA. Voy. A r MOISE.ARTÉMisiÉEs {Artemisìcw). Groupe de la tribu des Scnécioni- dées, fam. des Composées, dont voici les caract. (Le s s . ,  Synops., 203; — DG., Prodr.,V I, 92). Capitules discoïdes, hétérogames ou homogames. Fleurs de la circonférence ordinairement femelles, uni-ou plurisériées, celles du centre hermaphrodites, k corolle cylindrique et à style bilide. Achaines dépourvus d’ailes et ja­mais (?) plan-obcomprimés. Réceptacle sans paillettes. [T.]ARTEMisioiDEs(DC.,Prodr.,V,105). Sect.dug.P/çwermCAv., caract. par des capitules k trois ou quatre fleurs, enveloppées d’un involucre dont les bractées sont acuininées ou obtuses. La corolle est glabre, à tube assez long, dilaté vers la base au-des­sus de l ’ovaire. Les plantes de cette section ont des liges fru­tescentes, ordinairement glabres, parfois pubescentes ou gluli- neuses vers le haut, avec des feuilles glabres et péliolées. [L.]AUTEMISJOPSIS (Reichb . ,  Noiii., 97). Voy. Artem isioides DG.ARTiiANTTA. Noiiivulg. du CyclameneuropæuniL.ARTHEMisiA. Svii. de Artcmisia.ARTiiÉTiQUE (Da lecu .) Noiii auciei) du Teucriim h a  L.ARTUO. Ce nom désigne, en basque, le Maïs. Il ra|)pelle le mar­seillais artoun, pain (du grec «pToO- [E. F.]ARTiioBOTRYs (Fries, Summ. veg. Scand., II , 412). Voy. A rthbobotrys.AUTiioNARiA (Fr ie s , PL iiomoii., 282; —  R eichb . ,  Consp., 19, n. 353). Voy. AnTiinoNAïuA.ARTUONiA (Agii.). G. de Lichens, tribu des Grapliidés. Tlialle uniforme, peu développé. Aiiothécies ordinairement déprimées et sans rebord; tlièques piriformes, renfermant huit spores, ovoïdes ou oblongues, celles-ci sont uni- ou plnriseptées dans la grande majorité des es|)èces, et parenchymateuses ou miii'ales {murali- 
divisn) dans les autres. (Nvl.JARTiioi'YREMA (Ma ssa l . ,  Me))i. Lick., IG5). G. de Lichens, proposé pour les Verrucaria annlepta, gemmata, etc.ARTiiüSTEMA (Ne c k . ,  Eleiu., II , 280). Syn. de Thoa .Au bl .

AUTiiOTiiEEiUM (Ma s s a l . ,  Mcm. JÀch., 34). G. de Lichens, proposé pour ])lusicurs esp. (VArtIionia Acii.ARTHRATiiEREM (Pa l . B eauv . ,  Af/POSL, t. 8, flg. 8, 9). Sect, du g. Aristida L ., k arête trifide, articulée avec laglumelle.AimiuAxoN (Höchst. , ex Steüd.). Syn. dePsilostachys Steud. ARTHRAXON (Pa l . Bea u v . ,  Agrosl., 107, t. 21, fig. G). Syn. de Andropogon L .,  d’après Steudel {Synops. pi. gramin., 375).AiminiNiEM («pQpov, article). Nom donné par li\u\7.e {MykoL 
Fl., 1, 9) à un g. de Champignons Trichosporés ou Déinatiés de Fries. Ils ont des filaments simples, cloi.sonnés, raoniliformes, noirs, avec de grandes spores fusiformes, et forment de petites ta­ches noires et saillantes sur les feuilles mortes des Carca?. [De S.] ARTIIIUTICA (Dub . ,  Bot. galt., I, 384). Sect, da g. Primula, caract. par un calice campaiiulé, k 5 divisions, aussi longues que la corolle ou deux fois plus longues qu’elle, par un involucre k folioles linéaires-lancéolées ou plus rarement oblongues, et par des feuilles planes, épaisses et glabres (voy. D uby , iii DG. Prodr., VHl, 38). ArC/rtiicadésigne aussi une petite esp.d’Oreille-d’ours, d’après Gesner etC. Bauliin, et la Bugle, d'après Dalecluunp. [L.] ARTIIRÜBOTRYA (.1. Sj i . ,  lUst. F il., 1Í1). G . de Fougèi'es, que M. .1. Smith vient d’établir pour le Polybotrya articúlala L ., l’articulation de ses segments suffisant, avec le port, d'après cet auteur, pour le distinguer du g. Polybotrya. [E. F .]AUTUROBOTRYDÉs.Souslenom d'ArthrobotrydecB, Corda avait formé sa XIV" famille de Champignons {Anl. zumStud. der My- 
koL, 57), voisine des Polyacüdés. Elle comprend le g. Arlhro- boirÿs et les g. Cephalothecium, Brachydadmm, Stachyobotrys, dont les spores sont liiloculaires. Ce caractère n’a pas paru suf­fisant pour motiver rétablissement de familles spéciales dans d’autres groupes fongiciues, et par conséquent ne saurait avoir plus d’importance chez ces Trichosporés. [De S .]ARTiiROiiOTRYS («?Qpov, articulation; gôrfuç, grappe). G. de Champignons-Trichosporés, créé par Corda {Prachlf., t. 28, et 
FL UI. Muced. eur. [1840], 43), voisin du g. Gonatobotrys, dont U se distingue par ses spores cloison­nées. Celle belle Mucedinée forme de petites louifes d’une transparence cristalline. Les spores, grandes, k deux loges inégales, naissent sur des renflements denlicnlés, placés de distance en distance sur le trajet de lilaments fertiles dressés ; les fila­ments qui l'ormeiil le mycélium sont couchés, très-fins et donnent nais­sance à des conidies réunies en cou!-ts chapelets. Ou a rencontré ce Ciiampignon assez rarement, sur le sol ou sur des murailles humides et sur de la vase d’égouts, au mo­ment où elle se dessèclie. (Goemans,
SpiciL, 12. —  K ic k x , FL crypl. Flandr. [1 8 G 7 ],H ,2 7 7 .)[D e S .]  ARTiiROiiOTRYs (af.9.îov, articulation; SÓTpu?, grappe). N. pro­posé par WalRcli pour uii g. de Fougères, qu’on peut caractériser ainsi : Aspidium venís inferioribus pinnatim ramosis. [E. F.] ARTUROBOTUYOi («pOfcv, arfinilatioii ; ÇoTf,uî, grappe). M. de Cesati a créé sous ce n. un g. de Champignons-Trichosporés dont les filaimmls SC réunissent pour former un polit capitule de grosses spores cloisonnées. (Be r k , et B r . ,  in Ann. and Mag. Nat. Ilist. [18591, ill , 1.9, fig. G3. —  Go o k e , ¡landh. [18711, 5G3.) [De S .] AUTiiuocAumA (D'gne, in Ann. .sc. m t., sér. 2, XVII!, 123). Sect, du g. Aynpliiroa Lajix , k articles comprimés, k kéramidies coni(iuesr(Voy. E nde. ,  Gen., Suppl. I l l , n. 122, 73.) [L .] AUTiiuocAKP.EA (G. A . Mey . ,  I iuI. liort. pelrop., M il , 43). Sect, du g. Glycyrrhiza T ., k gousse munie de faiisses-cloisons outre les graiiîes. (Voy. E nrl.,' Gen., Suppl., III, n. G.532.) [L .] ARTiiROEiin.u MdRM., in hinnwu, X V I ,451 ; .MX, 121). Sool. du g. Epipactis, pro|idsée i)Oiir VE. palustris Gn. Àrthuücueam ys (G. A . Mey .). Sect, du g. JHarlhron. a u t u k o c h l o a  (IL Bu., in Pair. Voy. App.,\\). G. do Grami nées, indiqué comme voisin des IJierochloa. I. — 35

Arthrobotry$ superba.



AllTII — “274 — ARTHARTimocHORTUS (Lo w e , in Hook. Kew Mise., V ili , 301). (r. de Graminées-IIordéóes, voisin des Lolium et des LepUirtis.ARTHROCLADiA (DuuY, Bot. gall., II , 971). G. d’Algues, delà fain. des Si)oroclmacées de Harvey, lamille des Sporoclmées de Kuelziiig, cavaci, par fronde iiliibrme, rameuse, subloruleuse, formée de trois couches : une partie centrale distincte; une couche intermédiaire parenchymateuse, formée de cellules hya­lines, égales entre elles; une couche corticale très-mince, con­stituée par des cellules petites et pressées les unes contre les antres. Les rameaux sont articulés, trichotoines et verticillés, villeux ; ils portent des s¡)crmatoidies moniUrorines. On en connaît deux esp-, (jiii habitent, rune r.VtlaïUique et l’autre la Méditer­ranée. (Voy. Ku e t z . ,  Phyc. gen., 344; Spec. Alg., 572.) [L .]
ARTiiROCUANTHCS (H. Bn, h\ Adamoìlìa, IX ,2 9 ü ; Uisl. des 

pi., H, 500). G-. de Légamincuses-Papilionacées, sér. des llédy- sarées, ne comprenant {[u’un arbuste de la N.-Calédonie. Récep­tacle court et concave, glanduleux intérieurement. Calice gamo­sépale, à 4-5 dents obtuses. Corolle papilioiiacéc ; étcnd¿ird court, brièvement onguiculé et réfléchi ; ailes plus longuement onguicu­lées, falciformes et plus courtes que la carène, à laquelle elles adhèrent; celle-ci est arquée et formée de pétales valvaires infé­rieurement. Androcéediadelphe (9-1 ). Ovaire stipilé, niultiovulé, surmonté d’un style grêle, courbé, à extrémité stigmatique non renflée. Gousse longuement stipitée, entourée par le calice persistant ; linéaire, très-longue et divisée en nombreux articles mouospermes. Feuilles alternes, composées-pinnées, trifoliolées ; stipules courtes et aiguës. Fleurs longuement pédicellccs et dis­posées en grappes axillaires, accompagnées chacune de deux l)ractéoles courtes et insérées immédiatement sous la fleur. [T.'|AKTHRüCNKMUM (MoQ., Clienop, Eiium., 111, n. 35). G. de Salsolacées, tribu des Salicorniées, dont les fleurs, hermaphro­dites et dépourvues d’écailles, sont logées dans les articulations des rameaux. Leur calice ventru, subtrigone ou subtétragone, a le sommet tronqué ou terminé par trois, quatre ou cinq dents; il lînit par devenir fongueux, mais en restant toujours dépourvu d’appendices. Les étamines, au nombre d’une ou ele deux, sont insérées sur le réceptacle; leurs filets, courts, linéaircs-subulés, supportent des anthères ovales. Il n’y a ni nectaires, ni .staminodos. L ’ovaire est ovale, surmonté de deux styles, unis à la base et stigmalifères à leur extrémité subulée. Le fruit (ulricule), com­primé, enveloppé dans le calice enflé et charnu, possède uii péri­carpe distinct ; il renferme une graine ovale ou lenticulaire, munie d’un légerrostre. Celle-ci contient, sous son double tégument, un albumen farineux, central et latéral, plus moins abondant, et un emljryon semi-annulaire, hémipériphérique, verdâtre età radicule infère. Ce sont des ]d. herbacées, frutescentes, succulentes et gla- l)res, aphylles, à rameaux articulés, à branches florifères spid- formes et à fleur.s très-petites, ordinairement teruées, les latérales plms ordinairement stériles ou infdes. On en connaît sept esp., des rivages de la mer et des lacs salés des deux mondes. Par la nature de son calice et sa graine, ce g. se différencie très-bien des Salicornia et des Ilalocharis, avec lesquels il a tantderap- poi'ls. (Voy. Mo q . ,  in J)C. Prodr., XIH , ji. II, 150.) [T.]
ARTllROCORMUS (D07.Y Ot MOLKEXI!., MuSC. Ai'CÎl. ÎluÎ., 1.27).G. de Mousses, syn. de Symlyodon Hamimc.ARTiiRODACTYLis. Oi'tliogr. vicicusc \)om-Athì'odaclijUs F orst.
AR ’i'HRODAN.EA. G. de Foiigèves, jiroposé par Presi en 1845, et ([ui n'est pas siiflLsammcnt distinct des Danæa. [K. F.]ARTHRoniiRMA (a,iOpov, articulation; àppicx, peau). Nom donné par Ciirrcy {Mur. Jauni. [1854], II, 210, l. 9, f. 0-8) à un g. de (lliainpignons llypiioinycètes qui est très-voisin dos 'l'richodesmii. (Voy. Gooke , Handb. [1871], 020.) [1)e S.]ARTiiRODESMUs (Kni\., /«/., 152, 11. 177). G . d’AIgiics, de la famille des DestiiidiacéeSjCaracf. par; cell nies fortementétrniiglée:: dans leur portion moyenne et divisées en dimx moitiés ou demi- cellules comprimées, arroiulics sur la face dorsale, tanlûf olilon- gue sel terminées par deux extrémités pointues et recourbées, lantül qiiadrangulaires, munies au niveau de chaijue angle d’une pointe droite ou courbée. La chlorojiliyHe y est disposée en quatre masses rayonnantes. On en connaît une dizaine d’esp., ({iii halii-

tent les eaux marécageuses des diverses parties de l’Europe. (Voy. lUiiENii., Fl. europ. Alg., I l l , 225, 110, fig. 71.) [L.] AiiTJiRODiA (R afin. [1813], ill Dcsvx JouHi. bot., 11!, 235). Sous ce nom, Rafinesque a décrit une substance qui flotte en la­dies vertes sur les eaux douces de la Sicile, mais dont la nature ne peut être déterminée d’après les caract. donnes. Bory pense 
{Diet., I, 591) qu’elle pourrait appartenir au g. Palmella. [L.] ARTiiRODiKÆ (BoRY, Dicl., î , 501). Fatii. créée par Bory de St-Vincent jiour un groupe d’êtres inférieurs, peu connus alors, qu’il range dans les quatre tribus suivantes, contenant quatorze g. : Frigillaires, Oscillariées, Conjuguées, Zoocarpées. [L.] ARTiiROGRAPHiuM (Cesat. ,  Ill Ruhenh. Herb., n. 1821). G. de Mousses, « interméd. aux Arthronolrydées et aux Stilbinées. » ARTiiROLEPis (Boiss., Diagii. or., X I, 14). Syn. deAnacyclus. ARTJiKüLomuM (Desv x , JouDi. Oot., 1, 121, L. 4). Sect, du g. Ornitliopus L.ARTiiROLOBüs (Andrz. ,  cx E xdl.). Syii. ( \ q  Rapistnim Boeiui. a utiiro lo bcs (Stev. ,  cx E xdl .). Syn. de SterigmaBC. ARTHROLYGODES. G. de Fougèrcs, proposé par Presl, en 1845, et qui n’est pas suffisamment distinct du g. Lygodium. [E. F .] ARTiiROMERis (J. Sm. ,  ÎHst. Filic., 110). G. dc Foiigères, à frondes pitinées, dont le type est le Polypodium juglandifolium B on . Il avait déjà été établi par M. Th. Moore, à titre de sect, de song. Pleopellis. 11 ne comprend que deux esp. deFlnde. | E. E. j ARTiiROMiscus (Tiiw., Eiiuni. pl. ZeyL, 47). G. de lUitacées- Aiiraiitiées, ne différant des Paramignya que par son calice amoindri et ses ovules généralemeiil solitaires.ARTiiROMiTüs (Le id ig , ill PrQcced. Philad. Aicad., I V , 227). Production inycodermiijue obs. dans l ’intestin d’aiiimaux vivants.AimiRONARiA(Fii., Pl. hom., 282). G. deLichénacées, de l’or­dre des Coniothulami, caract. parmi [halle crustacé, très-mince, vert, à taches ohlongiies, réticulées, noirâtres, vivant sur l'écorce de divers arbres. (Voy. ën u l ., Gen., m 125.) C’est par erreur qu'Eiidlichcr avait écrit Arthrùniria pour Arthronaria. [T. j ARTHRüNEMA (lÎAss., Fresckw. Alg., 238, l. Lxviii, f. 7). G. d’AIgues,delafamilIcdes Oscilhiriacées de Harvey, Scytouénia- cées de M. Rabeiihorst, caract. par : articles cylindriques courts, formés de cellules aplaties et réunis par leurs extrémités, qui se recouvrent pour former des filaments plus ou moins allongés. On n’en connaît qu’une seule espèce, qui lialiitc les lacs de l’ Is­lande. (Voy. Rabenii. ,  Flor. europ. Alg., II, 2(i7, 24>, f. 02.) [Iv. j ARTiiRONEXLVTA (Wa llr . ,  Fl. cri/pt., H, 32). Subdivision du groupe des Dermatonemata de Wallrotli, comprenant les genres 
liulbochæte et Conferva. [ L .]ARTHROMA (Endl.) . Ortliogr. vicieuse pour Arlhonia AcirAii. ARTiiRopiiYCUs (.L .\c ., Spec. Fuc., 280). Sect, du g. Sargas- 
siim Ag . ,  compr. les Tlolopliylla, Schizophylla cl Heterophylla.AUTlIROPliYLLÜN (C. KoCH). Soct. du g. JUUCUS.ARTHRüPUYi.EVM {Bl . , Bijdi'., 878). G. d’Araliacées, série des Ilédérées, dont les fleurs, à type 4 ou 5, n’ont plus qu’un ovaire uniloculaire et uiiiovulé. il renferme quatre es|). indiennes et océaniennes. Ce sont des arlires ou des arbustes, à fouilles simples, simulant par leur disposition des feuilles composées- pennées, analogues à celles des Pliyllanthus. Les fleurs, suppor­tées })ar un pédicellc non articulé, sont ordinairement disposées en ombelle composée, terminale, entourée de deux feuilles simples. (Voy. H .B n, iiiA ito io iifa , H i, 82. — B. IL , Gen., 1,944.)[T.] ARTUROPHYLT.UAI (Bo.T., Iforl. nuiur., 220, liée Bl .). G. fondé pour le Bignonia arliculala De sf ., type du g. Phyllarthron DC. ARTiiuoi'iiYLLüMfJAUB.elSi’Acir). S\ii. i\c Adenoscpalum Sv. ARTiiRopiiYTE.M (Schreniv, ¡11 Bull. Aiwl. Pctersl., Hl, 211). G. de Salsolacées, voisin des Anabasis.AUTiiROPODii {Arlhropodium U. Br . ,  Prodr., 270). G. dc liiîiacée.s, voisin des Anlhericnm, dont il présente les principaux caract. On en coniiaîl mic douzaine d’esp., tonies aiislraliennes. Ce sont dos herbes glabres, â racines comjiosées de fibres iâsciciilécs eharmios, ou â bulbes pédicellés, â feuilles linéaires. Masques, â (leurs eu grappes lâches. Les péclicelles sont ai-liculés vers leur milieu; ce qui a valu sou nom â ccg. Après la floraison, le péri- goiic devient conniveiU et ne larde pas à se détacher circulaire-



ARTH 275 — ARTIment, de façon à laisser une coupe persistante. On en cultive un certain nomljre dans nos jardins, notamment VA. cirratum R. Br. ,  de la Nouvelle-Zélande. (Voy. K ., E m m ., IV , 010.) ['ï.] AUTimopoGO>- (Ne es , in Mart. Fl. bras., II, 320). G. de (Ira- minées, tribu des Andropogonées, voisin des Neuraciiiie, dont il se distingue par ses écailles soyeuses à la base et par son inflo­rescence en panicule et non en épi. La seule esp. {A. viïlosus Nees) est du Brésil, à chaumes vivaces, à rciiillcs linéaires. [T.] ARTiiROPTERis (J. Sm ., \îî Hook. Fl. N.-Zel., 82). G. de Fou­gères, peu homogène, tel que J .  Smith l'a étendu, dans ses Cidli- 
rated Ferns, en 1857, puisque des trois esp. qii’ii renferme, l’une ne présente pas d’indusiuin, l’autre en possède un petit, bientôt avorté, et la troisième, avec un port tout différent, un très-évident. Ce g. doit être réduit aux deux premières esp., et se distingue du g. Nephrolepis, dont alors il a le port, par l ’avortement plus ou moins complet de l’ indusium. [E. F .] ARTiiROSipnox(KuETz.,7Vq/c. germ., 177). G. d’Algues, de la fani. des Oscillariacées de Harvey, fam. des Scytonéinacées de M. Rabenhorst, caract. par : filaments formés parla réunion de cellules petites et enveloppés de gaines épaisses, constituées par la superposition de couches tubuleuses et infundibuliformes, emboîtées les unes dans les autres et d’orilinaire légèrement colorées. On en connaît deux esp., qui habitent les diverses parties de l’Europe, sur los rochers couverts d’une humidité continuelle. (Voy. R abexh . ,  Fl. eur. Alg., II, 205, 24, f. 03.) [L.] ARTiiROSOLEN (G. A. Mey . ,  ill lililí. S.-Pétcrsl)., IV , n. 4). G. de Thyméléacées, sér. de Thyinéléées, dont les iieurs 4-5-mèrcs sont analogues à celles des Tliymelea. Ils ont aussi beaucoup de rapports avec les Gnidia, dont ils ne diffèrent guère que jiar l’absence d’écailles h la gorge de leur périanlhe. Celui-ci est colore, infundibuliforme, régulièrement divisé en 4-5 parties étalées. Après la floraison, sa moitié supérieure se détache cir- culairement par une sorte d’articulation transversale, tandis que l’inférieure persiste autour dufruit. L ’androcéese compose de 8-10 étamines, insérées à la gorge et disposées sur deux séries, le.s supé­rieures .semi-exsertes ; toutes ont desanthères siibsessiles, oblon- gues et linéaires. L ’ovaire, dépourvu de disque, est surmonté, d'un style latéral, grêle, inclus et capitò à son extrémité stigmalique. Le fruit est nucnlaireet ovoïde. Ce sont desplantes frutescentes ou suffrutesceiites, àfeuilles alternes ou opposées, à fleurs axillaires, ou solitaires, ou réunies en capitules terminaux, munis d’un involucre. On en connaît environ huit esp., de l’Afrique australe et orientale. Plusieurs ont jadis été décrites comme des Passe­
rina. (Voy. II. Bn , Hist, des p i ,  VI, 110, 133.) [ Ï .]  ARTiiRosriRA (Stizenb., ìu Ilcdwigia, I ,  32, t. V). Syn. de. 
Rpirulina L in k .ARTTiRospOR.E (SciiULz, Nat. Sijst., ili Isis [1834], 523). Or­dre de Cryiitogames dans lequel Schultz réunissait les Balracho- spermées,47onfcrvacées et Ulvacées. [I..]ATiiROsrORE {arlhrospora).'Som employé en Allemagne pour désigner des spores réunies en cliaiielet, en chaînette. [De S.] ARTiiRdSPORÉs (àf9pcv, articulation ; cttoí̂ o?, semence). Léveillé adésigné sous renom une grande div. des Chumjiignons compris dans le gr. des llyphomycètes de Frics et de la plupart des aut. <( Les A . se distinguent, dit Léveillé, à la disposition des spores articulées ensemble, boutàiiout, comme les grains d’ un chapelet. Le réceptacle qui les supporte est quelquefois si court, que ces Champignons semblent n'être formés que de spores. » [De S.] ARTimospoRi. Voy. A rtitrosporîs.ARTiiRospoRioN(ÍUssK.,/lí’í.sm ,l,l 12). G. pi’op. pourl’AOifO/rt 
ronrinnaDC., fondé sur risolenient des articles monospermes <le la gousse et rentrant ilans la sect. Vulgares du g. Acacia. [P.] ARTiiROSPORiM (Ma ssa l . ,  Mcììì. lÀck. [1853], 127). G. de Lichens, voisin des Lecidea.ARTiiRosTACiiYA (LiNK, H. herol., I I , 151). Syn. de Arena T. ARTiiROSTEMMA. G. de Mélastomacées, tribu des Osheckiées, ('(al)li par Ruiz et Pavón dans leur Flora peruviana (IV, t. 320). Les fleurs y sont tétramères et oclandres, les anthères étant dissemblables, linéaires, incurvées, obtuses, déhiscentes par un pore. Les grandes ont inférieurement un long prolongement du

connectif, souvent claviforme ; les petites ont un appendice bi- aristé. L ’ovaire est glabre, à quatre loges, et le fruit est une cap­sule quadrivalve. Ce sont des lierbes ou de petits arbustes, grêles, à rameaux dichotomiques, àfeuilles pétiolées, ovales, serrulées. Les fleurs sont disposées en cymes terminales, souvent nnipares. On connaît une demi-douzaine d’esp. de ce genre, décrites par M. Naudin (in Ann. sc. nat., sér. 3, X IV , 151, t. 7), originaires du Pérou, de la Colombie, de Cuba et du Mexique. C’est le môme g. que De Candolle {Prodr., I l l ,  122) a nommé Uetei'onoma. MM. Bentham et Hooker en font un syn. de Pterolepsis. [H. Bn .] a rtiiro stérigm .ates. Ce mot désigne les stérigmates arti­culés qu’on ti’ouve dans les spermogonies de bon nombre de Lichens. (Voy. Nyi. . , Sgn., I, 35.) [Ny l .]ARTiiROSTiGAiA (Endl. ,  Gch., 11. 2121, a). Scct. d ug. Petro- 
phila R. Br ., à stigmate articulé, tomeiileux dans sa partie supé­rieure; fruitnuciforme, comprimé, lenticulaire, muni de poils en dedans et sur les bords ; feuilles filiformes et indivises. [L.] ARTHROSTYiÆÆ (Demort., Proûi'., 72). Syii. de Cynareœ L ess . ARTiJROSTYLiDimi (IlupR., Bumbiis., 27, t. 3-5). G. de Gra­minées, tribu des Bambusées, dont les épillets, miiltiflores et munis de deux glumes à leur base, sont disposés en gra]ipcs simples ou paniculées. Dans chacun d’eux, les fleurs de la base et du sommet sont stériles, les moyennes fertiles. Celles-ci sont portées sur un long pédicelle articulé et composées de trois écailles, de trois étamines et d’un ovaire glabre, surmonté de deux styles, ordinairement séparés dès la base et velus ou jilumeiix dans leur portion stigmatique. Le fruit est un caryopse oblong (?). On en connaît environ six esp., des régions chaudes de l’Amé­rique. (Voy. Steud., Synops. pL grain., 335.) [T.] ARTiiROSTYLis (R. Br . ,  Prodi\, 229). G. de Cypéracées, tribu des Rhyiichosporées et réuni aux Schamus par Emllichcr. Il est ainsi caract. :E|)illetsunifloros,réunisencapitules entourés d’mi involucre; bractées carénées, imbriquées sur deux rangs, les inférieures ])Ins petites et stériles. Périanthe nul. Trois étamines. Style trifide, trigone ou renflé en cône à la base, articulé avec l’ovaire et caduc. Achaine tri(]iiètre, àpcinemucroné au sommet. Ce sontdes herbes, à chaumes grêles, munis de gaines et dépour­vus de feuilles. On en connaît deux esp., de l’Australie et de Maurice. (Voy. Steed ., Synops. pl. cyperac., 138.) [T.] ARTiiROTAXis (Dox, Aim. NüL Ifist., I, 234). 0 . de Conifères, tribu des Abiétinées, caract. par des chatons mêles solitaires, miilliflores, lâches; des écailles antlicrifères longuement ongui­culées et subfastigiées ; îles anthèresbilociilaireset bivalves; des fleurs femelles formées de trois ovaires renversés. Los cônes sont formés d’écailles en nonilire indéfini, lancéolées, aiguës vers le sommet, épaisses à la base. Les fruits, au nombre de 2 ou 3, sont comprimés et munis d’une aile sur cliaciin 'le leurs bords. Les Artlirotaaiis, dowl on connaît 3 esp., sont de petits arbres tou­jours verts, de Van-Dienien, à poi't de Lycopodes, à feuilles im- bri(|uées et à iniloi’esccnces terminales et sessiles (voy. E ndi. . ,  G m .,Su p p l.I, n. 179Ü. — Gakr . ,  Tr.desConif., 158).Endlicliera considéré ce g. comme une sect, dn g. CuimhighamiaW. Bn. | L.] AUTiiROTiiAMNES (IvL. ct Grcke, Tficocc., 02). Secl. du g. 
Euphorbia.ARTHROTiiAMNES (Riii’R.). G. d’.Mgiios, fam. des Laminaria- céesde Harvey, voisin des Laminaria {U.\.Ry.,Ind.gen. Alg.). [L.] ARTiiuoTiLExi (Rabknii. ,  Fl. ciü'. Alg., H. 23f)). G. d'Al- gues, fam. des Riviilariacées do M. Ral)ciihor.st, caract. jiar : trichomes flabelliformes, articulés, pres.sés, parallèles ou sub- rayoïinants, dressés, munis à la l)ase d’une cellule persistante, entourés de libres articulées et <lressées, disjiosé.s on couche membraneuse ou cruslacée, qui s’accroît indé/liiiment. Ou on connaît (rois espèces, des eaux douces. L’A . lhennale R abenii. 
(AmpliilhrixthermalisKvETZ.)\v.\h\[e les eaux chaudes d’Al)ano en Nubie.. [L. ]

ARTiiuoTOM A (Corda, in Veiteinc. lieilr., V). G. d’Algues, voi- .■in des Gaillonellia (Brér . ,  in Diet. d'Orbign., TR I77n ARTHROzAviiA (Reicîib. ,  Coiisp., 11. 751). Svii. de Zaniia Ti >x E ndi. . ,  Gc»., 700).ARTi. Voy. Convolvulus, Liseron .
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ARTICHAUT. Nom (III CynciTd Scolijinus L . Connu el cultivé de­puis les temps les plus anciens, TA. a été introduit en trance vers le XVI« siècle, et sa culture s’ost assez répandue pour exciter les moqueries de Daigne, qui ne comprend pas que les homines puissent accepter la uourrilnre des ânes. On connaît aiijourd'lmi

plusieurs var. de cette plante, qui fiiïurent sur nos tables et qui se distinguent jiar la forme de leurs capitules plus ou moins épineux; on mange le réceptacleQfla partie charnue des écaille.s. Il faut avoir soin de couper les tètes d’Arlichaiit avec une grande partie de la tige pour les conserver en bon état, et de planter cette tige en terre et dans du sable à la cave.

Vrliclinul. -  InlloresceDce avniU el après Wpaïu.ulssnnnnt- Fleur et coupe longiluainalo. 
Fruit et coupc longitudiuale.Ce mot suivi d’une épitiiète, s'applique à |diisieurs autres pl.: 

L'À. camus est une variété (viridis) du precedent.L’A . dti Canada est VHclianthus tuherosus L.L’A . d'Espafiue est le Cuewifita elypeata Ilort.L ’A . des haies est la ralale {Batatas edulis f..).L ’A . de Jérusalem est le même que le precedent et l Arbouse ou Arbouste d’Astrakhan. , , ,L ’A . saumgeùst \o,CarUna ni/i/rtm L. et la Joubarbe des toits.

L ’A . de terre est l ’A . du Canada.L’A . des toits est la Joubarbe des toits.ARTiciüCCO. Syn. iVArtichaut, d’après Rory(i)i(?i., I, 59). 
An-ncLE (articulus). Nom donné aux prties superposées dont la réunion constitue un organe, mais qui peuvent se séparer à un moment donné. Ainsi, dans les Papilionacées, les Crucifères, etc., on désigne sous le nom LVarticles les parties du fruit qui con­tiennent chacune une semence et se séparent les unes des autres à la maturité. On peut citer, parmi les Légumineuses, les fruits des Jiedysarum et des Coronilla, et, parmi les Crucifères, ceux du 

llaphamis Raphanistrum h .; etc. (Voy. Articulation .) [L .j.En mycologie, ce mot s’emploie pour désigner une cellule issue, comme un rameau (en allemand, Glied), d’une autre cellule dont elle est séparée par une cloison. [D e  S .]
ARTICLES (articula). Terme par lequel plusieurs auteurs, entre autres Nees, Link el Persoon, ont désigné des spores ou comdies de Champignons qui sont disposées en chapelet. [De S .] ARTICULAIRE (articularis). Feuilles arliculaires, celles qui naissent des iiœudsd'uno tige ou d’une branche articulée.ARTICULATION (arüculatio). On désigne sous le nom d aïticu- 

lations des points au niveau desquels s’etfectue, a un moment donné, une séparation enlre deux organes ou entre deux parties d’un même organe. On dit alors que 1 organe est 
articulé. Il existe une articulation entre la base d’un grand nombre de pétioles et la tige qui les porte, entre beaucoup de pédoncules floraux et 1 axe, ou, sur la longueur de ces pédoncules, entre les diverses parties de certains fruits, etc. (voy. Arti­culé) . Au niveau des articula­tions, les tissus végétaux offrent des caractères particuliers qui ont été surtout étudiés dans les pé­tioles. H. v. Molli a constaté dans le coussinet des feuilles articu­lées une couche transversale de cellules plus molles, pins Iranspa- renles que leurs voisines et ol- frant tous les autres caractères de cellules jeunes. De la dissocia­tion de ces éléments, dont Ten- semble est désigné par lui sous le nom de couche séparatrice, résulte la ehnte de la feuille.Parfois aussi, comme l'a signaléSchaclit, on trouve an-dessous dela couche séparatrice une assise de périderme ou de cellules subéreuses qui ne se développerait qu’au moineiil où la chute

Siliqiifi articuloc <io Diiesmua 
(liapislrum).

Silique ai'ticiildc do 
Raphanislnm.

Ovaire arlinilé do .Icffcrsonici.va avoir lieu. Certaines articulations sontlesiégedemouvemenis plus ou moins étendus; nous nous liornerons à signaler ici ceux de la Sensitive, de Vllcdysariim rjyrans et autres Légumineuses. (Voy. Mouvement, IimiTAinuTÉ, S en sib ilité .) [L.] 
ARTicuLATU S. Ailiculé (voy. ce mot).



kwn —  9779í i — ARTOARTICULÉ {((Hiculatus). Oii dit d’im organe qu’il est arliculé, lorsqu’il est susceptible de se sé[)arer eu diverses pièces ou articles, ou encore de se détaclier iioriualemenl, à un moment donné de son existence, de la partie ([ui le porte. La tige est dite articulée, lorsqu’elle se lu’ise sans peine au-dessus de chaque nœuil {caulis 
’irliculatus). Le pédoncule floral est dit articulé, lorsqu’il se sépare de la lige après la maturité du fruit ou après la féconda­tion, si la fleur est male. Chez certaines plantes, la séparation du pédoncule s’efl'ectuantheaucoup trop promptement, la fonction de reproduction ne s’accomplit (ju’avec difficulté. Ce phénomène est très-marqué dans le Marronnier d'Inde, dont la grappe, à pédon­cules articulés, perd un grand nombre de scs fleurs peu de temps après leur épanouissement, (piehiues pédicellcs seulement persistant et portant des fruits. Le point au niveau duquel le pédoncule peut être articulé est variable : tantôt rarticulation est

de riiiver, un grand nombre de feuilles réduites au petiole prin- cipal, qui ne tarde pas à tomber à son tour (voy. Chute des 
feuilles). Certains fruits articulés se divisent à la maturité eu autant d’articles qu’ils renferment de graines. Les Légumineuses et les Crucifères en olfrent un certain nombre d’exemples (voy. A uticle , A rticulation , Lomentum) . [L .]ARTicuLKUX {arliculosus). Se dit d’un organe formé de seg- meiit.s superposés et articulés entre eux : ex. fruit du Raphanus 
Ruphanistrum L ., gousse de plusieurs Légumineuses,etc.ARTicuLUS. Yoy. Article .ARTii-T. Nom vulg. ancien du Tragopogónporrifoliuslj.ARTii-TCiKL. On a désigné sous le n. de méthodes et dasystènies 
artificiels ceux qui sont fondés sur des considérations relatives à un seul ou à un petit nombre d'organes, et qui ont pour but de per­mettre la détermination de la place ou du nom d’une plante, sans

Arlocarpc. — l’ort.située à l’endroit où le pédoncule naît de la lige ; tantôt, au con­traire, elle est située un pou au-dessus, ou bien vers le milieu de la longueur, ou plus haut cncon*. Dans ces cas, on a su|iposé (pie toute ia partie située au-dessus de l’articulation devait être con­sidérée comme une formation de. second degré. Dans cette opinion, les liractées qui devaient naître au niveau de l’arliculalinn auraient avorté; l’axe iirincipal se serait arrêté et aurait été remplacé par un pédoncule latéral qui le prolongerait. A. Saint-Hilaire a préléré admettre (pic rarliculalinn du pédoiicnle représente simplement un entre-nœud à la hase duquel des nœuds vitaux opposes ou verticillés n’auront point, faute d’énergie, émis d’organes appen- dimdaires. Un rameau d’Œillet présente une suite d’cnlre-nœiids articulés; si nous suiiposons que les feuilles avortent, nous aurons un axe semblable aux pédoncules qui nous occupent. Cer­tains filets staminanx sont manifestement articulés dans leur lon- <nieur- les filets staminanx ramifiés des Euphorhia sont dans ce cas; de même ceux des Alchemilles. Les feuilles sont ditesarii- 
mlées sur la tige, lorsque au moment de leur chute elles se ihda-- chent nettement au niveau du coussinet. Ce phénomène a etc interprété de façons très-diverses. Les pétioles secondaires, ter­tiaires, etc., dos feuilles composées sont souvent articulés sur le jHîlioIe principal, de sorte (pie les folioles se délachontfacileinent du rachis. Le Robinier de nos Jardins offre ainsi, aux approches

qu’il soit nécessaire de faire une analyse apjiroibndie de son or- gani.satioii. IVls sont le système sexuel de Linné, les systèimisdichotonii(pies,elc.(Voy.Classification , Mkthode,S ystèm e .)[L .1AiiTisiA (Sternr. ,  Vers., II, 19-; in Flora, 134). G. de plantes fossili's, créé jmur le Plnjlolilhus transrersus Stkinii.ARTocARPAcÉEs (Likdl., Vcg. Kiugd. [1840], 'âOtl). Nom donné au groupe di‘S Artocarpées, con.sidéré comme famille distincte.ARTOCAHIU-: {Artocarpus I..,Sy.s'L rc ÿ .,n . 1420). G .d ’ülniacees (H. Rn), qui a donné son nom à la série des Artocaïqiées, di'crites par plus, auteurs comme une fam. spéciide, sous le nom d’Arto- carpacées. Ses fleurs sont moiioiques. Le.s mâles ont un calice, à 2-4 divisions, plus ou moins protondes et imbi'iqiiées; une seule étamine à filet (‘.entrai, dri'ssé, et à anthère dress(>e, biloculaire (d déhiscente par deux feides. Le.s fleurs fimielles ont un r(\cep- lacle tubuhmx, très-concave, creusé comme un puits sur le récep­tacle commun ih“ l’inflorescence et dont les liords portent un pi'- rianlhegamophylle, perforé au sommet, tandis ipi’an fond s’insère un ovaire sessiu; ou brièveimud stipité, libre et surmonté d’un style latéral ou evntral, inclus ou exsert, simple ou 2-3-lohé à son extrémité sligmatique. Cet ovaire est primitivement à deux ou ti'ois loges, (hml la seule persistante â l’état adulte renferme, dans son angle interne, un placenta épais sur hupicl s’insère un ovule descendant, analrope, avec le luicropyle en haut, en dehors,



ARTO — 278 — ARTOet souvent coiiTé d’im obturateur. A la maturité, chaque ovaire devient \in achaine dont la graine descendante contient, sous ses téguments, un embryon courbe, dépourvu d’albumen et à cotylé­dons ordi nairement très-inégaux. L ’ensemble de tous ces achaiiies, enfermés dans la masse du réceptacle, qui devient souvent fécu­lente, constitue un fruit composé, sphérique ou oblong. On connaît une vingtaine d’esp. (.VArtocarpîis, des régions tropicales de l ’Asie et de rOcéanie. Ce sont des arbres à suc laiteux, quelquefois fiere et irritant, à bois peu consistant et à feuilles alternes, entières ou diversement découpées et accompagnées de deux stipules laté­rales coiuiées en une large gaîne supra-axillaire qui enveloppe le jeune rameau et laisse, après sa chute, une cicatrice linéaire et annulaire. Leurs fleurs sont disposées en glomérules sur des réceptacles distincts; celui des males en forme d’épi cylindrique ou claviforrae, garni sur sa surface extérieure de fleurs sessiles, ordinairement entremêlées de bractées et de bractéoles peltées, tandis que les femelles sont disposées sur le réceptacle dans le puits dont il a été question plus haut. Le nom d'Artocarptis {apToi,

tion avec laquelle tous les voyageurs en ont parlé et s’explique- t-on les légendes superstitieuses qui circulent sur l ’origine céleste de ce précieux végétal. Le Jaquier ou Jacquier {A. integrifolia 
L. F. — Socciis major Rumph. —  Tsaja marmi R heed. —  Rade- 
machia integra Thunb. — Polyphema cauliflormi L our. — Si- 
lodimi cauliflorum G.ertn.) , encore connu sous les noms de Jak, 
Jaq, Jaques et Jaca, est origin. des Moluques et de l ’Inde orien­tale, d’où on l ’a introduit dans la plupart des pays chauds. Il possède des propriétés et des usages analogues au précédent; mais son fruit, rarement glol)uleux, ovoïiic-allongé, atteignant quelquefois 50 centimètres, a une pulpe qui s’altère facile­ment. Parmi les autres esp., quelques-unes ont également de.s fruits comestibles et employés dans Taliinentation, quoique moins estimés que les deux premiers. C’est ainsi que l’usage prolongé de r ^ .  hirsnta L amk amène une diarrhée que l’on arrête, dit-on, avec l ’écorce et la racine de l ’arbre. La racine de T.î1. hetero- 
phylla Lamk, ainsi que celles de plusieurs autres, est astringente et usitée pour coml)atlre les diarrhées et quelques autres affec-

Artocarpus incisa.Floiii’ rnùlc cl cüiipc loiî iliidiiialo.

Artocarpus incisa. — Rameau florifùrc et fniclifcro.pain ; xap-reb;, fruit), qui signifie littéralement fruit-pain, est jus­tifié par l ’usage auquel est employé VA. incisa L. f . (̂ 1. commu- 
nis F orst. —  Soccus yranosus R umph. —  Rademachia incisa Thunr. — Iridaps Rima Commf.rs .) , plus connu sous le nom de Rima et surtout d'Arbre à pain. C’est un grand arltrc, pou­vant atteindre 15 à 20 mètres de haut, avec un (l'onc gros comme le corps d’un homme. R possède un latex visqueux et lac- te.^cent, employé à faire de la glu, une écorce textile et un bois qui, quoique peu résistant, sert à la construction des cases et des pirogues. Mais c’est pour ses fruits, globuleux et gros comme la tète d’un homme, que cet arbre est cultivé dans presque toutes les îles de l’Océanie, dans la plupart des régions chaudes, et jirincipalement à Taîti, où l’on recherche une variété dite sans graines, dans laquelle toute la masse du réceptacle constitue une pulpe très-riche en fécule, et que l'on peut manger bouillie, grillée, cuite sous la cendre, ou que l’on fait dessécher pour la conserver. Cette pulpe possède presque toutes les propriétés ali­mentaires du pain; aussi constitue-t-elle la base de la nourriture des Taïtiens et des habitants des îles voisines. Les fleurs fraîches servent à faire une conserve pulpeuse, à saveur aigrelette, landis que les fleurs mâles desséchées sont employées commis Famadou et que les graines se mangent grillées ou cuites dans l'eau. Ainsi, tout est utilisé dans ces arbres, dont trois sufrisenl à assurer l’a­limentation annuelle d'un homme. Aussi comprend-on l’admira-

Arlocarpus integrifolia 
PortioQ de l'infloresceacc 

femelle.

Aylocatpus integrifolia.
Fruit jeune, eonpe longitiidinnle.tions. (Voy. TnÉc., in Ann. .sc. nnt., sér. 3, VIII, 409. — Il.B x , 

Hist, d espi.,M , 148,471,199, fig. I IÙ-118; inDict. eneycl.se. 
m éd.,\l, 409.) IT .]ARTOCARPKEs (Artocarpeui R . Br ., Congo). Tribu ou série de lafain. des Ulinacées, élevée an rang de fam. sous le nom d'.\rlo- carpacees, et caract. par des fleurs monoïques, semblables à celles des Morées, sinon que les filets staminanx y sont drossés dans la préfloraison et à tout ège. L ’ovule y est descendant on, jilns rare­ment (comme dans les Conocéphalées), ascendant, et, dans ce cas, complètement ou incomplètement orthotrope, à microjiyle toujours supère. Ce sont des arbres ou des arbustes, à suc laiteux ou opalin, à feuilles alternes, rarement opposées, convolnfées dans la préfloraison, à stipules ordinairement anqilexicaules et laissant sur les rameaux des cicatrices annulaires. Les prin- cijiaux g. de celte série sont, outre les Artocarpus, les Ra- 
gassa, Cudrania, Olmedia, Ifdianthostylis, Antiaris, CasliUoa, 
Pseudolmcdia, Lanessania, Ficus, Sor 'ocea, Cecropia, Musanga] 
Pouronma, Conocephalus, etc. Plusieurs auteurs, notamment Liiidley, M. Trôcul, donnent à ce gr. lenomd’Artocarpéeset la valeur d’une fam. A ce  titre, U esisyn. d'Artocarpacées. [il. Bn.] a u t o c a r p id r æ  (Bum . ,  Anal, fam., 4 7). Syn. de Artocarpées ARTOCARPinn M (ÜNG., Fo.ss. Fl. V. Sotzka, p. 36, tab. xiv, f. 3 ,4). G. d'Artocarpées foss., composé d’éléments d’attribution incerlainc. Les feuilles ressemblent a colles du g. Artocarpe. Le.s



ART(.) -  “27U — AUÜM(l(!iirs ont un récoplade aplati. Ou eu connaît sept esp., qu’on a trouvées clans le crétacé et le tertiaii’e, à Sotzka, à Priesen, etc. (Voy. Scimip., Paléont. vég., H , 754; UT, {>78.) [D.] AUTOCAKFÜIDES ( S a P .,  Fl. fOSS. (IcS ImV. 
anc. de Sézaime, p. 08, tab. vr, f. 0). G. il’Artocarpéesfoss., caracl. j)ar : feuilles gran­des, ovales, pleines, penninerviées; nervure luédiane étroite; nei'viires secondaires nom­breuses. On en connaîtdeux es])., de Sézanne.(Voy. ScHiMp., Paléont. vég., II , 753.) [U.]AUTOCARl'US. Voy. A iitocarpe.ARTODENDROX (Èm jL., Gl’/l., Suiq)!., II,103, n. 705). Scct. du g. Encephalarlos et syn. de Cephalartos Miq . (Cycadacées).AUTOAEMA (I)ON, GX ReiCIIB., 199).Oi'lliogr. vicieuse pour Arlancma.AiiTcmiiizA (Nctt. ,  in 2'rans. Amer. Pliil.
Soc.,\ll, 350). Sect. du g. PalsamorInzaDC., car. par des feuilles entières, deltoïdes oucor- diforines, un iiivolucre fortement feuille à la base, des rayons nombreux et un réceptacle plan. (Tüiui. et Gn.,F/. A'.-/b».,11,301.) [T.]AUTüiutizÉEs {Artorldzeœ). Endlicher 
{Gen., 157) a donné ce nom (qui signifie c< racitiealimeulaire », deapro?, pain ; piC,a, ra­cine) à une classe de pl. monocotyl. qui com­prend les Diüscoréacées et les Taccacées.AUTOTROGUH. Noiii doiiué par Montagne 
(Sgllog., 304) à un g. de Chanijiignons llyphomyccles parasites, à siiores rousses, couvertes de linos aspérités, mais qui, pour .\I. Tulasiie, n’est (pie la forme conidiière du g. lli/ponijjces Fn. 
(Coinpt. rend. Ac. sc .,L , 19; Sel. Fting. Carpol, 111,38.) [Dii S.]

Aruba Cedron (Qt/dssm). — Fruit, coupe 
loiiuntudiiiule.

(le Siitmnibées, identique à .son Simaha. Nous avons dû (Hist, 
des plant., IV, 400) donner la prédéreiice au ii. iVAruba; mais, comme les Simaba ne sont jiour nous qu’une sect, du g. Quassia (voy. ce mot), les Aruba ne constituent eux- mèines qu’une sect, du même g. Le plus utile 

dos Aruba est le Cedron. Les Aruba Nees et Ma rt , (in A ci. nat. Cur., X I, 152,172, t. 19) sont des Almeidea brésiliens. [II. Rn . ] Aiu'RA,TWAIN. Nom indien d’iiii Ptgehotis. ARLREA (Nees  et Ma rt . ,  in Nov. Act. nat. 
Car., XI). Sect. d ug. GV/lipca, élevée à tort au rang de g ., et qui contient les espèces, au nombre de quatre, cpii ont les étamines libres. On y a aussi, mais à tort, compris plusieurs esp. du g. Almeidea. [II. Bn.] AiiuuiA. N. kabyle du Rubia tinelorum L. ARUDA. Voy. R l'E.-\RUERA, ARUEiRA. Svii. de Leiitisquc (P/ÿ- 
tacia Lentiscus) et de Schinus Molle.AUUGAM-YAYR. Désigne, dans les livres sa­crés de Vhide, VAgrostislinearisL. {Cynodon 
lineare A\.). La racine de cette plante sert à préparer une infusion dont les propriétés sont analogues, dit-on, à celles du Chiendent.ARUM (gr an d) .Syn.de Colocasie{Arum Co- 
locasia L . —  Colocasie antiquorum Sciiott .)ARV.M. G. type de la fain. des Aroïdées, <‘lal)li par Tournefort {IlisL, 158) et par Linné 

(Gen., iK 1028), dont les principaux caract. sont : Une spatlie mniculaire entourant un sjiadic.e surmonté d'iiiie massue plus ou moins développée. Les fleurs sont unisexuées; les mâles, formant des groupes d’auLlièrcs sessiles et rapprochées en

Aruba Cedron {Quassia). — Rnjiic.nu (Icirifcre.A R TR O N IE . Voy. A r TURONIE.ARTURO. Nom vnig., dans l'île de Candie, de scsft-
meus L. et syn. de Celsia Arcturns, d'ajirès Lobel.A R T Y .  Nom niiiVAh-Arv.deVIpomfraPesdigridisL.QigrinaVFAX?:) A R i'R A . Aiiblet (Guian., 1,293,1.113) a donné ce nom à un g.

anneau, surmontent de nombreux ovaires, uniloculaires, cou­ronnés jiar un stigmate sessile et ¡lapilleux, contenant plusieurs ovules orttiotrojies et jiariétaux. Entre les ovaires et les étami­nes, ainsi (|ii'au-dessus de ces derni(>res, on remarque deux groiiiH's d’appendices sélacés (fleurs neutres) caractéristiiiucs.



AUUN AllVELes fruits, charnus, bacciformos, ('.ontiennenl une ou plusieurs graines, à lesta rugueux et à albumen farineux abondant, en­tourant un embryon axile. Ce g. est formé de vingt-cinq à trente esp. Iierbacées, acaules, à tige bulbiforme, à feuilles Iiaslces ou sagiltées et à spalhe jaune, verdâtre ou violacée. Elles habitent le centre et la partie orientale de FEuropc. Sons les noms de Gouet, 
Pied-de-veau, on employait autrefois le turion de VArum vul­
gare Lamk, ainsi que VA. ilalicum Mill ., et dans l'antiquité,

Arum maculaium. — Feuille. Spadlce. Ovaire, coupe long'itudinalc. Gorminalioii. 
Graine, coupe lonjiludinale. Embryon.

VA. Dioscoridis Sirth. comme purgatif énergique à l’état frais. Mais ce médicament est tombé en désuétude, à cause de son suc caustique trop énergique, lequel néanmoins disparaît par la dessiccation, ce qui fait accidentellement employer le Gonet comme matière alimentaire, à cause de sa souche féculente. « La racine d'A nm  est un des ingrédients de l’opiat mésenté­rique et de la poudre d’Ariim composée. » (Voy. E ndl., Geii., ,1 . 1076.— S chott, Melet., 17; Syn. Aroid., I, 6.) [P.]AUüXA (ScimEB., Gen., Í , ¿6). Voy. A rouna.ARUNCus (L ., Gen. [1787], n. 762). Voy. Arônque. AKU>i)ARROR (Bauii.) . Scct. dii g. SciiREn., caract.pardesépülets enliors, ovales-lancéolés, dont les fleurs ont mira chis visible an moins à la base et une gluinelle externe presque "■labre sur les bords, contractée inférieurement, involutée, plus courte que rinterne. (Voy. Kupr. ,  Bambas., 47, t. 12, 13.) [T.] AUUNDAUROR CRATILM ( R u M P i i . , amb., IV , ■)). Syn. de 
Beeslia humilis K. {Melaconna humilis IIœ p .).ARUNDINA (Bl . ,  Bijd)'., 4ÜÍ, fig. 73). G. d’Orchidacées, sons- fam. des jbpidendrées, se distinguant par: Folioles extérieures du périgone linéaires-lancéolées, étalées, légèrement réunies a la base. Labelle continu à la colonne, trilobé on entier, à lobes plissés. Goloime dressée, parallèle au labelle, semi-cylindrique, en massue. Anthère quatiriloculaire ; pollinies 8. Herbes épigées, caulescentes, à feuilles distiques, a fleurs pourpres, grandes. On eu connaît cinq esp., qui habitent l Inde continentale, Geylan, la Ghmc,elc. (Voy. Re ic u u . f . ,  in Walp. Ann., V I, 457.) [L .J   ̂ARUxniNACKES {Aruiidinaceœ K ., Gram., 73). Irihu de Gra­minées, dans laquelle les épillels sont tantôt unillores, avec ou sans rudimeni d’une fleur supérieure, tantôt mulliflores. Les fleurs sont ordinairement couvertes ou entourées à la base de

poils longs et mous. H y a deux gliiinelles et deux gluines mem- braneuses-lierbacées, égalant ou dépassant les fleurs. La glu- melle inférieure est aristée ou mutique. Ge sont gén. des Grami­nées de haute taille. Elle comprend les g. : Calaniagrostis A dans. , 
Deyeuxia (^hk .̂,Ventapogon R. B\A.,Ammophila Host , ArundoL .,  Ampelodesmos L in k , Graphephorum De s v x , Phragmites T r in . et Amphidonax ^EES. (Voy. E ndl . ,  Gen., 90.) [T.] 

ARCNDINAIUE {Arundînarid L .-C . Ricii., in Michx Fl. bor.- 
amer., I , 74). G. de Graminées, tribu des ÀrmuUnacées, voisin des Arundo, dont il diffère par ses deux glumes, petites, muti- ques et très-inégales; ses gluinelles laucéolées-aiguës, pres­que égales, carénées et non aristees; ses trois styles courts, terminés par un stigmate pénicilliforine ; ses deux ou trois glumellules, minces et lancéolées; son fruit allongé, presque cylindrique, un peu arqué et aigu à son sommet. On en connaît environ quinze esp., des pays chauds des deux mondes. La plus importante est FA. macrosperma Mieux (Arundo gigantea Walt .) , esp. arborescente de l’Amérique septentrionale, à chau­mes hauts de trente à quarante pieds, à feuilles distiques, à fleurs en vaste panicule ramifiée. L ’A . falcata fleurit assez sou­vent dans nos cultures, surtout dans l'ouest de la France. (Voy. Steud. ,  Synops. pi. gramin., 334.) [ ï . ]ARüXDiN'ELLA (Radui, Agrost. bras., 37). G . de Graminées, tribu des Panicées, dont les épillets, solitaires ou géminés, sont réunis en une panicule composée. Ghacuii d’eux comprend : deux glumes lierbacées-membraneuses ou chartacées, 3-5-nerviées et ordinairement acumiiiées ; une fleur inférieure mâle ou rarement neutre et Ijivalve; une fleur supérieure hermaphrodite ou fe­melle, coriace, ovale-lancéolée, entourée de poils à sa base et munie an sommet d’une arête simple ou bifide, ordinairement tordue, géiiiculée et quelquefois très-courte, lu glumelle inférieure embrassant complètement la supérieure ; trois étamines et deux styles à stigmates plumeux. Le fruit est un caryopse ovale, ar­rondi et glabre. On en connaît une trentaine d’esp., de toutes les régions chaudes du globe et parlicul. du Brésil et de l’Inde orientale (voy. Steud. ,  Sîjnops. pl. gramin., '114,410). Etidlicher 
(Gen., n. 951) réunit les Arundinelia au g. Ischæmum L . [T .j ARüN'DiMTES (Sap . ,  Ëtudes, 1, 191). G. d’Arimdiuacées foss. Les esp. ne sont pas assez connues pour pouvoir être rapportées avec quelque certitude à un g. vivant. Quatre appartiennent au tertiaire. Un les trouve à Neufeld (xVutriclie), à Skopau (Thu- ringe), etc. (Voy. Sciiimp. ,  Paléont. vég., H , 395.) [ü.]ARUNDO (L ., Gen., n. 93). G. de Graminées. Tel que le compre­nait Linné, il renfermait un grand nombre d’esp., distribuées aujourd’hui entre plusieurs g. On n’y admet plus que celles qui présentent les caract. siiiv. : Épillels de 2-5 fleurs, distiques, un peu espacées, hermaphrodites. Deux glumes presque égales, canaliculées-caréiiées, aiguës et écartées. Deux glumelles ; l’infé­rieure divisée au sommet en deux lobes entre lesquels est une arête courte et garnie à sa base de poils soyeux; la supérieure est plus petite et bicarénée. Deux glumellules cliarnues. Trois étamines. Ovaire sessile, glabre, surmonté de stjlcs longs et plu­meux. Garyopse libre. Ce sont des plantes aquatiques, élevées, quelquefois frutescentes, des régions chaudes et tempérées du globe. On en comiaît enviroiulix-septespèces. (Walp ., VI, 980), parmi lesquelles nous citerons l’A . Donax L ., des contrées austro-orientales de l’Europe, cuit, sous Itmm de Canne de Pro­
vence. Les tiges, très-clevées, servent à faire des manches de que- noiiillos, des cannes à pèche; et son rhizome, on ne sait trop pourquoi, est un remède populaire, employé pour enrayer la sé­crétion du lait. L ’A . mauritanica Desf . est cultivé dans le midi (le Fltalie, où on l ’emploie aux mêmes usages que le précédent. (Voy. vSteüd. ,  Synops.pl. gram., 193.) [T.J ARüNGANA (Pers. ,  Sijn., I l, 91). Syn. de IJaronga Dur.-Tii. ARüNiA (Pers. ,  Syst., 251). Orthogr. vicieuse pour ARUSiiKARA. Los iiiédeciiis leliiigas vantent sous ce nom le 
Semccarpus Anacardium L . f . comme aiilisyphüiliqiu!.ARUZ. Nom arabe du Riz (Oryza saliva L .) .ARVEGiLLA. Noiii, au Péi'ou, (lu Vuleriaiia laci7iiala. ARVEN’sis. On nomme planta-arvenses eeWes qui vivent dans
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ARVE — 281 ASMIles terres cultivées (Bluets, Coquelicots, etc.). H est probable qu’elles ne sont pas iiuligimes des pays où on les trouve mélan­gées aux pl. domestiques, mais qu’apportées avec ces dernières, elles ne poiirraient, pas plus qu’elles, se passer de culture [L .].A R V E R S IA  (Cajiiìess . ,  ex A . s. II. Fl. Bras, mer., II, 184, 1 .112.). Syn. de Platiicarpon.Auvouii T)E poiNA. N. brésilien du Chorisia speciosa A. S>. II.A R Y A M u c.iiA . Noiu C a ra ïb e  du Piment (Capsicum annuum L .).
Aì\\T]iì\.\.{]]L.JÌumphirf, 111, 170). Syn. deRatonia(Cupania).A i u  on Auzr. Nom arabe du Riz (Orijza satira L .).A R z iz . Nom arabe d u  Marchantia polymorpha.A S . Voy. Æs.A S A . Nom, aux îles Marquises, du Ficus religiosa L.
ASA i-'OETiDA. liAsafœtidu (que l ’on écrit encore Assafœlida) est nue gotume-résine que l’on a successivement attribuée à dif­férentes plantes de la famille des Ojnbellifères, et notamment à l)lusieurs espèces du g. Ferula. Quoi qu’il en soit, on admet assez généralement (pie ce médicamejit provient en grande partie du Ferula Asa fœtitia L. ou Asa fœlida disguneusis Kæ .mpf., plante qui a été assimilée au Scorodosma fœtidim Rue . Kæmp- fer, qui, pendant son séjour en Perse, en 1087, a parfaitement observé cette i)lante, rapporte avec détail, dans ses Amœni- 

tates exoticœ, les procédés employés par les habitants du pays pour la récolte de VAsa fœlida. C’est à cet ouvrage qu'il faut recourir pour avoir les détails curieux et intéressants (pie nous ne pouvons pas reproduire ici. Le Ferula Asa fœlida est une plante vivace, à racine très-grosse et très-charnue, couronnée de six on sept feuilles pennatis(M[uées, du milieu desquelles s’élève une tige, haute de 2 à 4 mètres, portant des fleurs construi­tes comme celles des Férules. Les fruits sont remarquables par un grand nombre de liandelettes, puisqu’on en compte de vingt à vingt-deux sur le dos et dix sur la commissure. Cette plante croît prinoipalement dans quelques plaines et sur plusieurs montagnes de la Perse, mais on la rencontre également dans rAfghanistaii, le Béloutcliistan et le Pendjab. C'es't des incisions faites à la racine ¡[iie découle l'Asa fœtida; mais il est rare que la plant(i survive a deux ou trois opérations. D’après une ancienne analyse de Rrandes, cette substance contient de la résine, d(i la gomme, une petite quantité d’huile volatile, de, l’adragantine, des sels divers et des impuretés en plus ou moins grande pro­portion, car r^.sYi fœlida est .souvent mélaiigée à des substance.s étrangères. Elle se présente sous des a.spects trè.s-variés ; on rc- connail les bonnes sortes à leur odeur fortement alliacée et fétide, à leur saveur Acre, amère et désagréable, et à la teinte rougeâtre que jironnenl les tranches de section par leur exposi­tion à l’air. C’est une substance souvent emj)loyée eu médecine surtout comme anlispa.smodiqiie. Les Romains s’en servaient mémo, dit-on, comme de condiment. (Voy. II. R\, \nl)iii. eue. sc. 
mèd., VI,410, et les mots F erula , Na r t u e x , S corodosma.) [T.] 

ASAGU.EA. Sous cc 110111, OU a dédié à M. A. Gray deux g. di- férents : 1° Liiullcy lit, avec la plante qui fournit la Cévadille et qu'il reconnut ne pas a|ipai-tenir an Verairum Sabadilla Lame (aiKpiel on l’alti-ibuait dejmis longt'uups), le tyjie d’un g. nou­veau, et il l’aiqiela Asagræa officinalis. Mais M, A.sa Gray (in 
Ann. of tlii'Lyc. N.-York, IV , 127) avait déjà ajipeld cette même jdante Schœnocaulon officinale, de sorte ([iie le g. proposé par Lindiey dut être abandonné. 2'’ M. 11. Raillon (in /L/rtuson/rt, IX , 232 ; IlisL despi., \K décrit sous ce mémo nom un g. nou­veau de Légumiuenses-Papilionacées, appartenant au groupe des Psoraléées, de la série des Galégées et ])résentant les carad. suivants : Le réceptacle est Iirièvomcnt'turbiné, glamliileiix en dedans et présentant dix celles en didiors. Le calice est tubuleux, à r> lobes courts et munis extériciireinent d’iMiviroii iiiiil glandes elliptiques, proémiiienlcs et entoiles, La corolle est iii.sérée an sommet du réceptacle; son étendard est cordiforme, éniarginé ou bifide au sommet, légèremenlonguiciilé à la iiase et plus court que la carène ; celle-ci est plus longue (juc les ailes et formée de; pétales longuement onguiculés, ))i‘os(pic sonddables aux ailes. L’androcée est diadelplie, avec les anllières ovales-idlipliqiios, munies, sur le dos et vers le sommet, d’wne glande obloiigiie!

L ’ovaire est excentrique, supporté par un pied court et grêle et surmonté d’un .style givle, tubuleux et courbé à son extrémité stig- matiqnc et ti'onquée. il contient six ovules descendants, sur deux séries. La gousse est turgide, monosperme (?). Ce g. ne renferme qu’une esp., i l . Rn, de Californie. C’est un arbrisseaudressé, rameiix, J)lancliàlre. Ses rameaux sont souvent trans- lorinés en épines; ses feuilles sont éparses, simples, sessiles, un peu cliarmies, accompagnées de très-petites stipules. Ses fleurs, munies d’ime bractée et de deux bractéoles, forment des épis courts, situés vers le sommet des rameaux épineux. [T.] ASAiiA.sAi-'RA (Avic., ox Dalecii.) . Probablement un Orchis. ASAKANA, AZAKANA. Noiii Caraïbe (lu Laurus Borhonia L. ASAN. Nom liiluloii des Tenninalia glabra et tomentosa. ASAVEIXE. Nom brésilien du Bœhmeria caudata Sw ., employé dans le pays comme anlihémorrhoïdai, suivant de Martius.ASAi'UES incertain). C . rapporté ])av Sprengel auxVerbénacées et inconnu aujoiird’lmi. [Bq .]ASANiEs (DC., Prodr., II , 90). Syn. de Toddalia J . ASARARACCA. Noiii viilg. (Ill Cabaret (Asarum europœum L .). a sa r .u ;eæ  (L ink , Eimm., Il, 1). Syn. de Aristolochiées. ASARATH. Nom (lu Clianvi’c (Cannabis saliva), chez les Turcs. ASARCA (L indl. ,  ill Brand. N. Journ.sc.\ lSil'\,ü-2). G. d’Or- chidacées, soiis-fam. des Néottlées, se distinguant jiar : Périgone, nicmbraneiix. Folioles extérieures latérales placées au-dessus du labftlle. Labelle onguiculé, trilobé, muni à la base de deux callo­sités et d une crête sur le lobe médian. Colonne arquée, mein- braneuse-inarginée, dilatée au sommet. Stigmate antérieur, convexe. Anllière terminah', à loges bilocelices ; pollinies 2, bipartites, coliérenles en arrière. Ilerbes extratropicales, austro- américaines; deux esp. (Reiciib . F ., in Walp. Ann., l,H0d.) [L .] ASARCODES. M. Rei’Lillon a désigné sous ce nom les Champi­gnons exclusivement composés de filaments liliros, n’ayant pas lin corps charnu ou inemjirancnx. Le groupe qu’il a ainsi formé correspond en grande partie aux Ilyphomycèles des anciens auteurs. (Voy. Did. encycl. des sc. méd., art. C iiami'ignons.) ASAUE.E. Voy. A.sarixées.ASAREROouAZAREuo. Nom portugais du Prunus lusitanicaL. ASARET (Asarum'\\,In.st., 501, t. 280). G. d’Aristolochiacées. que Rartüng (Ord. nal., 81) a pris pour type de celte fam., qu’il a , eu conséiinence, nommée Asarinées. Les ont le:i fleurs régulières et iiermajilirodites. Leur réceptacle est concave et sur ses hord.s s’in­sère lin périaiitlio à trois divisions, en lirélloraison valvairc.L ’aiidrocée sc com­pose de douze éta­mines. Des six exté­rieures, (rois sont supcrjiosées aux di­visions du j)ériaiilhe et (rois leur sont al­ternes. Les six autri's alternnit avec les pré­cédentes, (|ii’(‘lles sur­passent en grandeur.Toutes ont (les anthè­res bilociilaires, ex- Irorses cUléliiscentes par deux lïmtes lon- gilmlinales et un eon- nectif prolongé en pointe au delà des loges. Le gynécée se compose d'un ovaire infère, surmonte d’un styliï divisé à son sommet on six lobes, sti"- niatifères dans leur liifiircalioii. L’ovaire, renferme six logos su- perposées aux petites étamines et dans cliaciine (h'squelles il y a une donhie. série d'ovules amUropes, sc ri'gardant par leur raiiiié.A lin âge Irès-jeuiie, cet ovaire est iinilociilaire, avec six placmilas
A sa n m  europicnm.
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ASAR — 28-2 — ASCIpariétaux qui, en grandissant, se rencontrent à son centre. Le fruit est une cajisule, irrégulièrement déhiscente et dont les graines nombreuses, pourvues d’un arille le long de leur raplié, renfer­ment un gros allmtnen, à l ’extrémité duquel est un petit embryon. Ge sont des herbes vivaces, à liges souterraines, à rameaux ram­pants, à feuilles opposées et à fleurs solitaires et pédonculées. Ce g . renferme une dizaine d’esp., qui tontes habitent les régions septentr., et parmi lesquelles nous citerons le Cabaret d'Eu7'ope (A . europimm L .) , qui a rendu de grands services comme émé­tique, avant l ’introduction de ripécacuanha. Il y a des pétales (?) étroits. L’A. du Canada {A. canadense L .) est fréquemment cuit, dans nos jardins botaniques, oùil réussitgénéralementmieux que le précédent. (Duchtrr, in Z^C.Prodr., X  V, p. 1 ,422. ~ II. B n, in 
Ada^isonia, I, 55; in Diet, encycl. sc. méd., V I , 428.) [T.] ASAKiA-PALA. Syii. de Adsaria-pala.ASARiFR (Diosc.). Svn. (B ohy)  de Atriplex Halimiis L. AS-VRiNA. Nom spécif. d’un Muflier (Antirrhinum Asarinah., 
Spec., 860), dont De Candolle (Prodr., X , 292) a fait une sect, de ce g ., caract. par des feuilles opposées, palmatilobées et une capsule subglobuleuse, à loges presque égales, déhiscentes par un pore large et par des graines corruguées, obovoïdes, oblongues au sommet. Les racines de r.A. Asarina sont quebjuefois mêlées, dans le commerce, à celles de VAsarum europœum L ., mais leur odeur est différente et leur corps ligneux est garni de radicelles longues et menues ; ce qui permet de les distinguer. [T.] AHARiN.v (T ., Inst., I l  l) . Syn. de Antirrhinum Asarina L. ASARiMiÆ (B.vrtl. ,  Oi'd. iiüt., 81). Svii. de Aristolocliiacées. ASAROiTHis (V ext . ,  Tabl.,]l, 220). Syn. de Aristolocliiacées. ASAROT. Nom languedocien de l'Erable Sycomore.ASARCM. Voy. A sxret . L ’A . Ilijpbvistis h. est un Cytinus. ASCALEA (IIill). G. proposé pour le Carduus nutans L. ASCATÆUON (Atiiénée). Svn. (Dory, Diet., I l , 4) de Ascalia. ASC.M.TA. Se trouve pour Scalià, dans Pline, qui a copié Théophraste, et désigne le réce])(acle do l’Artichaut. [E. F .] ASCALONiA.Kdialote, Ail d’Ascalon (Allium ascalonicuniL.). AscARiciiiA (Cass. ,  Diet., Ill, Suppl., 38). Syn. de Vernonia. AscARiDiA (Ueichr . ,  Noni., 99). Syn. de Ascaricida. ASCARiNA (Forst. ,  Cliur. (jcn., 59). G. de Chloranthacées, à fleurs dion[iies, disposées en épis, .solitaires <à l’aisselle d'une bractée naviculaire, bibractéolôes : les mâles monandres, à loges de rantlière contiguës et parallèles ; les femelles formées d’un ovaire, surmonté d’un stigmate sessile tronqué. Le fruit est une drupe peu ciiarnue, à noyau fragile. On en connaît trois csp. fru­tescentes ou subarborescenles, delà Polynésie. Elles ont une sa­veur aromatique et âcre; cependant ou n’en fait aucun usage. (Voy. IL Soi.MS, in DC. Prodr., XVI, p. I l , 478.) [A.]ASCERRA. Nom, chez les Ara])es,de VEuphot'bia Characias L. ASCEMiANT (ascendms). Ce terme est employé avec des signi­fications diverses. On nomme tiye ascendante, celle qui, d’abord horizontale, se redresse ensuite; on désigne sons le môme nom les rameaux qui affectent la même disposition. Dans la corolle bilabiée, on nomme lèvre ascendante celle qui s’élève en droite ligne au-dessus de sa base sans s’innéchir par le sommet. Les étamines sont dites ascendantes, lorsque le filet est d’abord courbe, puis se dresse. L ’oviüe est nommé ascendimt, lorsque, attaché sur le côté de l ’ovaire, il se dirige vers le sommet de cet organe. On désigne sous le nom de métamorphose ascendante celle qui fait passer un organe à un état plus élevé ou supposé l(d, celle, par exemple, qui fait passer une feuille à l ’état de sépale, de pétale, d’étamine et de carpelle. On nomme sève ascendante\e,s liquides absorbés par les racines, qui montent dans la tige. [L .] ASCEXDENS, ADSCEXDKNS. Doil SC dire, selou De Candolle, d’un orgiiue (pii, étant horizontal à sa base, se (miirlie pour gagner la ligne verticale; on le dit surtout des liges; et quant aux autres organes, on se sert aussi des mois assurgens, adsurgens.AsciiELUA. 11 faudrait écrire ainsi le mot Acelga, donné dans la trad, latine du De plantis, attribuée à Aristote, faite sur l’arabe par AllVedus. Aschclga traduit l’arabe Schlg, lieta. [E. F .] AsciiENRouNiA (S. SciiAü., iu LmucKi'i, X IX , 716). G. (le Com- pos.sées, tribu des Eupatoriées, sous-tribu des Agératées, dont les

capitules, homogames et tubuliflores, ont un involucre cylindrique ou subhémispliérique, à bractées nombreuses et imbriquées. Leur réceptacle, légèrement conique, est chargé de paillettes membraneuses. Chaque fleur a une corolle régulière, tubuleuse, à limbe campanulé et quinquèfide, des anthères appendiculées, un style à branches, allongées et obtuses. Les acbaines, subtétra- gones, sont surmontés d’une aigrette à paillettes nombreuses, libres, contiguës, obtuses, subpectinées et iimbriées. La seule esp., du Mexique, est un arliuste, à rameaux légèrement hérissés, à feuilles opposées, pétiolces, serrées, triplinerves et résineuses à la face inférieure. Ses capitules sont disposés en coryinbes peu nombreux. (Voy. B. IL , Gen., II , 241, n. 53.) [T.] AscuENFELDTiA (F. MuELL., 6X DC. Prodr., XIV , 515). Syn. de Pimelea Banks et So l .ASCiiERSONiA. Eiullichcr avait donné ce nom, enl842, à un g. d’Agaricinés déjà décrit sous le nom de Laschia par Junghuhn. Montagne et M. Berkeley ont substitué à ces deux noms celui 
d’Hymenogramme, qui a prévalu à cause des confusions aux- (juelles les noms précédents auraient pu donner lieu.ASCIIERSONIA. Montagne a formé sons ce nom un g. de Cliam- pignons-Pyrénomycètes, à stroma charnu. Les péritlièces mem­braneux, dressés, très-fins, donnent naissance <à des cellules spoi’opliores ou basides, portant des spores cloisonnées (Ann. 
sc. nat., sér. 3, X , 121 ; Syllog., 200). B’après Montagne, ce g. représente parmi les IhjpocreaX^ tribu qui, dans les Sphéries, se distingue par l ’absence de thèques et dont les spores sont pri­mitivement supportées par des basides ; il est voisin des Pliyllo- 
stigma P k r s . Les esp. sont épiphylles et des pays chauds. [De S.] AsciiiDASARUM (DüciiTRE, ¡II I)C. Prodi'., X V , S. I , 420). Sect, du g. Asantni T. (A. elegnns), caract. par son style indivis.ASCiiiDORLASTÉEs. Noiîi doimé par A. de .lussieu <à des plantes dont les graines sont pourvues d’mi embryon très-imparfait, in­divis et homogène (Orchidées, Burmamiiées, Apostasiées). ASCiUL. Nom arabe du Scilla marítima L.ASCiiiON (â^xtov, truffe (?), dans Théophraste). Nom sulistitiié à Tuber parWallrotli (Fl. germ., IV , 206), non adopté. ¡D e R.] AscuisTODON (MoiNT., ill Ami. sc. nat., sér. 3, IV , lü9). G. de. Mousses, ainsi caractér. : Capsule ovoïde-oblongue, égale, annulée, pachyderme. Peristome simple, à seize dents, nées au-dessous de l’orifice de la capsule, unies à la ijase, charnues, dressées, rigides, équidistantes, fili formes, nonouses-gramileuses. Opercule conique; coiflé fendue latéralement, linéaire, fugace. Inflorescence dio‘i([ue. La seule esp. (A . conicus), trouvée dans les provinces mérid. du Chili par C. Gay, est dio'iquc, à tige grêle, dressée, presque simple, à feuilles lancéolées, subulées, jiarcou- rues par une nervure très-élargic vers le sommet, entières; les feuilles péricbétiales plus longues, convolutécs, cuspidées. |T.] AsciADiuM (Gr ise r . ,  Cat.pl. Cub., 118). G. douteux d’Om- bcllifères, dont l’organisation est presque entièrement incomme. Il est représenté par une petite herbe do Cuba, à feuilles pin- iiatiséquées. (Voy. B. IL , Gen., I, 1008.) [T.]AsciDÉs (clea.sc?z.ç, thèque). Syn. de Théaisporés. Nom proposé parM. Derlillon (Bici. îfc. comme plus euplioniqiie.AsciDiA. Sprengel a employé ce mot pour désigner les tliô- ques (le Champignons appartenant à divers g. Nees s’en est éga­lement servi, en y ajoutant l ' a d j e c t i f p o u r  désigner les lliè- ques des l'ezizes et des Ilysterium.ASCIDIE (ascidium, de ««os, outre). On désigne sous le nom 
d'ascidies des organes en forme de cornets ou (,1’ampoulcs, munis on non d’un couvercle au niveau de l’orifice qui conduit dans leur cavité. Celte déiiomiiialion a été plus parliciilièremenl attribuée aux organes creux que jiorteiit certaines feuilles de 
Nepenthes, de Sarracena et de Cephaloius, mais doil évidem­ment être éteiuliio à tous les organes analogues. Bans \e. Nepen­
thes distillatoria, la feuille, (jni atteint une longueur de 40 à 50 ceiitiim’itrevS, offre d’abord une portion péliolaire, eniliras- sanle à la base, longue de 5 à 0 ceiitiinidrcs, large d'un cen- tiinètre environ et pourvue d’une nervure nuidiane voliimi- neiiso. Celte portion basilaire se dilate ensuite en une lame elliptique, large de 5 à 0 centimètres, longue de 20 centi-



ASCf 283 ASCImètres environ et terminée en poiiiteà ses deux extrémités. De la nervure médiane do cette lame partent des nervures latérales j)eniiées qui se distribuent dans le parcncliyme. La nervure médiane se |)rolonge au delà de la lame, devient à peu près cylindrique, et enfin se terniinc par une sorte de cornet conique, désigné sous le nom à'urne ou ascidie, dont bipartie supérieure est largement ouverte. Les bords de cet orifice sont rei)liés en dehors et forment une sorte de Imurrelel circulaire. Sur un point

Feuille asddice do Nepenthes.de son pourtour, s’insère une lame à peu près arrondie, mem- in-aneuse, qui est susceptible de se relever ou de s’abaisser pour ouvrir ou fermer Torifice de rurne. Des nervures secondaires jiartent de la nervure médiane de la feuille et se distriliuent dans l'épaisseur des parois du cornet et de son opercule. Enfin, la face interne de l ’ascidie, sur la disposition de laquelle nous revien­drons ])Ius bas, est très-riche en glandes. Dans le Nepenthes am~ la forme générale de la feuille est semblable à celle que nous venons de décrire, mais rurne, au lieu d’être un cornet conique, est un vase ovoïde, plus large dans le fond qu’au niveau de son ouverture, appliqué contre la portion cylindrique et ter­minale de la nervure médiane jiar Tune de sesVaces; celle-ci est munie de deux ailes longitudinales, couvertes de poils sur leursbords libres. Dans le Sarraceua purpu­
rea, le pétiole, éga­lement einlu'assanl par sa liase, est à |)eii près cylindrique et se termine par un cor­net coni({uo, im peu ventru, à orifice obli­que, muni d'im oper­cule dorsal à pro­longements latéraux plus ou moins déve­loppés. Cette ascidie {»orte en dehors, sur celle de scs faces qui regîirde l ’axe, une crête lamelleuse, très- saillante, qui s’étend depuis son orifice jus- (pi’à rextremité su­périeure du pétiole. Dansle Cephalotus follicularis, la feuille ascidiée offre un pétiole cylindrique qui porte à son extrémité une urne ovoïde, à orifice supérieur entouré d’ un bourrelet épais et fermé par un opercule arrondi. La face extmie de l ’iirnc est munie de trois ailes, I’mic médiane longitudinale, à deux lèvres, les deux antres simples, obliques île haut en bas et d’avant en arrière; ces3 ailes saillantes sont pourvues de poils roides que l’on trouve sur lejiourtour et la face supérieure de l’opercule et sur toute la surface du pétiole.

Ascidie de Sarracena 
purpurea.

Ascidie do Sari’ace/ia 
vai’iolaris.

Deaucoup d’opinion son télé émises au sujet delà nature mor­phologique de l’ascidie de ces plantes. De Candolle {Orgatiogr. 
règ., 1, 320 [1827J) émit l ’opinion que dans les Nepenthes « le disque en forme (le couvercle est le véritable limbe de la feuille, et que tout le reste de l’appareil est une dilatation du pé­tiole » ; mais il ajoutait aussitôt :« Je  dois avouer que, jusqu’à ce qu’on ait décou­vert dos intenné- diaires entre celle structure extraor­dinaire etlaforme o r d in a ir e  des feuilles, il sera dii'ficile d’avoir un avis décidé à cet égard.» Pour 
C(î qui concerne l’ume des Cepha­
lotus, De Candolle n’ose cmelLre au­cun avis. Dans les 
Sarracena, il re­garde Punie com­me un (dube formé par un pétiole di­laté en feuille, re­plié en tube et qui aurait ses bords cl son sommet sou­dés » {loc. cü.). 11 compare ce tube des Sarracena à la gaine tubuleuse des Cypé- racées. L ’opinion de De Candolle fut adopté(V jiar Lindley {Intr. 
to Bot., ed. 2 [1835], 119), ([ui, comparaiilla feuille desNepentlies à celle duDionœa Musci­
pula, nionlre (pi’on peut facilement, jtar l’imagi- uatioii, transformer celte dernière en une unie, semblable à C(“lie des Ne- 
penthes, si l’on supposi^([lie les deux lames dila­tées desoli pétiolescsont réunies par leurs bords sur la ligne médiane. Le tube coniijiie ainsi formé rejirésenterail i'iiriiedcs 
Nepenthes, tandis que le limile denté qui le sur­monte serait l'analogue du couvercle. I>iiik, ad- mellaut (pic le liitilie de la feuille naît toujours avant le pétiole, et re­marquant, d’une part, que les ascidies des Ne­
penthes ne se dévelop­pent qu'un peu tardive­ment, cl, d’ autre part, que les l'eiiilles inférieu­res manquent de pcliide ascidifi'i’c, admit(7i7c/». Philos, bolan., éd. 2 [1837], i, i~-i) que les ascidies étaient des appendices 
floriformes, ipi’ il compara aux bractées ascidiées des Noran-

Asciilics de Cephalotus.

■ -«»Si
Aseidips de Sarracena Drummondi.



m A üdl., cL qii’ il regarda comme coiislituós par la portion pélio- laire de la ieiiille. M. A. De Candolle {Introd. à l’ét. de la Bot., in 
Suit, à Buffon,!, 88) admit, cornine son pere etavecLiiidley, qiie l ’ascidic des Nepenthes et des Savracena est constituée par la soudure des liords du pétiole. Cli. Morrei! {Morpìioy. des 

asc., in Ann. sc. nat.,60r.% X I ,133} émit une opinion toute dilféreiile. L’urne des 
Nepenthes est, à ses yeux, constituée pal­le limbe même de laleuille, tandis que l'organe pliyllomorphe inlericur repré­sente le pétiole, et (jue le couvercle est lormé par la portion terminale restée libre du limbe. « Il faut admettre, ajoute- t-il, que, pour engendrer cette produc­tion, la nature a replié le limbe de la leuille en haut, eu soudant scs bords de manière que la surface supérieure de l ’organe est devenue la paroi intérieure de ruriic {loc. cit., 1^8). Ce botaniste voit, comme Lindley, dans l ’ascklie, un organe lloriformc qu’il compare à une feuille carpellaire. Griffith (in Journ. of Feuille de Dionœa Muscipula. Nut. Ilist. Of Calcutta [1843], 231) émit plus tard une idée entièrement ditVé- rentc des deux précédentes. Il admit que dans les Nepenthes rurne avait pour point de départ une glande située à l ’ex­trémité de la nervure médiane. Cette opinion a été reprise plus récemment par M. J .-D . Hooker (voy. in Ann. selene, nat., sér. 4, XII, 22, t. XV et XVI) et appuyée par lui sur le déve­loppement organogéni([ue. D’après M. Hooker, la feuille, ayant à peu près 1/4 de millimètre de longueur, est parcourue, sur sa face supérieure, par un sillon peu prononcé, qui va aboutir à une légère dépression ovale, située au-dessous du sommet et dont la surface lisse et luisante est formée par une « couclie supcriicielle de cellules moins nettement déllnios que sur le reste du corps. » Celte cavité ovale est « tout ce qui existe de l’iiriie future, et elle n’est rien autre chose qu’une simple glande ». Au-dessous de la cavité encore rudimentaire, que l'auteur regarde comme une glande et qui doit devenir l ’urne düNepenthes, un rétrécissement se produit ensuite et se présente « sous la fonne d’un col allongé qui sépare deux régions désormais distinctes, c’est-à-dire une partie basilaire qui sera le limbe de la feuille, et une partie ter­minale qui deviendra l’urne. » Quant à l ’opercule, il est formé, d’après M. Hooker, parle sommet du mamelon foiiaire primitif au-dessous duquel s’est produite la cavité glanduleuse. Ses dimen­sions augmentent en même temps que celles des autres parties, sa portion basilaire restant seule plus étroite, et le sommet de ruriie qui s'allonge représentant le sommet organique de la feuille : « A mesure (pie l’urne grandit, sa pointe, qui s’allonge il’aliord beaucoup plus rapidement que l’opercule lui-mème, se recourbe insensiblement en arrière et devient iiualement cette apophyse slyliforme ipii est située sur le coté ilorsal de rurne.Une coupe loiigituitiiiale fait recoiinaitre que le faisceau vascu­laire principal se rend à la pointe de cette apopliysc, ce ipii amène à conclure qu’elle est le véritable sommet organiiiue de la feuille. » Quant à la portion rétrécie située entre la lame ellipticjue niéiliane de la leuille et rurne, M. Hooker la regarde comme a: une production plus ou moins exactement analogue au cirro terminal de la feuille des G/orms«, des Flagellarla, de différentes espèces de Convallaria, etc. » Quoique l'auliuir n'ait pas observé le développement des urnes des Cephaloius ou des 

Sarracena, il pense (ĵ ue l'analogie de structure de ces organes avec l’ascidic des Nepenthes doit faire admettre qu’ils sont de la même nature morphologique et qu’ils représenteiil des gluudes.Des observations orgaiiogéiiiques faites parM. H. Haillon sur les leuilles ascidiées du Sarracena purpurea l'ont amené à une opi­nion entièrement diiiéreiite, (jui est, comme nous le verrons plus bas, eoiilirméeparranatomie. « A leur premier âge, dit M. Haillon 
{Compt. rend. Acad. sc. [1870], LX X i, G3U; Adansonia, 331),

ASCI — M ASCIces feuilles sont représentées par de petits mamelons à sur­face d’abord convexe. Un peu plus tard, la base de ces organes se dilate im peu et devient légèrement concave en d(‘dans: c’est là le premier riulimciil de la gaine, portion de la feuille, qui, nous le verrons, n’a aucun rapport, quoi qu’on en ail dit, avec la cavité de l’urne des Sarracena. Le premier indice de cette [lernicre est une petite dépression, une sorte de fossette, d’abord bien légère, ipii se produit eu haut et un peu en dedans du cône que représente la jeune feuille. Celte dépression n’est due, en réalité, qu’à une inégalité de développement dans les diverses portions du sommet de la feuille; et l'inégalité ne se produit qn’im peu tard, vers le sommet d'une feuille dont les portions pétiolaire et vaginale existaient diqà. A cet égard, les feuilles des Sarracena se comportent à peu près comme celles des Nyni- phéacées avec lesquelles elles ont il’ailleurs tant d’analogie. » Les jeunes feuilles des Sarracena ont, à cet âge, diaprésM. Haillon, la même apparence que celles des Nepenthes. <î  Ici, ajoule-t-il, c’est bien la surface supérieure du limbe qui se trouve, à ce moment, réduite à une fossette; aussi cette dépres­sion est-elle tajiissée d’un épiderme, qui est répiderme supé­rieur de la feuille, lequel se développe il’autant plus que celle-ci se creuse davantage, et qui même se recouvre ensuite de poils dont la faculté sécrétante a clé signalée par un grand nombre irobscrvateiirs. Hlus la fossette se creuse, plus le limbe de la feuille prend l ’apparence de certaines feuilles pellées, telles que celles des Nelumbo, également fort voisins des Sarracena. Le C(jne large et peu profond que forme le limbe foliaii'c des Nelumbo devient, dans les Sarracena, plus iirol'ond et plus étroit, de façon à présenter déiiuilivenient la forme d'un long cornet obcoiiiijue. En môme temps que se [iroduit cette deformation, la portion de la feuille que l ’on appelle l’opercule se dessine. On sait ({ii’ il y a des feuilles pellées dont le limbe ii'a pas un bord entier, mais découpé eu crénelures ou en loJies, et ipie parfois ces loJies sont inégaux, le terminal-médian pouvant être plus développé que les autres. C’est une des causes qui font (pie le pétiole ne s ’insère pas au ceiilre de figure du limbe pellé, mais plus près de sa base, laquelle est souvent plus ou moins profon­dément échancrée et cordée. Dans la feuille des Sarracena, on pouvait s’attendre, dès le début, à voir un phénomène analogue se produire, parce que la fossette était entourée par un rebord plus épais en haut que sur les côtés et eu bas. Cette inégalité ne lait que s’accentuer avec l'àge, et c’est le bord supérieur qui grandit le plus vite, s’étranglant ensuite un peu à sa base. Telle est 1 origine du couvercle et des saillies latérales plus ou moins prononcées qui souvent racconipagiieiiL ; ce sont donc, non un limbe, mais les lobes inégaux (.l’un limbe qui existait avant eux. » Quant à la carène que porte l’ascidie des Sarracena sur sa l'acc interne, M. Haillon la compare aux saillies qui existent fréijueni- inenlsur la face inférieure des feuilles pcltées et qui s’étendent de Tinserlion du pétiole au (bml du sinus (pie préseule la base du limbe; il ne la regarde que comme une exagération de ces saillies ; « si elle a une direction verticale, ce n’est qu’une consé­quence de Textrèine profondeur (;ue preml le limhe déinesiiré- menl pellé de la feuille des Sarracena » {Adansonia, IX , 333). En comparant le dôvelojipemeivt des feuilles ilu Sarracena, tel (]ue le décrit M. Huiiloii, avec celui des Îeuilles pellées do Tro- 
pœoliun, d'Umbilicus, etc., il est facile de voir l ’analogie abso­lue (pii existe entre les phénomènes qui se produisent dans les deux cas (voy. T iœcül, Format, des feuilles, in Ann. sc. nat., sér. 3 , X X , 2 ü l , 2G3, l. xxu i, 1. Ü2 à Uü). Les observations faites par M. Hooker sur les feuilles des Nepenthes ne dill'èrenl guère que par des détails secondaires de celles de M. Haillon;1 interprétation toute diil’ereiiLe donnée par le savant botauisUj anglais nous semble assez i'orLeineiit conii>attue par les obser­vations faites sur l ’analoinic de l ’ui-tic des Nepenthes, pour ne devoir pas être admise. iM. Faivre {Struct, et usage des urnes 
lies^epenlhes, in Bullet. Assoc, franç. pour l'avancem. des sc., [1872], 530) a montré en eflèl qu’il existait une analogie coin- plèle entre la structure de l ’urne des Nepenthes et celle des limlies ioliaires ordinaires, ün y trouve un épiderme interne, répondant



ASCI — 285 — ASCIà rópiderme supérieur des rouilles, dépourvu de stomates; au- dessous de lui, des cellules verticales, puis des couches de cellules à chlorophylle, laissant entre elles des espaces lacunaires, et un épiderme externe offrant, comme répiderme inférieur des feuilles aériennes, des stomates ou des poils. L ’opercule offre la môme structure que Fume, c’est-à-dire (pie sa surface supérieure, qui continue la face e.xterne de Fume, est pourvue de stomates et de poils, tandis que la face inférieure, qui répond à la face interne de Fascidie, est dépourvue de stomates et partiellement glan­duleuse comme elle. D’après le môme botaniste, les glandes de Fascidie existent seulement dans la portion inférieure de l’urne, « elles sont très-rapprochées de la surface épidermique et entou­rées de cellules verticales en palissade. » M. Faivre conclut de ses observations que a Fume des représente une feuilledont la face supérieure serait comparable à la face interne de l ’urne, et la face inférieure à sa face externe » (loc. cü., 537). Cette opinion, qui concorde avec celle de M. Bâillon au sujet de Fume des Sarracena, nous paraît beaucoup plus plausible que celle de Griffith et de M. Hooker; il est probable que Forga- nogénic montrera pour Fume des Nepenthes un développement analogue à celui de Fume àe.?, Sarracena,ci que Fascidie est dans ces deux piaules, ainsi que dans les Cephalotiis, constituée par un limbe foliaire jiellé dont les bords se développent beaucoup plus que la portion centrale, ainsi que Fa montré M. Bâillon. Il n’est pas rare de voir, soit des feuilles pcltées, soit d’autres feuil­les, de formes diverses, se transformer anomialemeiU en asci­dies, sans doute par le môme procédé qui donne normalement naissance à Fume des Sarracena. (Voy. D u t a il l y , Ascidie par 
monstruosité dans un Fraisier, mISull. Soc.Linn. Par. [1870], 57.— D e  L a n e s s a n , Sur des organes ascidiésd'Êpinard,ï\iBuU. 
Soc. Linn. Par. [1870], 71.)Dans les Maregravia cl les Norautca, on trouve des bractées llórales nomialeinent transformées en ascidies. La base de ces organes est rétrécie en forme de pétiole et supporte une sorte d'urne, de forme variable, très-comparable à celle des Cephalotus. Dans le Noraniea 

gaianensis, la bractée axillaiite du bouton Iloral a la forme d’un grand sac ovoïde, inséré sur Faxe par un pédicule étroit cl dont lacavité ne com­munique avec l’extérieur que par un orifice en forme de bouloiiiiièresi- lué sur la face iiilenie. Dans les Maregra­
via, la bractée a également la l'orme d’un sac allongé, assez é tro it , cla v i- lorme, ou celle•'.l’un capuchon, d’une unie renversée, d’un éperon creux, dont le fond est toujours tlirigé en liant et dont l’ouverture est voisine du pédicule. La surface intérieure de Fume sé­crète uii ueclar sucré ou amer. D’après MM. Triana et l ’ian- ciion {Sur les bract, des Marcg., in Méni. de la Soc. imp. des 

sciences nal. de Cherbourg, IX), dont l’opinion nous ¡larait très-plausible, la bractée qui forme les urnes étant adiiée au pédicelle stérile par la face supérieure de sa nervure mé­diane, subit une déformation telle, (juc sa face supérieure, for- (eineiit bombée en haut, représente la surface convexe de Fas- cidic, taudis (pie sa face inférieure eu forme la surface concave et sécrétante, cl ses bords ceux de Fouverliire. Celle-ci est d’abord tournée eu bas et en dehors; mais, plus tard, la bractée devient plus ou moins ascendaiilc et Fouverture du sac devient intérieure (voy. H. DAiu.0N,//fis-f. (Ze.s p/., IV ,2 -il, 242). Il faut encore rap­procher (les ascidies les {ii-olongemenls creux en forme de coupes,
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d’éperons, etc., dont sont munis beaucoup d’appendices floraux, ces cavités se produisant, comme les urnes des Sarracena, par suite d’un développement inégal des diverses parties do l’organe qui les porte. Dans le Tropœolum majus, par exemple, l’éperon résulte d’un développement exagéré de la portion basilaire du séjiale postérieur (B a y e r , Organog. conip. de la fleur, 77,1. lü). Bayer a égaleinciil figuré avec beaucouj) de soin la lormation des éj)ej’ons dans les Aiicolies, les 
Delphinium, les Aconits, etc., et il est facile de voir, en comparant ces observations {loc. cit., t. 5-i, 55, 5ü) avec celles de M. Bâillon sur les- ascidies ûcsSarracena, que le mode de dévelop­pement de cos organes est le imuue dans les deux cas, la seule différence résidant en ce que l ’excès de développement porte, dans \cs Sarracena, sur une partie voisine de l’extrémité de la feuille, tandis que dans les Rciionculacées, les Tropwo- 
lum, etc., c’est vers la base de l’organe foliacé ([lie se juoduit cette hypertrophie locale. Cette élude comparée donne [)lus d’importance encore à la conclusion de M. Bâillon an sujet de l’ascidie des Sarracena, parce qu’elle montre le môtiie organe se pi'oduisant (oujours de la môme façon dans les difl'érents appendices dos plantes.On doit également considérer comme des ascidies, les organes creux que portent les ütriculaires, et qui ont été désignés par Bisclioir sous le nom iVampoules. Ces ascidies sont supportées

'Ascidies d’Uli'iculairepar un pied grêle et ont une forme ovoïde, avec une extrémité iulérieuro ventrue et close ; l’extrémité supérieure est étroite, avec un orifice arrondi, obliquement dirigé de haut eu bas et de dehors en dedans. Les bords de celle ouverture sont munis de poils longs et ratneux ; la face interne de l’outre est ('‘gaiement couverte de poils l»eaiicoup moins longs que les premiers et ra­mifiés. Les parois de l ’ascidie sont constituées, d’a])rès M. Ben­jamin, pur deux à quatre assises do cellules entre lcs(|uelles existent des méats qui font comiminiquer la cavité avec l’exté­rieur et aux extrémités desquels se trouvent des cellules analo­gues à des stomates. M. Gœj)perl a signalé dans les cellules de la couche interne une matière colorante bleue. L ’orifice de Fascidie est iormé |)ar une monibraiie en forme de soupape, susceptible de s ouvrir sous FinlUience d'uiie pression exercée de dehors en dedans, mais qui, au conlraire, se maintient fermée lorsqu’elle est jiressée par le gaz intérieur de dedans en dehors. Le roh; pltysiologi(|ue de ces organes est fort important. Bemlant toute la période de la vie de la ])huile qui précède la floraison, les asci­dies sont remplies d’un liquide gélatineux, plus dense que F(‘aii et maiiilieimeiil le végétal dans le fond de Feau. Plus lard, vers Féi)0([uc où les fleurs doivcuit se former, ce li([ui(le est résorbé, des gaz s’accumulent à sa place et remplissent bieiilôL la cavité des ascidies; celles-ci, devenues j)lus légères, eiitraiiient alors la la piaule entière à la surface de Beau où se produisent les hoiir- goons floraux. Lorsque les fruits sont à pou pri-s complétcmenl développés, les gaz qui remplissent les ascidies disparaissent; la pression qu'ils exerçaient de dedans en dehors sur la soupape et ([ui leiiail celle-ci fermée, cesse aussitôt, cl Feau remplissant les ascidies, la plante redescend au loiul. La nature morphoIogi([ue



des ampoules des Utriculaives a dorme lieu à plusieurs opinions différentes. La plante est constituée par des axes cylindriques ([ui portent latéralement des appendices très-raraifiés, en rapport avec l ’existence aquati(pie de la plante et sur lesquels sont attachées les ampoules. U’après Schaclit, chacun de ces appen­dices ramifiés est constitué par une portion axile, simple ou ra­meuse , chargée de petites feuilles, et c’est à l ’aisselle de ces dernières que se produisent les ulricules qui seraient, d’après cela, des axes ascidiés. La plupart des botanistes considèrent au contraire les vésicules comme de simples folioles ou des feuilles entières métamorphosées. D’après M. Darwin {Insectiv.
Plants, 42ü, f. 24), l’ampoule serait constituée par la réunion des bords opposés d’une feuille et la valve par son sommet replié ; mais les observations organogéniques (¡u’il rapporte à l’appui de son opinion me paraissent, d’après la figure qu’il donne, avoir été faites sur des organes d’un âge déjà trop avancé pour qu’elles soient absolument concluantes. Kn admettant sa manière de voir, toutes les ascidies dont nous avons parlé seraient de nature
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riante à ascidies. — Sarracena.füiiairo; mais il est incontestable ({ue les axes eux-mêmes sont susciqilibles, dans certains cas, de se développer en utricules analogues à celles dont nous avons parlé dans cet article. De mèmè, tm effet, qne nous avons vu une feuille jtouvoir se trans­former eu ascidie par un dévelo[)pemeuL inégal tie ses diverses portions, sa périphérie s’accroissant beaucoiq) plus rapidcnienl (pie son centre, de même aussi nous voyons, ilaiis beaucoup de Heurs, les diverses parties du somnicL de l ’axe s’accroître d’une façon très-inégale, le centre restant slatioimaire, taudis tpie les bords s’élèvent plus ou moins et le débordent. C’est de la sorte que se forment les réceptacles, en fonne de coupe [tins ou moins creuse, des Rosacées, des Saxifragées, etc., et (|nc se produit l’épigyiîie des folioles périanthiques et stamiiiales, tandis que les carpttllesiiéssur le sommet resté stationnaire de Taxe se trouvent enveloppés par les bords soulevés du réciqitacde. C’est encore p;u’ le môme procédé que se forme rurne profonde (pii, dans les Fi­guiers, porte sur sa face interne les p(‘lites cymes de Heurs. Ces sacsrécoptaculaires obovoïdes, avec leur vaste cavité et leur orifice étroit, représentent bien exaclemeut les ascidies foliaires, non- seulement par leurs formes extérieures, mais encore par leur mode de développement, et, sans vouloir du tout leur attribuer la môme dénomiiiaLion, nous croyons utile de les en rapprocher.Nous avons dit que les ascidies des Nopenfhfis, des Sarracena, et des Cephalotus olfraiciit, sur uiieélcndue. plus ou moins consi­dérable de leur surface interne, des cellules glanduleuses secré­tant un liquide plus ou moins abondant. Dans ces (lernières années, on a accordé une grande imiiortatice a ce liquide. AUri-

buant aux plantes à ascidies la propriété de se nourrir d’ani­maux, on a considéré leurs urnes coimiie des pièges à insectes, et le liquide qu’elles sécrètent comme doué de propriétés diges­tives. Les urnes qui ont été le mieux étudiées à ce sujet sont celles des Sarraceiia, des Nepenthes et des Utriculaires. Dans l’urne des Sar- 
racena, M. Hoo­ker {Address to 
the dep. of Zool. 
and Hot. of the 
British Assoc.[Aug. 1874], 8) a distingué, de haut en bas, quatre surfaces formées par des tissus différents et jouant un rôle distinct: 1'̂  Une surface d’attrac­tion {attractive 
surface), occu­pant la face in­terne du cou­vercle, pourvue de stomates et de glandes sécré­tant un suc miel­le u x . E l le  est plus vivement colorée que les autres parties de l’urne, afin, dit l ’auteur, d’atti­rer les insectes vers le nectar qu’elle sécrète.2“ Une surface c o n d u c t r i c e  
{conducting sur­
face), formée de cellules à paroi extérieure lisse,munies de prolongements coniques, rabattus les uns sur le.s autres comme les tuiles d’uii toit, et constituant, parleur réu­nion, un sol très-uni sur leijuel les insectes glissent et ne trou­vent aucun point d’appui s’ils veulent essayer de remonter. 3“ Une surface glanduleuse {glandular surface), qui occupe mic portion considérable de la cavité de rurne au-dessous de la précédente ; elle est formée d’une couche éjiitliétiale, riche en glandes, lisse cl polie, ue permettant pas aux insectes d'y prendre un point d’appui |)oiir s’ccluqipcr. i" Une surface de rétention {detentive surface), qui occupe le fond de l ’urne; elle est dépourvue île cuticule et couverte de ¡loils rigides, recour­bés, dont les extrémités convergent vers le fond de l’ascidie, et, enveloppant le malheurcu.x insecte tombé au milieu d’eux, rendent sa sortie impossible. Les insectes, ainsi mis en pi’isoii dans l’ascidie, seraient ensuite digérés par le liquide qu’elle sécrète, puis absorbés. Il est douteux cependant que ces organes jouent un rôle semblable; car, comme l’a fait reinan[uer Ilarton, ou trouve souvent, dans les vieilles urnes des Sarracena, des œufs et des larves d’ insectes. Certains de ces animaux viennent en effet y faire leur ponte, au milieu des cadavres qui forinetit une nourriture toute préparée pour ralinieiitation de leurs jiMines larves. M. J .  ïïookcr admet, pour expliipicr ces faits, que le suc sécrété par l’ascidie ])erd raiiidcmcnl si's propriétés di­gestives. Ce botaniste admet, dans l’urne des Nepenthes, trois surfaces distinctes seulement, une surface d’attraction, une surface comliictricc, et une surface sécrétante la ([uatrième, celle de rétention, e.sl remplacée par un liijuidc abondatiL (lui

Plante à .ascidies. — Nepenthes.



ASCI — 287 — ASCCremjìlit toujours le fond de rurne et dans lequel les insectes se noient. M. Darwin {InsecUv. Plants, 40-i) admet également que l’iisnge véritable des ampoules des Utriculaires « est de capturer de petits animaux aquatiques y> qu’elles digèrent et absorbent. 11 est bien certain qu’on trouve dans ces ampoules, comme dans les ascidies des Nepenthes et des Sarracena, de nombreux insectes vivants ou morts; mais il n’est nullement démontré encore qu’ils soient réellement digérés et absorbés par ces organes. Nous n’insisterons d’ailleurs pas ici sur cette partie de la question, qui trouvera mieux sa place ailleurs (voy. Carni­vo r e s  [Plantes]). [L .]AsciDiÉES (fe u illes) (foUa ascidiata). Nom donné aux feuil­les qui sont en totalité ou en partie transformées en ascidies.ASCiDiGÈRE. Qui porte des ascidies.AscmiocARPA (Luiinem . ,  in Schrad. JV. Jouni., III, 3,40). Gr. de Cryptogames créé pour les genres Pìccia et Plasia [L .].AsCTDiOPiiORA (Reiciir . ,  Coiisp., 0, II. 92). G. de lUiizomor- phées, syn. de Ascophora Scinvz.AsciDiuM (A. Braü.n, Verjüng., 13G). Syn. de Undrocylium A. Bn., d’après M. Rabenliorst {Fl. eiirop. Alg., III, 90). [L .J.AsciüiuM (Fée), g . de Lichens, de la tribu des ThéloLrémés. Tlialle crustacé, uniforme, peu développé. Apotliccies lécanorines, à épilhécium rétréci et entouré en haut d’un rebord ostiolifonne. Le péritbécium est entouré d’un stroma ou couche tliallodique particulière. Ce g. ne diffère guère des Theiotrema Acii. [Ny l .]ASCIDIUM. G. établi par l'ode {Fiing. Mcckl.,l, 15), (jui avait, dans ce cas, pris pour des Champignons les œufs d’uii insecte, l’IIémérobe perle. (Voy. Pe rs . ,  Champ, comesi., 9.) [De S .]ASCiGERi («,'îm,llièque; gero,je porte). Sous ce nom, les my­cologues désignent les Champignons qui ont les spores renfermées dans des thèques elqucLéveillé a désignés sous le nom deThéca- sporés. Bail a formé une division, sous le n. d’Ascigeri, dans scs Gastéromycètes, pour les Tubéracés, et dans les Pyrénomycètes, pour les Sphériacés. {Syst. d. Filze [1858], 1 .13,16.) [De S.]AsciMOTRiciiuM (Corda). Orlliogr. vie. pour Aseimotrichum.ASCiUM (SciiREB., Geu., 358). Syn. de Norautea Aubl.ASCLEPiACEÆ (Beiciid., Coiisp., 130). Div. des Asclépiadacées.AscLÉPiADACÉES {Asdepiadacece\A'^ii\..,Nat. Sysi.,3Ü2.)Fam . de pl. gamopétales et hypogynes. Etablie, sous le nom d’Asclé- piadées, parR. Brown (in Wern. Trans. Edinh.,\,\'i), pour une partie des plantes qui composaient les Apoeynacées, comme Jus­sieu {Gen., 145) les entendait, cette fam. offre avec cette der­nière. beaucoup de caract. communs, tels que le calice, la corolle, l ’androcée isosténioné, le double fruit folliculaire et les graines aigrettées. Elle a cependant des caract. propres qui permettent de la différencier, sinon d’une fiiçon absolue, au moins dans le plus grand nombre des cas. Les Asclépiadacées seules, ou à peu près, présentent leurs filets staminaux unis à leur base en un corps qui entoure Eovaire et (pie l'on a ajipelé stylostegium, gynostegium, et qui porte plus haut des appendices de forme variable et sou­vent bizarre. Les Asclépiadacées se'font remarquer par le ren­flement considérable, en ciuie ou en tête, que présente la jiortion stigrnalique de leur style. Constatons toutefois, avec M. A. de Can- doile (in Ann.scienc. nat., sér. 3,1, 255), que certaines Apocy- nées ont les anthères munies d’appendices, et que chez quelques Asclépiadacées la portion stigmatique du style est peu ou jioint renllée. Ce qui caractérise vraiment les Ascléjiiadacées, c’est l’organisation de leur pollen, dont les grains agglomérés tonnent une masse plus ou moins compacte qui remplit chaque loge d'an- thère. A cette masse est altacîié un caudicule qui va se réunir a une glande placée sur le gynécée, à laquelle s’attache également le caudicule provenant (Îe ranllière voisine, de sorte qu'il est facile (le soulever celle glande à laquelle sont suspendus les deux caudicules avec leurs masses polliniqiies. Les Asclcpia- dacées sont des herbes vivaces ou quelquefois suffrulcscenles, des arbustes souvent grimpants ou des arbres. Leur racine est (pielqu(îfois bulliciisc el comestible. Leurs feuilles sont opposées, l'areiiHuil ve.i'ticillées ou alternes, simides, très-entières, souvent munies de glandes sur le pétiole ou à l’origine du limbe et accom­pagnées de sli])id(!s à peine dévidoppécs ou réduites à une, ligne

de poils. Les fleurs, axillaires, on plus ordinairement extra-axil­laires, sont solitaires ou en corymbes, grappes ou ombelles. Ces fleurs, de couleur fort variable (rouge, jaune, orangé, blanc ou rarement bleu) et quelquefois fort belles, exhalent un parfum parfois suave, mais qui, dans certaines espèces, est d’une odeur fétide. Leurs fruits, composés de deux (rarement un seul, par avortement) follicules, deviennent quelquefois charnus et comes­tibles. Leur écorce et leurs aigrettes fournissent quelquefois des substances textiles. Mais leurs propriétés leà plus énergiques résident dans leur latex, ordinairemement riche en caoutchouc et qui rend ces plantes toxiques, stimulantes, évacuantes et sou­vent dangereuses, comme le sont beaucoup d’Apocynacées. M. Decaisne, qui a publié la monographie de cette fam. (in DC. 
Prodr., Y Ill , 490), la divise, à l’exemple de R. Brown et d’End- licher, en cinq tribus : Périplocées, Séenmonées, Asdépiadées, 
Gonolobées et Stapôliées, d’après la forme de l ’androcée. Ces einq tribus comprennent cent trente-trois genres, sans compter tons ceux qu’on y a ajoutés depuis. Endlicher, qui on admettait beaucoup moins, se plaint déjà de leur trop grand nombre. II est certain que les auteurs qui reviseront plus tard celte famille les diminueront beaucoup et n’admettront pas tons ces g ., qui ne repo­sent, la plupart du temps, que sur des caract. d’une importance tout à fait secondaire, dans un groupe d’ailleurs fort naturel. (Voy. W alp . ,  Ann., III, 45; V I, 498.) [T.]ASCLEPiAD.E (DcNE, iii DC. /h’orf/’ . , VÎII, 553). Div. de la tribu des Asdépiadées, caract. par une corolle nue à la gorge et une couronne staminale à 5 folioles concaves et munies d’un appen­dice.Elle comprend les PentarrliiminÆ.'Mm. ,Schizoglossnm 
E.llEY.,GlossonPinaJ)cisE,Aspidoglossim E . UK'ï.,Lagarinthus E. Mey . ,  Gompkocarpus R . Br . et Asclepins L . [T .]

ASCLiiPiWiE {Asclepias L .,  Gcn., n. 503). G. qui a donné son nom àlafam . des Asclépiadacées. Ses Heurs, régulières elherma- phrodites, ont pour caract. : Calice à cinq sépales, parfois légère­ment coniiés à la base, cpiinconciaux dans le bouton. Corolle gamopétale, à cinq divisions, valvaires dans le bouton et étalées, puis ré­fractées lors de l ’anthèse. Couronne staminale formée de cinq appendices pétaloïdes, alter­nes avec les divisions de la corolle et en forme- de cornet, du fond diupiel part un processus en forme de corne et incliné vers le stigmate.Cinq étamines, insérées sur la corolle, alter­nes avec ses divisions et à anthères surmontées d’une lame membraneuse. Dans chaque anthère, deux mas­ses polliniqucssüspendues à leur extrémité altémi(*e.Gynécée à deux carpelles, libres inféri('urement et surmontés d'un stigmate renllé, déprimé et muti- ([ue. Le fruit, formé de deux follicule.s, lisses ou chargés d’aiguillons mous, renferme un grand nombre de graines munies d’une aigrette chevelue. Ce sont des hci'lies vivaces, à feuilles opposées ou verticillées, rarement alternes, et à fleurs disposées en ombidles interpétiolaires. Ce genre, qui comprenait autrefois presque tonies les pl. de cette fam., en ren­ferme aujourd’hui une quarantaine d’esp., de l’Amérique et sur­tout de l’Amér. boréale, où ou les rencontre jusqu’au 3ty degré. Plusieurs iiossèdenldes propriétés vénéneuses; on en a tiré parti en médecine, comme vomitives et évacuantes. Tel est VA. curas 
savka L .,  dont les nègres des Antilles emidoient, sous le nom de Faux-ïpôcacnanha, la racine (en trois prises) comme vornitil et en une seide comme purgatif. La tige lumrrail, dit-on, rem­placer la Salsepareille. On cultive souvent chez nous VA. syriara L ., de l’Amérique du Nord, plus connu sous le nom d'IIerbe 
(ïk i ouale, à cause de la grande quantité de duvet fourni par
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l’aigrette de ses graines, duvet avec lequel on pourrait fabri­quer des matelas, des chapeaux et des étoffes analogues à la flanelle, etc. Des incisions faites à sa tige s’écoule un latex blanc et abondant qui contient du caoutchouc, très-irritant et proba­blement dangereux pour l ’homme. L ’écorce de la tige fournit de la fdasse dont on a fait de la charpie, et celle de la racine a été employée dans les affections chroniques des voies l’espi- ratoires. C’est un usage analogue que l’on fait, en Amérique, de 1’^ .  tuberosaL., connu sous les noms viilg. deWind-root, Bitller- 
fhj-wiedel surtont Pletirisy-root. L ’A. blanche (A. alba Off.) est le Dompte-venin. (Voy. DC., Prodr., V llf, 5ü4. — II. Rn, in 
Diet, eiicycl. se. méd.,'\'l, 50G.) [ ï . ]AscT.ÉPiADKEs {AscÎepiadeœii. Br . ,  inil/cm. ircr«. Soc., 1 ,21). Tribu d’AscIépiadacées, caracl. par des étamines à filets connés et à anthères biloculaires, renfermant des masses polliiiiques sus­pendues. Elle se divise en Asîephanæ, Microlomæ, Cynoctome, 
Sarcostemmœ, Euslegiæ, Asclepiadœ, Ditassœ, Oxypetalœ. (Voy. Dcne , in OC. Prodr., VIII, 507.) [T .]AscLÉPiADiMiES {AsclepiadiiiecB Ad . Br . ,  Enum. des genres, X V III, 51). Cl. de Dicotylédones gamopétales hypogynes (Spigé- liacées, Loganiacées, Apocynées, Asclépiadées ,Gentianées). [L.] ASCLRPiARt.E (Reiciib., iVomciicL, 128). Divis. des Stelliflores de Rcichenbacli. [L.]ASCOiKUUS (Pers. ,  Ohs. myc., I, 33). G. de Cliampignons-Dis- comycètes, voisin ou à peine distinct des Pezizes. Spores d’un brun violacé foncé. (Voy. Ny l . ,  Obs. Pez. Eenn., 81.) [lXy l .] AS< ô<iiiYTA (¿7x05, iitricule, llieqiie 5 ^utô?, soluble). Nom donne par >1''“ Libert à un g. de Champignons -Sphéraciés ( Crypt. Ai'~ 

denn., in Ann. sc.iial., sér. 2 [1837], VII, 12-4), à réceptacles membraneu.x, punctifor­mes, cachés dans l’cpaisseur des feuilles ; les spores sortent enve­loppées d’une inalicre gommeuse sous forme d’un fil ti'ès-court. Pour M. Tulasne, les Ascochyta se rattachent aux Polystigma et aux Sligmalea, dont jilusieiirs esp. ne seraient, en somme, que les pyenides {Sel. Fimg. Carp., U, 75, 70, 79, 280). [De S .]  Ascococcos. Voy. Ascococcus.Ascococcüs (Billr . ,  [Inters, üb. dieVeget. form., Qie. [l87-i|). G . de Scliizophytes caract. par : cellules incolores, jielites, glo­buleuses, réunies en masses irrégulièrement lobées envelo])j)ées d’une couche de substance hyaline épaisse et résistante. On n’en connaît qu’une ou deux espèces. (Voy. F . Cohn, in ¡kdtr. z. Biol. 
Pfl.., 1)1 [1870], 15i, t. V, f. 3, 4, 5.) [L.]AsœoüNE. T . par lequel M. de Bary a désigné Porgane femelle de VEurolinm repens, qui donnera naissance, ai>rès une fécon­dation par conjugaison, au périthèce (pii renferme les thèques.AS(;o.fAMRosA (Bl . ,  lugd.-bat., 1,100). Sect. dug. Jmnbosa Rumi’H. , caract. panni calice à tube (réceptacle) campannlé-aréolé, subtétragone, un peu atténué à la base et à divisions persistantes, des étamines et un style moins allongés (pie dans les vrais Jam- 
hosa, et un fruit assez grand, globuleux-tétragone, à péricarpe charnu, mais non succident. [T.]Ascor.EPis (NEES,y7erb. Un. il., 1044). G. de Cypéracées, tribu des Scirpées, caracl. par son infion^scence en capitules munis d’ involucre. Le réceptacle, hémispliériijue ou cylindri([ne, est cou­vert de bractées imbriquées, convolutées à la iiase, terminées par une longue pointe au sommet et renfermant dans limr aisselle une fleur réduite à trois (mu*. Bien.) étamines et à un ovair<( sur­monté d’un style trifide, non rendè à la base. Le fruit est un achaine nu et ovale-oblong. On en connaît trois esp., de l’Abys­sinie, de Java et du Bengale. Ce sont des herbes, à racines fibreuses, parfois bulbeuses, àchanmes dressés, à feuilles jilanos ou sétacées. (Voy. Steud. ,  Syuops. pi- glum., Il, 105.) [T .] AscoLi.MHROs (Bei.ox , cx B ü r y ) .  Nom, Cil Crète, dcs Ncofi/mtcs'. AscoumiEM (Dumort. ,  Syll.Jiingenn.,‘ô{j).Sec\. du g. Jubula proposée pour le Jungermannia dilatata.ASCOMA. Tenue par l(*(|uel Bliiffet Fiiigerluit ont désigné la par­tie des Champignons appelée (‘//Ì7pm n, et les parties qui en dé'pen- deut : lainollcs, tubes et q(| fois le réceplachi ,out entier. [De S .]

ASCOMYCES («ffxô,*, ulricule, tlièque ; champignon). G. de. Champignons Basidiosporés, fondé par Montagne et Desnia- zières {xwAnn. sc. nat., sér. 3, X , 3U ;Syllog . [1850], 198). Ces Champignons forment de petites taciies sur les feuilles et présentent des touffes de filaments en forme de thèques, conte­nant de très-petites spores, ovoïdes ou oblongiies. Les mycologues anglais ont adopté ce g ., qui rentre, pour les Allemands, dans le g. Exoascus. M. Tulasne a montré que le nom de Taphrina, dû à Fries, devait être préféré comme le plus ancien (voy. ce mot j)oiir plus amples détails sur ces Champignons). (Tulasne, Sup. 
Fries Tuplirinarum gen., in Ann. sc. nat., sér. 5 , V , 122. — Fuckel, Symb. myc., 252. — Cooke, Rr/i. Fnng., 737). [De S .]. ASCOMYTÉS, ASCOMYCÉES. Voy. ASCOMYCÈTES.ASCOMYCÈTES (àaxi),*, iitricule ; cliampigiion). Nom donnépar Fries et, après lui, par un grand nombre d’auteurs, aux Cham­pignons dont les spores se développent à rinlérieiir des cellulos- mères, appelées liicques (ascus).ASCONEMÉES. Noiii doiiiié par Kickx a une divis. de la fam. des Byssoïdées ou Hypliomycètes, k spores entogènes se développant a 1 intérieur de filaments uniceliulaires, claviforines et asco- morphes. (Kickx , F/, crypt. F/anrfm [1807], II, 275.) [De S .] ASCOPHANUS (ctCTxôî, thèquc; ipai'vo, Je fais paraître). Sous ce noin,M. Boudior a formé un g. intermédiaire entre les Ascoboles et les Pezizes, dont le caract. essentiel est d’avoir l’hyméniiim cristallin, papille, k thèques très-peu proéminentes; les Ihèijiies contiennent 8 spores, raiTinent 10, hyalines. Les esp. do. ce g ., qui n’oiU encore été indiquées qii’eiï Furope, soiitde très-petites dimensions, stercoraires ou fuñicóles. (Boud. ,  in Ann. sc. nat. sér. 5, X [1809], 241.) [De S.]Ascüi'HORA (àîxô;, Outre ; v>op'oc,])orteur). Nom donné k un g. de Cfiainpignons, du gr. des Mucorinés, parTode {Ftiiig. McrlA.'sel., 13). Les Asc. ne diffèreiit des Mucor et des Rhizopus (¡ne pai' nu caract. de pou d’ importance et qui n’est pas constant : le ren­versement campanuliforme (le la membrane du sporange qui d’au­tres fois se détnüt, comme dans le g. Mucor. Aussi M. de Bary 
{Beilr. zur Morph, undPhys. d.
Pilze [1800J, II, rcihc 25) a-t-il réuni íes A . et les Rhizopus au g. A/w(’or.MM. Berkeley et Cooke ont conservé la distinction géné­rique entre ces trois formes.(Voy. CooKE, Unndh.Rrit.Fung.[1871], 029.) [De S .] .A.S(X)PIIORE (i-rxo,-, lltricule, lhè([iie; ôpô,*, (jui porte). Terme sous lequel ou désigne l’état d’un Cliampignon qui pi'oduitdes spo­res renlVrmé((s dans des thèques ou asci, par opposition k l’èlat encore inconqilet où son mycélium 11e donne naissance qu'à des conidies; il est dit alors coiiidiojdiore. [De S .]Ascoi’iioRÉEs, Ascophnreœ (du genre Ascophora). Elirenberg 
(Sylv. myc. BeroL, 13) a groupé sous ce nom des Chanqdgiioiis- llyphomycè.tes qui ont pour caiaud. commun d(i ¡iréscnter un pf'- dicelle dressé, naissant du mycélium et portant un sporange dans le(|iiel se Iroiivent les spores. Ce caracl. inan([iie loutefois k ¡)liis. des g. qu’Elirenberg y a fait rcnli'(*r, tels (¡ne le g. Aspergillus, auquel ce tnyc.ologue atlriliuuil k tort un sjiorangc [rès-lïigace eiivelojipant les spores. Los Aseophorœ compr. les g. Pilobolus, 
Didymocrater, Aspergillus, Polyaclis, Syzygites, Acremonium, 
Verticillium, Mucor. [De S.]AscoPHYCxE (Reiciiü. ,  Noii)., 20). Groupe réunissant l(*s Cera- 
miaeœ, Sphœrococcœ et Trichoidea- de U(Mclienbach. [L.] ASOOPiiYCEÆ (Zanarii. ,  Cl. Fic. Tab.). Gr. d’AIgnes, conservé GU 1847 par M. llabeiihorst {KrypL, II, 2, 37) avec la même subdivision que les Ascophycaf. [L .]A sr.()P iiY U .A  (Stackii. ,  in Mém. Soc. nat. Mosc.,\\, 00). Syn., en parlie, de Cysloseira Ag .



ASCO — 289 ASTGAscosPORA. Bluff el Fingerliul ont appelé ainsi Ies sporanges reiiferniaiil les spores des Champignons Nidulariés, taudis que Viltadiiii a appli(|ué ce terme aux sporanges des Tiiber.AscüSPORA. Nom donné par Frics (Suum. vept. Scaml.,-i^2'ô) et Ivévcillé à un g. de Champignons-Spliériacés. 1‘iusieurs esj). de ce g. sont, pour M. Tiilasne, des pycnides on des s|)ennogonies 
k\q. Sügmatea. (Voy. Sel. Fiing. CarpoL, II, 280.) [De S.]' AscospoRii.îi (lUncHin, 17). Ordre de Lichens, conte­nant les Gasterosporeœ ai Ilymmosporeæ du même auteur.AscospoRKi. Nom sous lequel M. Bonordcii a formé une fam. de son ordre des Cryptomycètes, comprenant les g. Dothidea F r ., 
Pemphulmm Moxt. ,  Asco¡<pora F r . ,  Hercoapora F u ., Ascochyta L ir . (voy. ces mots et Bonord.. Hamlb. ally. Mykol. [1851], 02). Le même nom (Ascosporeœ) avait été employé par F iles, en 1849 
{Summ. veg. Scand., sect, post., 42í), pour désigner une sous- tribu de la fam. des Pyrénomycètes, caract. parce fait que les spores sont éliminées du réceptacle, agglutinées par une sub­stance gélatineuse qui prend la forme d’un cirro. [D e  S.] AscospoRiUM (Berk ., OutL Bril. Fung., 44). Yoy. Ascomvces. ASGOSTROM.v {¿7xô;, utilcule ; iTTpw.u«, lit). G. de Cliampignons- Sphériacés, créé par )I. Bonorden aux dépens du grou|)c des 
Sphœria appelés par Fries (Syst. myc., II, 845) glebosœ. (Voy. Bonord., Ihindb. allgm. Mylcol. [1851], 272.) [De S .| AshüSTROMA(Bonord. , 272).  G.'deCham- pignons-Sphériacés, pro])osé pour le Spluma glelma F r .AscoTifAMNioN (KüETz., Plii/c. gen., 318). 11. d’Algnes, delà fam. des Valoniacées de Harvey, caract. par : Iriclioines ramiliés Irichotoiniquemeiit ; rameaux continus ; les plus élevés munis au sommet de ramuscules fimbriés. Les organes de reproduction sont représentés par des cellules à membrane gélifiée, disposées latéralement vers le sommet des rameaux, ventrues à la base, atténuées au sommet, couronnées de cils articulés et contenant de nombreuses spermalics brunes. On en conuait deux esp., Fune lies rivages euro[)éens et africains de la Méditerranée et de l’At­lantique, l'antre de la Trinité. (Kuetz. ,  Spec. Alg., 508.) [L .] AscüTRicuA (Berk . ,  in Ann. Nat. Hist. [ISBB^ I, 257). G. de Champignons voisin des Anlennaria et Cliætomium.ASGOXYTA. M. de Notaris écrit ainsi le Ascovhyla, en limi- tantleg. de Liberl. {Comm. Soc. criU. ital. [1863],204.) [D e  S.] ASCUA (SenoTT, in Spreiig. Syst., Car. post., 407 ; —  IÎarti..' 0/Y/., 282; — UKi(;iiR.,Con.sp., 211). Syn. de, îianajYi Avm,. ASCROji (Fr ie s , Syst. mycoL, II, 28.5). Voy. Aseroe .Ascus («7x0; ,  utriciile). Terme employé en mycologie pour dési­gner la ccilule-mèrc des spores à développement intra-cellulaire plus communément appelée thèque. ’AscYJUirs. Qui est dépourvu de godet snjphus, sorte de coupe qui, dans certains Lichens, porto les organes de la fructili- catiou; dans \(t& Marchrnitin, les propagulcs,'etc.). [I.. ) ASCYRii.i: (IlEiciiR., Consp., 210). Divis. des llypéricacées. A .scY R E iA  (Chois. ,  Prodr. Hyper.,Z\). Sect, du g. Hypericum. (Voy. H. Bn, JFist. despL, VI, 885.)ASCYRINE.I: (Si’ACH, SuH. à Buffon, V , 848). Sect, du gr. des Ilypéricées, comjirenant le seul g. Ascyrium.ASCYROIDEÆ (iNeck. ,  mAct. Acad. Thèod. p a l. II, 489). Ordre comprenant les Cistes et les Millepertuis.AscYRüiiuîs (Lirn). Syn. de Bisiella Adans.ASCYRON (Reiciir ., Ilondb., 307). Syn. ùcAscyruni L.ASCYUoi(T.,/Hi(i.,25ü,t.l31;— L.,GeH.,n.903).G.d'IIypé-ricacées, tribu des ilypéricées, caract. par ses fleurs tétraniéres; son calice à séjiales rarement égaux ou dont deux, extérieurs, sont plus grands, et deux, intérieurs, plus petits; ses pétales nus; ses graines non ailées et son embryon droit, à cotylédons courts. Ce sont des sous-aibrisseaux dont le port rappelle celui des 

Hypericum et que M. Bâillon (Hist, d e sp l.,^ , 385) ne conserve (|ue comme une sect, de ce g. Leurs feuilles sont petites, très- entières, et leurs fleurs, jaunes, sont ordinairement groupées pai‘ troisau somipet des rameaux. On en connaîteimj esp., de l’Amé­rique boréale et des Antilles. (Vov. B. IL , Geu., I , 164 ) [T ] ASCYC.M (Vahe, ex DG., Prodr., I, 566). Syn. de Norrmlea. ,\seiu:tciik . ^ov. Azerttciie.

.xsEiMOTurciiUM (à priv. ; cnntTow, signe ; cheveu). ¡N. donné par Corda (Icon. Fang., 1 ,17) à un g. de Champignons byssoïdes, à filaments droits, continus avec des spores riisiformes. Bans 
VA. osshnn, qui vient sur les os, les filaments sont bruns et les spores sont incolores. Fries les considère comme des Chamjiignons imparfaits. (Voy. Summ. veg. Scand., 472.) [Be S .]ASEEOURI (Üiosc., ox B o r y ). Svn. de A t r ip l e x  H a lim u s  L . ASEMNANTHA (lIooK . F . ,  h\B. î [ .  G c n . ,  II, 106,11.215). G . de Riibiacées, tribu des Cbiococcées, dont le calice a quatre sépales lancéolés, acuminés et persistants. La corolle est tircéolée, tubuleuse, pubescente, contractée à la gorge, à quatre lobes val- vaires dans le bouton, dressés ou étalés pendant l’antlièse. L’androcée sc compose de quatre étamines incluses, insérées au fond du tube de la corolle; leurs filets, dressés et barbu.s, sup­portent des anthères basifixes et linéaires-oblongues. L’ovaire, surmonté d’un .style filiforme, obtus à son extrémité stigmatiqiie, est à deux loges, renfermant cliacime un ovule suspendu. Avant sa maturité, le fruit est ovoïde, pubescent, à deux loges éti-oites dont les graines . . . ?  La seule esp. ( A .  p u b escen s  IIü o k . f . ) ,  qui croît dans les forêts Immides du Yucaiau, est un arbuste grêle, lomenteiix, à rameaux arroiidi.s, divariqués ; à feuilles opposées, brièvement pétiolées, elliptiques, obtuses ou aigues, iiiembra- iicii.ses et accompagnées de stipules iiiterpétiolaires, petites et siibulécs. Les Heurs,Jaimes, brièvemeutpédicellées et munies de bractées, sont réunies ou faisceaux axillaires et paiicifiores. [T.] ASEMOSPEU.ME.E (1ÁUETZ., i% c . 17CH., 179). Gl'oupe d’Algues Tiloblastées-Flicosipliées, comprenant les deux fam. des O s c illa -  
rieœ  et des L e p lo tr ic h e a '. [L.]

ASEPIIANANTES (Boiiï, ill Auu. S C . pliy.s., II, 1 8 8 ;—  DG., 
P r o d r . 828). Sect, du g. Passiflora. (Voy. A steiuiananthes.)

ASEROCYiîE. Nom doiiiié par Léveillé à un g. de Ciiainpignons quine comprend qu’une esp., VA. Bassii, trouvée par Bassins dans les terrains Immides et sabloimeiix des Alpes de Bologne. La plupart des mycologues Font considéré comme une monstruo­sité de Phallus. liéveillé ii’a pas adopté celte manière de voir, il l’a considéré comme voisin dos Buttarca, et l’a décrit comme t(‘l dans Vlconographie des Champignons de Paillet (109). (Voy. aussi Ba t t a r a , Fung. agri Arimin., 75, t. 40.) [De S .] ASEUüK («7y;50;, dégoûtant, suiv. Léveillé ; ou plutôt’ qui n’e.st pas enchaîné, les brandies du récejilacle étant libres). G. de Ghanijiignons-Phalloïdés, établi ]iar Labillardière (Voy. 
aux terres auslr., 115). La volve y est globu­leuse, marquée de sillons, et s’ouvre irrégiüiô- renient pour laisser passer iiii réceptacle étalé, se divisant en rayons, porté sur un pédicule ouvert à .sou sommet. C'est dans les forêts Immides des régions australes qu’on a frouvé ce g. (Voy. C orda , Ic. Fung.,\\, 28, l. 4, fig.9-11 ; — ScHLECiiTE, De Aseroes genere dissert.[1847].) [De s .]a s e r o p h a e e ü s  (Aseroe et Phallus). Nom donné par Leprieur et Montagne (in Ann. sc. 
nat., sér. 8 , IV , 860; Syllog., 282) à un g. de Cliampignons-Phalloïdés, :i réceptacle stijiilé et listuleux, dilaté en un capitule qui se divise ensuite en quatre branches. C’est à Cayenne que Leprieur a trouvé la première esp. (A. 
cruciatus). Corda l'a figurée (Icon. Fung.,\’\,21, t. 8, fig. 40). [De S. j a sé r o sm é s  (ÁsíiFOsnií’/) (ào^fô;, dégoûtant; o7fiô;, odeur). Nom donné jiar Léveillé, dans sa class, des Ciiainpignons, à la 2'' tribu des Basi- diosporés-Ectobasides, comprenani les Plialloï- dés, Clathracés, Lysurés (voy.ces mots oiDict.
Hist. nat. d'Orbigny, art. Mycoeogie). [De S.] a s f e  (Dio sco r . ,  ex Bory). Synoii. de Atriplex Halimus L. Asros. Nom de la Bailóte fétide, chez les Egyptiens.AsiiNKiE Nom indien du Parmelia kamtchadalis, employé pour la teinture à Saharunpoiir.

ASICAIIIA (Ne c k . ,  Elem., II, 211). Syn. de Polygonum 2I. —  37

Aseroe peulacUna.



AStG 290 ASPAAsiüurM(C. Bâtiii.). Syn. da Ifijpertcim montanum L . (Bory).ASiMENA. Nom nuilgacho des Volkameria.Asm iA (il. D. K.). Syn. de Asimina Adans.AsniiMEii {Asmi7ia Ada ŝ . ,F am. despi., II, 365). G. d'Aiio- nacées dont M. H. Paillon n’a fait qu’une sect. du g. Uvaria, caract. par ses trois pétales intérieurs plus petits que les exté­rieurs et imbriqués dans le bouton très-jeune, mais ne se tou­chant plus lors de répanouissemcnt, et par ses carpelles indépcn- daiils, ordinairement an nombre de six et devenant à la maturité des baies polyspermes. L’esp. type était TA. Iviloha (maintenant 
VlJvaria tviloha), arbrisseau à feuilles alternes, simples et sans stipules, cultivé dans nos jardins, et dont les fleurs brunes pa-

ASKOKAN. Nom vulg., en Afrique, des Panais {Pastinaca).ASKOLAME. Noiii arabe des Asphodèles.ASKOLiMROS. Syii. de AscoUmbos.ASKOSAiRE (de ¿7XÒJ, outi’e). Terme, aujourd’tnii inusité, pro­posé pour désigner le télrachaine des Labiées, Porraginées, etc.ASKOSE («crxciç, outre). Ce ternie, à peu près complètement inusité, a été proposé pour désigner le fruit des Cypéracées, de qq. Poly- gonées et Chénopodées, monosperme et indéhiscent, à périiuirpe distinct de la graine. C’est donc une forme de l ’achaine. [L.'|ASMÉM (Dalech . ,  exPoRY, Dlct., I l , 18).Nom arabe des Iris.AS.MÜMC1I. Nom péruvien dviLasionema rosea B on {Cinchoiia î’oscaR. et Pa v .) , dont l’écorce est peu amère et très-astringente.

Asi;i(i/ia triloba (fi'irnc). — Rnnicau lloriforc. Diagramme. Étamines. Fionr, coiipB longitudinale. Graine et coupc longitudinale. Emit et coupe longitudinale.raissent au printemps avant les feuilles. Scs fruits, comestibles, mais peu estimés, servent en Pensylvanic à préparer une Itoisson fermentée. On fait avec les graines, tjui sont aromatiques et ir­ritantes, une poudre employée avec succès contre la vermine des enfants. (Voy. II. P n, Wsî.des pL, I, 193, fig. 220-228.) [T .]A S IN A . Nom du Peuplier blanc chez les Russes.AsiON. Syn. de Aschion.AsiPHONiA (G rief. ,  in Trans. Linn. Soc., XIX [1815], 333; ill Ann. sc. nat., sér. 3, VU, 337). Syn. di', Braíjantia L our .As.íAGAM ou AS.JOGAM (UiiEED., Fort, mal, V, 117, t. 50 ; — Ma s s . ,  J)ict., III, 210). Syn. de Saraca (Jonesia).ASKiDA (l)iosc., ex P ory). Syn. de Veratnim album L .ASKiniosPERMA (Steud. ,  Stjn. pl. cyperac., 257). G. do Res- tiacées, dont les fleurs fêmelles, seules connues, sont réunies en un épi terminal, ovale, capitulifonnc et composé de bractées très- serrées cl imliriquées de toutes parts. Celles de la partie infé­rieure sont stériles, ovalcs-lancéolécs, déchirées sur les bords et terminées par une longue pointe hyaline. Celles de la partie supérieure, également stériles, sont un peu plus étroites. Celles de la partie moyenne portent dans leur aisselle une fleur dont le périanihe est à six divi.sions bisériée.s et inégales, les trois exté­rieures plus courtes, presque hyalines. L ’ovaire, uniloculaire (?), est surnonté d’un style bipartit et élargi à la base en une mem­brane utriculiforme. Le fruit n’est pas connu. La seule espèce (A . capitatum Steud.) est de l ’Afrique australe. [T.]

AsoEMiA (IIa r v ., Fl. 111,186, sub Stilnophyto).G. de Com­posées, tribu des Aiilhéinidées, caract. par des achaines munis de trois ou quatre cètes distantes, à sommet tronqué et dépoiinu d’aigrette. La seule esp., rangée d’aliord parmi les Stiinophytnm, est un arbrisseau à feuilles opposées, très-entières, à capitules petits, sessiles au milieu des faisceaux latéraux des feuilles. Elle est de l’Afrique méridionale. (Voy. P . IL , Gmi., II, 433.) [T.] A S O N A T o u . Ortliogr. vicieuse jiour Asouatou.Asoi’iiiLA (Negk ., Elem., II, 162). Syn. de Gijpsophila L. ASOTAS (Adans., Fam. d espl, 11,521). Syn. de Courondi. 
a s o u a t o u . Nom indien du Ficus indica L.A S P .vL .V T iiiiiM  (Steud.). Ortliogr. vie. pour A.s/jgî/î/i/iîw, Med . ASPALATHOiDEs (PC., Prodv., II , 169). Scct. du g. Antbyllis. A S P A L A T H U S (L ., Gcu., 11. 860). G. de Légiimiiicuses-I-’api- lionacces, tribu des Génistccs, dont les principaux caract. sont: Dents caliciiiales allongées, presque égales. Corolle d’iiii Genista dont la carène serait incurvée; tube stamiiial fondu à sa partie postérieure. Cinq étamines plus longues et cinq plus courtes; anthères dimorphes. L ’ovaire, stipité, contient deux ovules et devient une gousse, tantôt comprimée, tantôt gonflée, oblique à sa base, renfermant une seule graine, sans arille. Ce sont des arbrisseaux, souvent éricoïdes, ([nehjiielbis épineux ou charnus, à feuilles simples ou Irifoliolées, sans stipules. Leurs nombreuses esp. ont les fleurs blanches, jaunes, rouges ou bleues; elles habi­tent toutes le Caj) de Bonne-Esiiérance. Le nom d'Aspalatlius a été



ASPAaussi appliqué au Cytise, à des Genêts épineux, à des bois odo­rants, et surtout à un bois qui faisait partie de la thériaque et de l’eau générale, et qu’on croyait, sans doute à tort, être le Bois de Rhodes. (Voy. H. Rn, Hist, des pi., I l, 339.) [P .]ASPALATüs (A. S . I I ., Diet., 1IÍ, 211). Syn. de Aspalalhus.ASPALTUiUM (Medic. ,  Vori, II, 380, -ilü ; Phil. Bot. [1789], 1, 211). G. pi’oposé pour le Psoralea bituminosa L .ASPAUAGACÉES. Voy. A sPARAGINÉES.ASPARAGEÆ (DC., Fl. f)\, III, 172). Voy. Asparaginées.ASPARAGi (Adans. ,  Frtw. despi, II, 51). Voy. A sparaginées.ASPARAGINÉES, ASPAUAGÉES.' La fam. établie sous ce nom par A. L. de Jussieu présente tous les caract. essent. des Liliacées. Le seul qui puisse séparer ces deux groupes réside dans le fruit, qui est une baie dans les Asparaginées et une capsule dans les Lilia­cées. Les premières ont un port plus variable que les dernières.ASPARAGOiDEÆ (Vent. ,  Tubl, I I ,  U l) .  Syti. d’Asparagiiiées.A S P A R A G ü P s is  (K., \n Act. Acad berol. [1842], 35; Enum .,^, 70). G. d’Asparaginées, voisin des Asparagus et des Myrsi- 
phylhm. Il se distingue de ces derniers par ses cladodes ordi­nairement fascicules et non ])lans et foliacés. Il a également beaiicüu]» de rapports avec les Asparagus, dont il diiTère par son ovaire à loges contenant toujours plus de deux ovules. Ce sont des plantes herbacées ou sous-frutescentes, à feuilles éparses, sqiiainiformes, j)lus ou moins rapju'ochées et souvent translor- iiiées en épines divariqiiées. Les rameaux (cladodes) sont, les uns stériles et souveul filiformes, les autres fertiles, articulés et ter­minés par une fleur bibractéolée à la base. On en décrit plus de quarante esp., de l’Afrique continentale et insulaire, de la région méditerranéenne et de l ’Inde orientale. [T.]ASPARAGOPsis (MoiXT., Caiiar., XV). G. d’Algues, de la famille des Dasyées de Kuetziiig, caract. j)ar : Phycome rampant, portant des rameaux dressés sur lesquels s’insèrent, de cha(]uc côté, à la l'acoii des barbes d’une plume, des rainuscules pénicillés. Cystocarpes insérés sur la base des rameaux par un long pédi­cule, ouverts au sommet, contenant des sperinaties {¡iriforincs dans une spermodie centrale. Tétracocarpes claviformes, portés par l(i sommet des rameaux. On n’en connaît qu’une esp., qui habite les rivages méditerranéens de l ’Égypte et les îles Canaries et Pbilippines. (Voy. Küetz., Pliycol gen., 802.) [L .]ASPARAGUS. Voy. Asperge .ASPARCETTE. Syii. d’Esparcotto.ASPAsiA (Ltndl. ,  Orchid, gen.. 139). Sect. (Heiciib . ,  Xen. or­
chid., 82) du g. Odontoglossum K. (Voy. Walp . ,  A n n .,\ l, 849.).ASPASIA (E. Mey ., c x E ndl. ,  Gen., n. 3050). Syn. de Ambleya Denth. (sect, du g. Stachys).A SP E CT . Enseml)le des caract. extérieurs d’un végétal. Adspec- 
tus est souvent pris, dans les descri[)tions, comme syn. de port.A S P E G R E M A  ( P œ p p . et E:sbi.,Nov. gen. et sp., II, 12). G. d’Or- chidacées, s.-fam. des Malaxidées, à folioles du périanihe libres, conniventes ; labelle continu avec la base de la colonne, courte- nient onguiculé, dressé, trifide, à divisions latérales iiliforine.s, la moyenne large, trilobée; colonne continue avec l’ovaire, naine, seini-cylindri([iie; anlhèrc quadriloculairc, terminale, nue ; polli­nies 8, collatérales. Herbe epiphyte., du Pérou; fleurs fascicu- lées; tiges cylindriiiues. (Voy. E ndl. ,  Gen., n. 1321.) [L.]ASPEUNA (Cass ., Diet., XLI, 100). Syn. de Senecio L ess.ASPER. Apre au toucher ou an goût. On dit d’uu fruit qu’ il a un goût âpre. Une tige est âpre, lorsque les poils qui la couvrent la rendent rude au tonclier. Dans ce dernier sens, on emploie encore de préférence, en latin, le mot scaher. [L.]ASPERA (Column. — Mœ.ncii, Meth., 041). Sect, du g. Galium L ., compr. des esp. annuelles à feuilles vcrlicillées par quatre ou six, à inflorescences latérales et à fruits hérissés, oblongs, se séparant en deux méricarpes étroits. (Voy. \)C.,Pro(lr., IV, OlÜ.)ASPEREGREATA (Si'ACii). Syn. dc Aspegroiia Pœ pp .ASPERÉuc. Nom vulg. des Prèles (Equisetum).ASPEREELE. Voy. AsPRELLA.A SP E R G E  (A.spnragus L ., Gen., n. 421). G. qui a donné son nom au groupe des Asparaginées. Ses fleurs, régulières et borma- phrodites, présentent un réceptacle convexe; un périanthe à six

divisions verdâtres, disposées sur deux verticilles trimères, con­niventes H leur base et étalées à leur sommet; un androeée à six étamines (de Liliacée); un gynécée composé d’un ovaire supére, surmonté d’im style à tête stigmatifère trilobée. L ’ovaire a trois loges, dans l ’angle interne de chacune desquelles sont deux ovules, plus ou moins anatropes, dont l’un est ascendant et l’autre descendant. Le fruit est une baie, globuleuse et Irilocnlaire, ren­fermant quelques graines qui, sons leurs téguments épais et noi­râtres, cüiitieniient un albumen corné, au sein duquel est uii
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Aspcrtic. — Ramp.iii (lonfòrft. Fleur cl coupe longilmlioale. j’ltamine. Ramemi fruclifòro. 
GyiiJcdo ol Cinipe traiisvci'sate. Crainc et coupe Fi'iiit. Einliryon,petit embryon arqué. Les A . sont des plantes lierliacées ou siif- iVntescentes, quchpiefois grimpantes et sarnienleuses, origi­naires des régions cbaudes et tempérées de l’ancien monde. Elles présentent une tige soiUerraino. (grille) chai'gée de nombreuses racines ndvciilivcs et d’où s’élèvent des rameaux aériens, rigides ou sarmenteux et volubiles, et portant de petites feuilles blan­châtres, analogues à des écailles {hypophyllum de Link), à l ’ais­selle desquelles sont des rameaux fertiles on un grand nomlire dc l'ainuscules verts, filiformes, <[ue l ’on prend à- tort pour les fcnilles. Les fleurs sont axillaires, soliiaires, ou disposées eu cymes unipares ou jiluriparos, entremêlées d’un certain nombre de pédicolles dont les fleurs ont avorté. L’esp. la plus importante est FA. offîcimile (A. officiualis L .) , que Fon trouve dans les
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Asporgo.— Rameiui ilorlfòro, Graiiic ol coupc 
loiigitudinalo.

prairies sablonneuses et les bois d’une grande partie de la France. Sa culture est aujû\ird’liiü une ijraïu-iie importante pour les ma­raîchers. Scs jeimes pousses sont mangées à l’état de turions. Ou en fait l’extrait et lé sirop de pointes d’Asperges, qui pas­sent pour diurétiques et dépuratifs. Le rhi­zome, chargé de ses racines adventives, est diurétique; il fait par­tie du sirop des cinq racines. C’est dans les jeunes pousses d’As­perges que Vauquelin (d Kohiquet ont trou­vé (C/ILAz-^O -̂P 2li0). On n’a pus encore expliqué la fétidité que prennent les urines des person­nes qui ont mangé des asperges. Les esp. à rameaux aériens volii- biles sont cuit, comme o rn e m e n ta le s . L’A . 
amarus, esp. méridio­nale, a les propriétés del’Â. officinale. (Voy. K ., Emim., V, 57. — Exdl . ,  Enchirid., 8 i ; 6V»., n. MÜ4.) [T .lASnKRCiE 1>Ü CAP.Nom des pousses comestibles de i'A()onogeton distaclnjum L.ASPi-RGETTES. Jeiiiies pousses de YOrnühoffahm pyrenai- 

cuvi L ., employées comme alimentaires aux environs de Genève. .\si*ERC:iLi.AOEÆ(LiNK,iii>rLA/,-. [1824]). Faiii. de Mucédiiiées. 
\sPEmiLLK{Àspergülus, goiij)illon). MichelifA^ot’./i/ftiiLGcn., 212, t. 01) a donné ce nom à un g. de Champignons, du groupe (les j\Iucédiiiées,qui constitue, avec les Pénicillium et lesMucor, les lache.s de moisissures les jiliis répandues. Le mycélium blanc donne naissance à des iila- nients dressés, d’nn calibre plus large que ceux du mycélium; chacun de ces filaments dressés se termine par nu reiiflemeiit sphérique, plus ou moins accusé, duquel naissent en rayonnant des cellules sporophores. Les spores globuleu­ses, tantôt lisses, tantôt légèrement iiispides, sont transparentes, grisâtres ou d’un vert bleuâ­tre; elles restent souvent adhérentes les unes aux antres en séries qui forment des cliajielets, et CCS séries sont agglutinées entre elles. A la fin de la fructification, la cellule sjmrophore se cloisonne transversalement cliez YAspe)'(jillîis 

gkiucus et se segmente, en donnant ainsi l'une des formes de coiiidies qu’on observe dans ce g. Lorsque le niyc(*liiim de cette même esp. a longtemps végété, ses filaments prennent un aspect tortueux, sans clianger de dimension, et donnent nais­sance à un corps globuleux ou réceptacle t'ruc.tifèro, connu jus­qu’ici sous le nom d'Eurotium (voy, ce mot). M. de Hary a le premier inditjiié ce rapport intime entre FA. glancus L k et 
VE. Uerbaviorum Li<(in Bot.Zeit. [1854], X il); j ’ai en occasion de le vérifier, ainsi que Jieaucoiip d’autres observatiuirs. Ce g. coin|dc de 25 à 30 esp., dont qindipies-uiies peu dét<.'i‘miiiécs. En 1807, M. V. Tiegliem (iu Ann. hc. nul., sér. 5, VIII, 210) a fait connaître une esp., VA. niger, dont le mycélium serait un des agents les ¡iliis actifs de la fei'meiitalion galliiiue ; elle a été employée par M. Ilauliii pour ses études chimiques sur la végé- laiion (in Ann. sc. nal. [1800], sér., 5, X I, IIK)). îi’A . s'est vu parasite sur l’homme et les animaux; sa station habituelle est sur les fruits gâtés, les sirops, les confitures, etc. [De S .] ASPERGTLU'.E. Pavei' fomie sous ce nom une Irilm d’Artliro-

Aspcrgilhis glancus.

•sporés, qui comprend les g. : Tonda, Speira, Gyrocenis, Rlwdo- 
ceplialus, Pénicillium, Briarea, Aspergillus, Gonatorrhodum, 
Bispora, Septonema, Trimmatostroma, Alternaria, Dendnj- 
phiunu Dactyliiim, Cladotrichum. {Bot. crypi., 69.) [De S.]ASPERGILLEI. Voy. ASPERGILLÉS.ASPKRGiLEÉs. Sous cc iiom, Lévoillé a formé une tribu des llormiscinés (Chainpignons-Arthrosporés), dans laquelle il a placé les g. Aspergillus, Monilia et Pénicillium. [De S .]ASPERGILLIDEÆ ("GrAY, A'/T. Bl'. pl., 548). VoV. ASPERGILEÊS.ASPERGiLLii'OHME. Organe en forme de goupillon, constitué par un corps cylindrique surmonté d’un bouquet de poils étalé.s. Palisot de Beaiivois (Èss. d’Agrost.) applique celte épithète au stigmate des Graminées. B.-Mirbel l’applique à certains poils, par exemple à ceux des Marrubes, [L .]ASPERGH.LiNi. Coixla {Icou. Fuug., 18) a donné ce nom à un gr. de Ghampignons-.Mucédinés qui comprend les g. Polyactis, 
Graphium, Cephalotrichum, Periconia, Boratomyces, Cerato- 
podium, Ilaploîricimni, Stilbum, Peronospora, Verticillium, 
Cladobotryum, Stachylidium, Stachybotris, Dendryphmm, Pé­
nicillium, Briarea, Bhodocephalus, Slysanus. M. Rabenhorsl 
[D .FL , I [18 i4], 88) donne ce nom à un groupe analogue. [De S.]ASPERGIUX'S, ASPERGILLUM. Yoy. ASPERGILLK.ASPERiEOLiA (l\kY, IHst., III, (H)Ô). Syu. (?) de Andrograpfiis.

.\HvÉmL'OLi\cÈES (Asperifoliuceœ K eiciic., Consp., 118; Fl. 
exc., 335). Syu. de Borraginées.ASPÉiuFOLiÉEs {AsperifoUœllkLL., Jid v .,d i-,— L ., Phil.Bot., 32; Ord., ed. Gis., 489). Syn. de Borraginées.ASPERiTAS. Signifie également âpreté et aspérité.ASPÉRITÉ {scabrities). Rudesse de certains organes, due â des poils courts et rudes, comme dans les tiges et les feuilles des 
Cordia, de la Boiirraclie et d’autres plantes de la même famille, que Linné nommait pour cela Aspérifoliées. [L.]ASPÉRITÉS {asperitas). Saillies légères ou poils donnant à la surface d’un organe une rudesse sensililc au toucher.ASPERM.E (WiGGERS, Prodf. fl. Holsut. [1780], 91). Gr. de Cryptogames créé par les genres Ceramium, Conferva, Byssus, 
Ulva, Phyllona, Linckia, Nemella, Lepra.ASPERME (« privatif ; semence). Sans graine.ASPERMÉ (aspermatus). Nom donné par Turpin aux végétaux (dépourvus de graines) qui ne paraissent pas avoir la faculté de. se reproduire eux-inèmes. [Bq .]ASPEROCAULON (Gr e v ., Fl. edinb-, 309 [1824]. —  Mont. ,  in 
Diet. TOrbigny, II, 226). Syn. de Trichothamnion Kvetz.ASPEROCAULON (Rud.) . Syu. dc Plileholhanmion Kuetz .ASPEuococcüs (Famour. ,  E ss., 61). G. d’.Xlgues, de la famille des Dictyotées de M. J .  Agardh, caract. par fronde tnlmleuse- formée par deux couches de tissu, l’ intérieui'e à cellules écartées les unes des autres, disposées sur une double rangée, l’extérieure constituée par une seule couche de cellules étroitement unies. Les so­res sont répandus sur tonte la sur­face de la fronde et conti(mnent de nombreuses spores. On en connaît line dizaine d’espèces. (Voy. Kndl.,
Gen., 9; — J .  Ag . ,  Spec. gen. el ord.
Alg., I, T k ) [L .]ASPERUGO (T ., Inst., 135, l. 5 i).G. de Borraginées, tribu des Cyiio- glossécs, dont le calice, profondé­ment quiiiquéfide lors de l'anthèse, s accroît lieaucoup ensuite et devient comprimé, â deux valves larges, opposées, l'iiiie â six, l’autre à sepi dents. La corolle, aussi longue que le calice, est jiresque infundibuliforme et qiiin- quéiide, fermée à la gorge par des appendices olilus. Les éta­mines sont incluses, et le style est capité à .son exlréinité stigma tique. Le fruit se compose de quatre achaiiies, coiiipritnés latéra­lement, veiT'iiqueux, imiierforés, libres et arrondis â la base, légèrenieiit aigus au sommet, adnés à la colonne centrale par un bile latéral, ovale, et situe un peu au-dessus du milini de leur [üiigueiir. La graine est suspendue, aiguë dans sa partie sujié-

Asperococcus bnllosiis.



AfiPfi — 293 ASHrienre à l’ombilic, obtuse dans la partie inférieure, qui est plus longue. Elle renferme un embryon à radicule supére, beaucouji plus courte (pie les cotylédons. Il y a deux écailles membra­neuses, nées (lu réceptacle, subarrondies et parallèles aux valves du calice. La seule esp. (^ . pt'ocumbens L .), de l'Europe sep­tentrionale et australe, de l’Asie occidentale, est une herbe cou­chée, annuelle, ramifiée, couverte de soies rigides. Ses feuilles sont oblongues, les radicales péliolées, les caulinaires atténuées à la base, subopposées ou alternes. Les Heurs, réunies en petit nombre à l ’aisselle des feuilles, ont des pédicelles très-courts, définitivement recourbés. (Voy. A . DG., Prodr., X , l i-5.) [T.] ASPiiRULE (Aspenila R upp. ,  Fl. jen. [1718], 5 ; — L ., Gen., 
11.Ü 6 ; ed. V I, 50, n. 121). G. de Rubiacées, tribu des Galiées. Son réceptacle fioral (calice des aut.) est profondément creusé en une coupe sur les liords de laquelle se trouvent un calice repré­senté par un liourrelct ou par quatre dents très-courtes, une (’orolle gamopétale à quatre divisions, eu préfloraison valvaire, et (pialre étamines insérées sur le tulie de la corolle et alternes avec ses divisions ; leurs filets supportent des anthères biloculaires, introrses et déhiscentes par lieux fentes longitudinales. Le gyné­cée se compose d’un ovaire infère, logé au fond de la coupe laî- ceplactilairc et surmonté de deux styles, stigmatifères à leur (‘xtrémité capitée. La base des styles est entourée d’un disque épigyne, circulaire ou loin*. L ’ovaire est à deux loges dans cha­cune desquelles il y a un ovule ascendant, anatrope, avec le micropyle en i)as et en dehors. Le fruit, sec ou légèrement cliarnu, SP compose de deux coques monospermes. Les graines renfer­ment un embryon arqué, au milieu d’un albumen corné. Les A. sont des planti« herbacées, suffrutescentes, originaires de l’iié- inisplière boréal de l’ancien continent, de la région méditerra­néenne et de l ’Australie. Leurs feuilles, opposées, sont accompa­gnées de stipules aussi développées qu’idles, ce qui leur donne rapjmrenco verticillée, et leurs fleurs sont réunies en cymes for­mant de faux-corymbes à raissclle des feuilles ou à l ’e.xtrémité des rameaux. On emploie encore quelquefois en médecine : 1" L’*A. 
njmmchka L ., ou Herbecí VeM¡uinancie, qui porte encore les noins vulgaires de Petite Garance, Garance de chien, Rubéole et Élrangle-chien, et dont les feuilles, en tisane ou en cataplasme, étaient usitées dans le traitement de l’esquinancie. 2° L’A . odo- 
rata L ., ou A. odorante, plus connue sous les noms de Muguet 
des hoiSy Petit Muguet, Hépatique étoilée ou des bois. Reine des 
bok, qm acquiert une odeur agréalde par la dessiccation et sert a parfumer le linge, et dont les feuilles, prises en infusion, pa.ssent pour un h*ger stimulant. Ces esp. et plusieurs autres, uolammeut l'A. tinctoria L ., ont des racines ou plutôt des rhi­zomes renfermant une matière colorante, analogue à celle de la Garance, et avec laquelle ou teint en rouge ou (?n rose le colon la laine et les crins. On a décrit environ (luatre-vingLs esp. d’As’- 
perula. (Voy. R. IL , Gen.J\, 150, n. 334. - -  Payeu , Fam. nat., 231. —  IL D.\, in Diet, cncgcl. sc. wéd., V f, 579.) [T .| .vsPÉiu-LÉEs {Asperuleœ A. Rich. ,  in Méin. Soc. d'IIist. nat. 
Par. \ 1830], V , 12l>). Syn. de Slellnlées DG.ASPimcLOPSTS (Griîn. et Gomi., Fl. de Fr., I l , 18). Sert, du g. Galium {G. glaucum), à tube do la corolle saillant. ASPi-nri-rs. Diiiiinulif de asper. Liigèrement rude au loucher. ASPIÍALT10N. Ancien nom du Psoralea bituminosa L . ,  qui lui a été donné par his Grecs, à cause de rôdeur de. sa Heur. [E. E.] a sp u a «.x g v s (Rf-k;iir . ,  Gen., 171). Orth. vie. pour 

Afiimomï.E{Aspliodelus]j., Gen.,\\. .421). G. de Liliacées, qui a donné son nom au sous-ordre des Asphodélées et donl les fleurs sont régiilièn's et liermaplirodites. Leur périantlio est coloré, pétalonle, à six divisions égales, étalées et disposées sur deux verticilles trimères. Leur androcée se compose de six étamines, superposées à ces divisions. Leurs filets, dilatés à la ba.se, se rapprochent les uns des autres de manière à former une sorte do voûte qui recouvre Eovaire. Les étamines du vei-licille intérieur ont leur filet plus court que cidles de l’i'Xtéi'iiMir. Le gynécée se compose d'un ovaire supére, surmonté d’un style terminé par trois pointes stigmaliqiies. G('l ovaire esta trois loges, reuferuiant chacune deux ovules collatéraux et amphitropes. Le fruit est une

capsule, à trois loges loculicides, renfermant un petit nombre de graines anguleuses ou plus ou moins létraédri([ucs, qui, sous leurs téguments, contiennent un albumen au sein duquel est un embryon axilc, parallèle au plan de l ’ombilic. On en connaît en­viron vingt esp. Ge sont des herbes vivaces, originaires du midi de l’Europe. Leurs racines sont fibreuses, fasciculées, quelque­fois tubéreuses. Leurs tiges, simples, portent des feuilles infé­rieures subulées, triquètres ou linéaires-lancéolées, des feuilles caulinaires éparses, et se terminent par des fleurs disposées en grappes simples ou ramifiées. On en cultive quelques esp. comme ornementales, et notamment le BeUon de Jacob (A. luleus L.) (voj. Asi'iiomcLiNE) et le Bâton royal (A. 7mmosus L .) . Celte dernière espèce est encore connue sous les noms vulgaires de A . blanc, A . mâle, Lunon, Nunon, Nunu. Ses bulbes^ réputés autrefois incisifs, apéritifs et emménagogues, contiennent de la fécule qui a quehinefois servi à faire du pain dans les temps de disette. Les animaux en sont très-friands. En Perse, on les em­ploie à faire de la colle. En Algérie, on en retire encore de l’al­cool.(Voy. K .,Enum ., IV , 55(); — Exni.., Gen., n. 1141.)[T.'| ASPUoiuiLÉKS. Jussieu avait créé, sous ce nom, une fam. qui rentre dans celle des Liliacées, où elle forme un groupe caract. par un périaiithc ifgulier, un fruit capsulaire on bacciforme; un embryon droit ou incurvé, à radicule regardant l’ombilic. [T.'J ASPiiODELi ( J ., Gen., 51). Voy. Asphouélées.ASPIIODEI.TNE. G. (le Liliacces, fondé par Reicheiibach (Fl. 
germ., IKi) pour qij. esp. d'Asphodelus, notamment l’A . luteus, qui s’en distingueraient par leur péri- antlie étalé et réfléchi, leurs filets sta- minaux géniculcs, leur stigmate sim­ple et non trifide et leur capsule glo­buleuse et légèrement charnue. [T.]A S P llO D É L O lD É l-S  (VeNTEX., Tübl.,II, lü2). Section des Liliacées.ASPHODKLOIDKS. SouS CC 110111,Mœnch {Metli., ü34) avait proposé un g. pour VAsphodelus fishilosus L.ASPIC OU spic. Nom vulg. du La­
vandula Spica L. et de l’Al[iiste dos Canaries {Plialaris canariensis L .).A S P IC A IU A  (DiIvTR .,  CX PeEI E . ,  iVo »?.
bot-, I, 300). Syn. de Aspicarpa Lag .AsPiCARPA (IRcii. Lag . ,  Nov. gen. et sp., 1). G. de Malpighia- cées, tribu des Gaiidicliaudiées, dont les ileiirs dimorphes sont organisées à peu près comme celles des Gandichaudia eux- mèmes, mais sont caractérisées par la présence de cinq étamines oppositisépales, dont deux seulement sont fertiles et unies infé­rieurement par leurs filets. Les autres sont libres et stériles. Le fruit est formé d’un ou deux acliaiues jiyramidaiix, irrégidiers, ii dos nu ou chargé d’une à trois crète.s. Il y a quatre on cinq esp. de ce g. dans l ’Amérique du Nord; elles en iiabilent les jmrlies les j)lus méridionales et occidentales. Ce sont des plantes siif- frutescentes, dressées, grêles, à fouilles oppo.sées, à fleurs nor­males réunies en cymes omlielUrormes, à ileur.>( anormales tré.s- petilcs, apétale.s, dépourvues de glandes calicinales et le plus .sou­vent solitaires. (Voy. ¡Dsl. des plantes, V, 409.) [II. D>’ .] AspicARPiiA. Ortiiogr. vicieuse ¡loiic Aspirarpa llicu. AsPicARPON. Syn. de Aspicarpa Rien. — L agasc..xspicK. Sc dit, dans le Derry, pour Aipiste.ASPiciLiA (Mass.vl. ,  Mem. Lichen., 30). G. de Lichens, pro­posé pour plnsieiir.'< Ureeoliiria. Pour d’anlres, c’est une sec.l. du g. Lecanora (Tiieor. ,  iu Abh. Geb. Wett., 309). Arnold a fait, sous le nom de Aspicilieœ (in Flora [1858|, I, 333), une tribu dc.s Urcéolariées, renferiiiaut les g. Aspicilia et Pachijospora. AsPiuAUS (G.ertn.. Frue.l., I l, I. 171). Syn. de Rerkheya. .vspn)AM>RA. Nom doimé par .M. Hasskarl (Gai. ¡fort, hogor., ed. nov.,47) ¡ni Rgparia ewsia De . , que M. J .  Mueller siqipose 

(Prodr., XV, p. 11, 1258) être une Artocarpéi*. [ H. Dx.] AsPiuANTiiERA (Bentii. ,  ill Hook. Joum . Rot., 111, 217). Syn. de Ferdinanduui Poin, (Gomphosia ’Wedd ,).ASPIDElEM (ZOLLIK., CX PEEIEF.). Svil. dc WHlemcHu NeCK.

.Upliodeline tulea- — Flivir.



ASPI — 59Í — ASPIASPID1ACÉES OU A S P iD iÉ K s . ï i ’il)u île Polypodiacées, proposée, sous le premier nom par Presl,el sous le second parGaudichaud, comprenant les Polypodiacées à indusiuin non marginal, orbicu- laire, ovale ou réniiorinc, ne recouvrant cdniplélement le sore que dans sa jeunesse. [E. F .]A S P iD iA C iT E S  (Sternb . ,  Vei‘S. [1838], II , 117). Tribu de Fili- cinées fossiles (gen. Polystichües).
\spun\i\ï\{\]'SG., Sijn. pi. foss., 131). Syn. ûaPlnlliosiaVREiiL. 

VAspidlaria ÛQ Sternberg {Vers., II, 180) est syn. de Sigillciria.ASP11HARIÉES. Sect, des Aspidiacées de Presl, dans laquelle il comprend les A. à indusium pelté-suborbiculaire. [E . F.] A S P in iE Æ  (Ga udich . ,  \i\Freyc. Voy., 2ül). Voy. A spidiacée .s . ASPIDIO ID F.S (Ja e g . ,  Pflaiizonv., 33). Syn. de Pccopteris Dr . AspimoN (Diosc.). Syn. de Alyssum, d’après Adanson. a s p id is t r a  (Ke r , in Bot. Reg., t. 6^29). G . qui a donné son nom au groupe des Aspidistrées. Scs (leurs, hermaphrodites et solilaires, ont uii périantlie coloré, campanule, à C-8  divisions étalées ; un audrocée de 0-8 élamiiies, à anthères dorsifixes ; unovaire très-petit, subcylindrique, à 3 -4  loges, dans cliacunc desquel­les il y a deux ovu­les superposés et subampliUropes. Cet ovaire s’atté­nue en un style court, épais, ter­miné par une ex­trémité stiginali- f[ue radiée, très- grande, 3-4-lobée elfermaiitia gorge du périanthe. Le fruit, décrit par M. Carrière (in 
Revue horticole | I875], 30, fig. 4- 
8 ) , est une baie indéhiscente, sub­globuleuse, ren­fermant un petit noniin'e de grai­nes, analogues à celles des Aspflm- 
gus. Les Asp. sont des herbes gla­bres et dites acau- les. Leur tige sou­terraine donne naissance à des feuilles subbifariées ou solitai­res, péliolées, engaînaules, oblongues-lancéolécs, et à de courts pédoncules terminés par une seule fleur (pii s’épanouit aussitôt qu’elle atteint la surface du sol. On en connaît deux esp., de la

AspiiUslra. — Port,

A.'îpirfisO-a. — Fleuret coupe longitudinale. Gjm-céc.Cli'mc meridional» »t (In Japon, el parmi Icatiuollos nous ( îlorons IM . punctata I.ism .., rrcnpiemment cnllivé comme jdanted or- nemenl, surtout ses variétés à feuilles panachee.s. (\o y. tNDL., 
Gen., n. 1 U)1 ; Enchirkl., 90. — K-, hnum., v , 311.) [ i . J

li'ifoliatum.
Soros.

ASPIDISTRÉES (Aspidistreœ E ndl. ,  Gen., 155). Gr. voisin des Smilaciiiées, dont il diiTère surtout par le stigmate, qui est radié, et par rinllorescence, qui est eu général en épi dense. Ces plantes, originaires de l’Asie tropicale el du .lapon, ont aussi un faciès qui les distingue, des Smilaciiiées. Ce groupe compreml les g. 
A.^pidistra Ke r , Rliodea R oth et Tupistra Ke r . [S.]ASPiDiTKS. M. Gœppert {Syst. FU. foss., 348 ; Gatt. foss. Pfl., I, 75) a désigné sous ce nom un gr. de Fougères fossiles, à cause de sou analogie avec les Aspidium. [E . F .]ASPiDiUM. G. de Fougères, dont l’étymologie a été empruntée au grec ¿arci îsv, petit bouclier, par allusion à la forme de Tin- diisiiim recouvrant les sores. Le nom d'Aspidium a été imaginé par Swarlz (wxJourn. de Schrader, U [1801]), Il comprenait dans le g. Aspidium les Polijpodium de Lin­né, pourvus d'indusium (et non arliores- cents, ces derniers étant des Cyalhéa- cées), c’est-à-dire des g. déjà établis au moment où il écrivait, tels que Polysü- 
chum R o t h , Alhyrium R o t h , Nephro- 
dium Midi. Les ptéridograplies n’ont pas toujours clomic à la priorité établie par ces dates toute l’attention qu’elle mérite dans l ’emploi de cesnoms. Leg.Aspù/mm de Swartz comprenait en outre les for­mes les plus disparates, rangées aujour- d’iini dans des genres déjà généralement adoptés, tels que : Oleandra Cav . ,  Ne- 
phrolepis Sciio t t , Cystopteris Rer n ii. ;  il est donc impossible de le conserver avec les limites qu’ il lui assignait et qui sont mainlenant celles de la tribu des Aspldiées. R . Brown, dans le Prodromus Flora: Novœ-HoUandiœ (1810), y a compris seule­ment les Aspidiées à indiisiiim pelté, sans distinction des carac­tères de la nervation, c’esL-à-dire principalement le Polysticlmm de Roth et quelques esp. à nervilles réticulées; il a été suivi par M. Hooker. Presl, dans son Tentamen Pteridographiœ (183G), a restreint, avec Schott, le nom d'Aspidium à un groupe d’esp. peu importantes, c’est-à-dire aux Aspidiées munies d’un indiisiiim pelté et de nervures réticulées, qui constituent le genre Rath- 
mhm  de Link. Ce dernier savant, au contraire {Filicum Species 
in Uorto berolinensi cultœ, 1841), carac­térise [lar le nom d'Aspidium le groupe le plus nombreux d’Aspidiées, c’est-à-dire les esp. à imlusium sinué, qui consti­tuent les g. Laslrea Rony et Nephrodium Sc iio t t , selon que leurs nervures sont libres ou coimiventes. A . Fée, dans son 
Genera Filicum (1850-52), où il n’a pas établi moins de trois trilnis aux dépens de ïAspidium  de Swartz, réserve ce dernier nom aux Lastrea, c’est-à-dire aux esp. à iiidiisium sinué et à nervilles libres. En résumé, le nom d'Aspidhim a été ballotté entre les formes les plus disparates des Polypodiacées imlusiécs, parce que Swartz lui a donné une extension trop vaste, el aussi parce qu’en l'élablissanl, il avait méconnu les droits de la priorité ; plus tard, justice est toujours rendue. Son g. Aspidium se par­tageant en deux groupes principaux, selon la forme pellée ou siiiiiée de l’iiidiisium, les esp. à indusiuin jielté rentrent dans le g. Polysliclnm Ro th , qui est aiilérienr, et les esp. à imlusium sinué ont paru à jilusicurs auteurs devoir rentrer dans le g. 
Nephrodium. Mais ce dernier g. a été si mal caractérisé par son auteur, Michaux, qui y renfermait surtout dos Asphuiiées du g. 
Alhyrium, que les limites eu ont été modifiées par chacun des auteurs (¡ui l'ont adopté (voy. NEPimonirM) et qu’on n’a pas le droit de faire jirévaloir la cléfiinlion vague de Michaux contre celle que Swartz lui a substituée dans le luit d’éclaircir une nomen­clature confuse. C’est pourquoi, en reconnaissant avec tous les auteurs la nécessité de restreindre rinimensc g. Aspidium S\v., nous nous rangeons à l’opinion de Link, (¡ni nous parait avoir !e mieux rempli les conditions exigées ¡lar le sens commun en conservant ce nom au groupe le- plus considérable des Aspidiées,

Aspidium f7-agile. —  SpoTC$.



ASPI — m  — ASPLel le mieux compris la valeur naturelle des caract., eu retenant dans un même cadre générique des esp. à nervilles libres et des esp. à nervilles conniventes, le caract. de la connivence variant (ILielqiierois sur des c.xeinplaires de certaines esp. du g. Nephro- 
dium Schott. Ainsi circonscrit, le g. Aspidium est caract., dans le sons-ordre dts l ’olypodiacées, par: « indusio piano reiiiformi; « nervillis pinnatis, fronde homœoinorphis ; pinnis non arlicnlatis « liberis v. conniventibns; receptáculo jirominente e nervillo per- (( pendiculariter exoïiente; stipite non articúlalo. » Quant an port des espèces, on ne peut rien écrire de général à ce point de vue ; Ad. llrongniari a meme décrit dernièrement un Lastrea arbores­cent des Philippines, cultivé an Muséum. La division du genre ainsi compris se tire de Padhérence on de la liberté des bords du sinus de rindiisium, de l’indépendance ou de la cohérence des nervilles, du degré de division des frondes, de la glabrescencc ou de la villosité de l'indusium, de la situation des sores par rapport à la marge, etc. Il comprend environ 300 esp., réparties sur tous les points du globe (sauf lu zone arctique) et beaucoup plus abondantes dans la région tropicale. L ’une d’elles, VAspi­
dium Filix-jnas S\v., vulg. Fougère mâle, se retrouve, avec de légères inodiilcations dans la longueur des lobes et dans la ves- titure du stipe, sons des climats très-divers. La coupe du rhizome de cet A . donne une étoile irrégulière, à 3-5 rayons entre lesipiels vient s’insérer la base des frondes. Dans le tissu cellulaire inté­rieur de ce rhizome sont de nombreux espaces intercellulaires vides où proéminent une ou plusieurs glandes, attachées par un court j)édicule aux parois voisines. Ces glandes sont arrondies, d’une couleur vert jaunâtre, et contiennent une oléo-résine, soluble dans l'éther, qui forme la partie active de l’extrait élhéré de rhizome de Fougère mâle, employé comme anthelmintliique. Ce n’est (jue dans les parties jeunes et encore vertes du rhizome que l’on trouve ces glandes oléifères; aussi importe-t-il de n’employer en ¡diarmacie que la partie de ce rhizome la plus récemment formée, celle d’où sortaient les frondes des deux ou trois dernières années. [E. F .]Asi'imxi\(KoRTii., Lor.j'ay.). Sect. (Exd l .) du g. Viscum.Asi>ii)OCAiu>i-s (Neck., Èlem., n. 802). Syii. de Paliurus T.A.siuDocAHYA. G. dc Ménispcrmacécs, du groupe des Chas- mantherées. Les caract. de la fleur et du fruit sont ceux de ce groupe. Mais les Aspidocarya s’y font remarquer par leur androcée monadelphe et par la structure de leur graine. Les anthères, au nombre de six, sont portées sur une sorte de tête ou de clia- piteau qui surmonte une colonne centrale. Les graines sont plimes en dedans, parce que le noyau ne présente pas de ce coté la dépression qui, dans les Chasmanthérées, s’imj)rime sur la semence. L A . uvifôra, liane do l’ ilimalaya, est la seule es|). de ce g. pour I etude détaillée duquel nous renvovons au Fl. nfBril. 
India (1 ,180) et à Vllistoire des piaules (llf, 15, 44). [11. Dx.jASPIDOFKUÆ (WiGG., Prodr. Fl. llols., 85). Ord. 9 dc la Crvp- togamie,renferm. des Lichéiiées, Collema, Usnea, Cladonia, etc.ASPID O GLO SSUM  (E. Mey. ,  Comm.pl. A fr ., I l, -iüO). C. d'As- elépiadacées, tribu des Asclepiadées et voisin des Ditassa par sa couronne staminale dont les divisions i)rofondément bilobées rapi)elleiit la langue du serpent (d’où le nom génériipie ¿cíttí?, .serpent ; y).w<rffa, langue). .Mais il en dilfère en ce que ces divisions sont connées à leur base. Un on connaît trois esp., de l’Afrique australe. Ce sont des herbes vivaces, dressées, ordinairement petites, à feuilles étroites et à (leurs axillaires, pédonciilécs et fasciculées. (Voy. Dc x e , in DC. Prodr., Y Ill, 555.) [T .jA S P iu O P T K iiY S  (A. Juss., Malpiyli., 254, t. 17). G. de Malpi- giiiaoées,sér. des Iliréées, dont les fleurs ont un calice dépourvu de glandes, cinq j)élales subsessiles et entiers, dix étamines mo- nadelphes à la base, avec des anthères glabres et ovales et un ovaire trilobé, surmonté d'un style à branches glabres et léirère- ment capitées à leur extrémité stiginatiqiie. f.eur fruit se com­pose d’une à trois samares, entourées d’ime aile scutiforme, elli­psoïde, ovale ou ,suborbicnlaire, membraneuse, à dos (piclquefois mum d’une croie. Les autres caract. sont ceux ùes llira'a. Ce sont des aibrisseaux grimpants, à feuilles opposées, entières, dépour­vues de glandes et de stipules, à ficur.s pédicellées, accompa­

gnées de bractéoles et disposées en grappCvS ramifiées de cymes axillaires ou terminales. On en connaît une quinzaine d’esp., de l’Asie tropicale. (Voy. IL Bx, Ilist. des pkml., V , 405.) [T .j a s p ji)ü s p k b m a (Maut . elZvcc.,Nov.gm. etsp., 1,57, t. 34-30). G. d’Ajiocynacées, tribu des Plnmériécs, dont voici les caract. : Calice à cinq divisions. Corolle hypogyue, subinfundibiilifornie, ventrue à la base, nue à la gorge et divisée en cinq lanières lan­céolées, obliques. Androcée de cinq étamines incluses, dont les filets, insérés vers le milieu du tube de la corolle, ¡lorleiit des anthères ovales, presque sessile.s. Gynécée coni])Osc de deux ovaires pluriovulés, libres, unis par leur style renflé en massue recourbée à son extrémité stiginatique. Le fruit n’a généralement qu'un follicule, par suite de ravorkmieiit d’un dos ovaires. Les graines sont nombreuses, striées, presque orbicnlaires, com­primées et entourées d’une aile membraneuse, radiée et striée. C’est ce dernier caract. qui a valu à ce g. son nom (dtsTrl;, bouclier; cTTipu-a, graine). Les A . sont du Bré.sil. Ce sont des arbres à ra­meaux étalés ou réfractés, à écorce souvent subéreuse, à feuilles éparses, scssiles ou pétiolées, ovales, à fleurs en cymes termi­nales. (Yov. E ndl. ,  Gen., n. 3399 ; Suppl. Í, n. 1390. — Spach , 
Suit, à Bùjfon., Y III, 502. — A. D C ., Prodr., Y ÍII, 390.). [T .] ASP1DOSTIGMA (IIocHST., ill Flora [18 41], -18). Syn. de Teclea. ASPiDOTis (Nutt. ,  inilook. Spec. Fil., II, 70). G. de Fougères, fondé pour VAdiantopsis californica.ASPIDUXIA (KoiiTi!., V. Bot. GcH., X Y ll, 258). Yoy. A spid ixia . ASPiLi.v (Düp.-T h ., Gen. uov. madag., 12; in Rœm. Coll., 204). Genre de Composées-IIéliantboïdées à achaiiies du dis(pie épais, non ailés, comprimés, souvent 4-quèlrcs; Heurs du rayon stériles, à laines grandes et étalées; aigrette des Wedelia et des 
Blainvülea. Herbes à feuilles opposées; capitules pédoiiculés ou subsessiles, peu nombreux ou disposés en panicule lùdic ; corolles jaunes. De l’Amérique eide l’Afrique tropicales, de Madagascar. Ce g. se distingue des Wedelia par les fleurs du rayon stériles, des 
Oyedœa par ses acliaiiies non ailés, desFîÿHiep« par son aigrette et ses feuilles toutes opposées. On eu a décrit près de quarante esp. (Voy. B. II., Gen., II, 371, ii. 393.) [S.]ASPiuoN. Ortbogr. vicieuse pont Aspidion.ASPiLomuM (Banks et Sol. ,  ex Cunn. ,  iuA«?¿. Aa II. [1838], 45. —  E ndl., Gen., Suppl., 1, 1395). Syn. de Geniostoma Foust.AspiLüTü.M (B anks et So l ., ex Cunn.) . Syn.de Geniostoma F orst. ,  d’après De Candolle {Prodr., IX, 20).AsPiNALSAcii (Dalech .). Syii. í.\eCach7'ijsLibanotisL.(]ion\). ASPiSTKRiA (Aciiar. ,  Lick. tmiv., 331). Sect, du g. Urceo- 
laria. (Voy. Leman,  Diet., I ll , spL, 58.)ASPLA(llEi(:iin., A^om., n. 1805). Ortbogr. vie. dcAoplalnTim.. ASPLÉNIACÉES. Sous C6 noiu, Prcsl a jiroposé {Tent., 1830) une tribu de Fougères peu naturelle, divis. en 5 sect. : Cyeloptéridées, 
Blechnacées, Aspléniarièes, l)ipla::ii'es, Scolopendriées. [E . F .J ASPLEM.vciTEs (S ternîl, Vci'S.. il, 117). Tilbu de Fougères foss., comprenant les g. Sciadipteris et Anomopteris.ASPi.ÉNiARiÉEs. Divis. dcs Aspléniaeées, établie par Près], com­prenant les g. Asplénium, Plenasium et ilcmidiciyum. [E . F . [ ASPiÆNiDicTYON. G.dcFougèrcs, propo.sé par.J. Smith en 1851. C’est lino Aspléniée à nervures anastomosées. [E. E.'|ASPi.ÉNiÉEs. Gaudiebaud désigne sous ce nom la tribu qui résulte du déinembreinenl du g. Asplenimn dc Linné, c.-à-d. les Polypodiacéesàsorcs ünéaires-allongés, insérés sur une iiorvure secondaire ou tertiaire, recouverts d'un indiisium plan ou navi- culaire. Les principaux g. sont : Asplénium L ., Alliyrium Both, 
Diplazium Sw ., Scliaff'neria F ée , Scolopcndrium. Sw. [E. F. ] ASPLEMüiDEÆ (ilEiCHi!., CoDsp., 38). Subdiv. (Ics Polyjio- diacéûs {".Asplénium, Darea, Diplazium, Scolopcndrium, etc.).ASPLEMOPTERis. M. de Storiibcrg a désigné ainsi des pl. fos­siles qu’il regardait comme analogues üxvi. Asplénium, et ijiii ont été classées depuis parmi les Myricées et les Cyatbéées. [E. I’’. j ASPLiiNiTEs. M. Gaqipcrt {Sijst. Fil. foss., 277 ; Gatt. foss. 
PfL, 1, 79) a désigné sous ce nom des Fougères fossile.s, analo - gués aux Asplenimn dc l’époipie aeliielie. | l'I. F .]ASPLENIUM. G. de Fougères, consacré sous ce nom par Linné 
{Gen., 11. 783), renfermant des Fougères herbacées, à sores



Aspícniltm cicu ta rh m .

allongés, recouverts par un indusium plus ou moins caréné. Ce g ., le plus vaste des Polypodiacées, renferme des plantes de toutes les formes, de toutes les dimensions et de tous les pays. Par ex., les uns ont la fronde entière (A. serralum L . etl'iscir.); d’au­tres pinnée avec impaire, à pinnules petites ( i .  Trichomanes L .)  ou fort grandes (A. salicifoUum L .) ; d’autres pinnée, à j)innules jilus ou moins dé­composées jusqu’en laciniures capillaires (A. auritum Sw. et ses var. : voy. D.v- nea) . Chez quelques-uns, la fronde est ramifiée par dichotomies successives sans qu’il existe d’axes distincts {A . 
Fournieri Kuein) . Dans tous ces types, les sores sont uniijues sur une nervure. Dans d’autres, fort élégamment ramifiés, les sores sont adossés deux à deux (voy. Diplazium). Chez ces types, les nervures sont libres; chez d’au­tres, elles sont anastomosées (voy. An iso uo m um , IIem iüictyon , Neottopteius) . Aussi le g. Asplénium a-t-il été compris de ma­nières très-diiTérentes, selon les auteurs, les uns Payant comservé dans l’étendue que lui donnait Swartz, les autres Payant scindé (voy. encore AcROPTEms, At h yriu m , S ch.a f f u e r ia , ïa r a c h ia ). Mettenins, qui rejette toutes ces divisions, a publié, en 1859 la monographie du g. Asplénium, dans lequel il réunissait 259 esp.Ce nombre serait encore plus considérable aujourd’hui. [E. F.] ASPLEXUM. Désigne, dans les auteurs anciens, le Ceterach offi- 

cinarum {Asplénium Ceterach L .) . Ce nom, plus conforme à la véritable étymologie, est préféré aujourd'hui par les auteurs alle­mands au mol Asplénium, géncralenipiit usité et qui a pris droit de cité dans la science. La botanique ne nous paraît rien avoir à gagner à de tels changements dans la nomenclature. [E. ¥.']ASPORÉs {Aspori ou Asporœ, sans spores [à p r iv .; ano'.à, spore]). Nom donné par plusieurs auteurs à im groupe de Champignons comprenant des g. qui, comme les Sderotium, ont clé recomms depuis lors comme n’étant pas de véritables g. dis­tincts, mais bien des organes végétatifs. [De S .]A S P o n o M V C È T E S  (à pi'iv.; nn-fA, scmence ; (j.vxr,i, champignon). AYallrolh (Fl. crypt. Germ., IV [1833J, 124) a donné ce nom au premier ordre de la classe des Champignons (Mycetes), et il a j-angé dans cet ordre, défini par l’absence de spores, des g. qui en sont munis, comme les Ilelmisporium, Cladosporium, et d’au­tres qui en sont en effet privés et qui ne sont que des mycéliums reconnus aujourd’hui pour appartenir à des Champignons de dif­férents g ., ainsi les Sclerotium, Byssus, Rharodhim, llmantia, ou qui ne sont même pas des Champignons, comme les jE'rmí’íím. Nees a de même désigné sous le nom de Aspori des Champignons incomplets, sect, des Aberei aspori (Radix plant. Mycet. Bonn. [1820], in tab.). [De S .]A S P o n O T R iC H U M  (à privatif; -riropà, semence; rplyeç, cheveux).G . formé par Link (in Berl. May., I l l  [1800], 22) sur des mycé­liums de Champignons et rapporté plus tard par lui-même (Njjec.,I , 8} au g. SporotricJium. [De S .]ASPRÈLE. Nom viiig. de VEquisetum arvense L . et du Gralerou. A S P R E L L A  ( l l 0 S T . , " G m ? « . ,  IV, t. 29). Syii. de Psilurus T r i x . a sp r e lla  (IIumb. ,  exW ., Enum., 133; — K ., Agrost., I ,4 5 i) . Syn. de Gymnostichum S chreb.ASPREi-EA (Schreb. ,  Gen., 105). Syn. ùeLeersia So u n d . ASPRELL1N Æ  (LiNK, Hort. bcrol., 1 [1827], 100). Fam. de Gra­minées, comprenant le seul g. Leersia.ASPRiELA. Nom, en Murcie, du Paronychia hispánica.ASPBis (Th é o p h r .L  Désigne, d’après Bory (Diet., II, 30), une graminée voisine de Î'xYvoine. (Adans . ,  ham. despi., II, 490.)ASQCE (ascus). Synon. de theque, qui supplique aux cellules- mères des Cryptogames, eu particulier à celles des Champignons et des Lichens dans lesquelles se développent les spores.A S SA  (G. Da u h in , ex B o r y , Diet., 11, 30). Syn. de Tamarin.AssA (IIouTT., P/?. Syst.,i\ , 39, t. 20, fig. 1 ; -  Gmel. ,  Syst., [1791 ], 839). Syn. de Tetracera Assa DC.ASSA DOUX. Nom ancien du Benjoin (Borv, Diet., II, 30).

ASPL — m ASSA FOETiDA. Syn. d’Asft fœtida. Désigne aussi quehiuefois 
VAgaricus maculatus Scuæ ff.ASSAi. Nom que porte, au Para, une boisson fernieiilescible qui s’obtient en triturant, après macération dans l’eau tiède, des fruits de Palmiers appartenant au g. Euterpe. [P.]ASSAM (Marsden). Nom, à Sumatra, du Tamarin.ASSAM KArX'Bi, A. PAiAu. N. vulg. du Zalücca conferta Gr if f .ASSAMODEM. Les médecins cingalais désignent sous ce nom plusieurs Ombellifères excitantes, entre autres VAmmi majus.ASSARCDS (\lA.w.,Monogi\ Narciss., A). G. prop. pour leiVar- 
cissus capax Scn. M. Spach(S.«7iw ^'.,XII,430) écrit Assa/’ac?«.ASSATius. Le botaniste de Montpellier, fréquemment cité sous ce nom dans les Adversaria de Lobel, correspondant de Gesner, était Jacques Salomon de Bonail, seigneur d’Assas, gendre de Rondelet et docteur-régent de la faculté de Montpellier. [E . F .]ASSAZOE. Plante d’Abyssinie, que l’on regarde comme fabu­leuse, et qui aurait, dit-on, la propriété d’engourdir les serpents.AssELER (Thomas). A publié Viridarium adriaücum. Augs- bourg[1680], in-8“. [K. F .]ASSI ou Assv. N ., à Madagascar, du Dracœna umbraculifeva.ASsiLis (Dalecu .) . Nom, chez les Arabes, du Selinum silvestre.AssiMiLABiLiTK. Propriétés acquises par une substance qui la rendent susceptible d’être assimilée par les élémeiits anatomi­ques des piaules (voy. A ssimilation).ASSIMILABLE. (Jui est susccptible d’élre assimilé (voy. Assi­milation).ASSIMILATION (assimüatio, de assimÜare, rendre semblable). Pliénomènc par lequel des substances venues du dehors, puis modifiées ou non par l ’organisme, et absorbées parle protoplasma des cléments anatomiques, sont incorporées à sa masse et se combinent avec ses principes immédiats, pour former une sub­stance semblable à la sienne et jouissant des mêmes propriétés de tout ordre. Ainsi envisagée, rassimilation est un phénomène commun à tous les êtres vivants, s’accomplissant chez fous de la meme façon et ayant un résullat toujours identique ; d’ iine part, la réparation des perles subies par le protoplasma sous rin(hi(Micc de la désassimilation (voy. ce mot) sininUanée dont il est le siège, et, d’autre part, l'augmentation de sa masse. L ’as­similation est un phénomène purement chimique, dont nous igno­rons la nature intime, mais qui consiste, d’une façon générale, dans la combinaison de principes iminédiats nouveaux avec les principes immédiats préexistant dans le proloplasma. Cette com­binaison est remarquable, en ce sens qu’elle se produit entre des principes venus du dehors et ne jouissant d'aucune propriété d’ordre vital et le proloplasma qui jouit déjà de ces propriétés, et que la substance nouvelle produite parcelle combinaison, des­tinée à augmenter la masse du proloplasma, jouit, aussitôt après sa formation, des mêmes propriétés que ce deriiior. En un mot, par l’assimilation, des substances non vivantes se transforment en substance vivante, en proloplasma. On voit par l<à qu’il faut éviter avec soin de confondre l’assimilation avec l ’absorption, cette dernière étant caractérisée parla seule pénétration des prin­cipes ambiants dans l’intérieur des éléments anatomiques, où ils peuvent être, soit siinplcinent accumulés, mis en réserve, comme cela est fréquent chez les végétaux et les animaux, soit assimilés parle proloplasma. Il faut également scgarder de confondre, à l’exemple d’un certain nombre de botanistes, rassimilation qui s’accomplit nécessairement dans toutes les cellules végétales, sans distinction de siège on de coloration, avec la fonction clilorophvl- lieiine. Celle-ci, en elTel, appartient uniquementaux cellules vertes des plantes ou des animaux, et a pour résultat la production de substances organiques, destinées à être plus tard assimilées par les éléments anatomiques, à l ’aide de principes immédiats inorgani­ques puisés par la plante dans le sol ou dans l’atmosphère. En désignant la fonction chlorophyllienne sous le nom d’assimilation, on détourne ce dernier terme delà signification, précise et bien dif­férente, qui lui est accordée en biologie générale et qui doit être conservée par les botanistes, sous peine d’introduire dans cette science une nouvelle cause de confusion. Tandis qiieM. J .  Sachs, par exemple, donne le nom d’assimilation aux phénomènes qui
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ASSI — 297 — ASTAse produisent dans les feuilles vertes sous l ’influence de la lu­mière, il a créé un mol nouveau, celui de Iranmihsîfmliation, pour désigner l’assiniilatioii véritable, le phénomène dont nous nous occupons ici. 11 est facile de voir Tinconvénient de pareils pro­cédés, qui pourraient faire, croire à l ’existence d’une physiologie végétale tout à fait distincte de la physiologie animale, alors cepen­dant que les phénomènes de la vie sont identiques dans les deux groupes d’ôtrc.s organisés et devraient être désigné.s parles mê­mes termes, pour rendre plus simple leur compréhension. Nous laissons donc ici de côté tout ce qui concerne la production de matière organique dans les feuilles vertes, pour y revenir dans un article distinct {voy. C íilorophyi.u k x n k  [F onction]) , et nous donnons, dans les végétaux, au mot a.-isiinilation le sens qui lui est accordé dans la physiologie des animaux et que nous avons défini ])lus haut. L’assimilation, ainsi envisagée, estl’acte intime, fondamental, toujours indispensable de la nutrition. Tous les actes nutritifs antérieurs à elle ne servent qu’a la préparer et à faci­liter son accomjilissemenl. Toutes les cellules végétales ou ani­males, quelle (|ue soit leur forme, quelque rôle qu'elles jouent, qu’elles soient colorées par la chloroi)liylle, comme celles des feuilles, on incolores, comme celles du cambium, des Cliampi- gnons, des animaux, sont douées de la faculté d’assimiler et ne peuvent conserver kmr existence que grâce à rassimilatiou. Le protoplasma des éléments anatomiques étant en effet soumis à des déperditions incessantes, à des oxydations, des dédoublements et des hydratations de ses principes immédiats, qui diiiiinuent 'sans cesse sa mas.se, il ne tarderait pas à se détruire cmnplétenienl, si, par l’assimilation, il ne réparait ses pertes, à mesure qu’elles se produisent. L ’assimilation doit donc, pour que le protoplasma de i’élémentaiiiitomique conserve son volume, être au moins aussi énergique que la désassimilation. Lorsque l’équilibre existe entre ces actes, la cellule conserve l’état de slaîu quo; mais pour (pi’ollo s’accroisse et se multiplie, de façon à déterminer l’ang- meiUation de taille du végétal ou la conservation de l’espèce, îl faut que l’assimilation soit plus énergique que la désassimilation.Les principes immédiats avec lesquels les éléments anatomi­ques peuvent être mis en contact ne sont pas tous susceptibles d’être assimilés directement. Il en est un grand nombre qui, pour devenir assimilables, doivent subir des modifications préa­lables plus ou moins importantes, notamment toutes les sub­stances albuminoïdes qui entrent dans ralimentatioii des ani­maux ; il en est d'autres, au contraire, comme un grand iiomln-e de substances minérales solubles, qui sont absorbés, puis assi­milés directement par les éléments anatomiques. Ces considéra­tions sont partieiilièremcnl importantes en ce qui concerne l’as­similation dont les cellules végétales sont le siège. Pour que les matières minérales dont le.s végétaux à cliloropliylle se noiir- risseiil deviennent assimilables, il faut en effet qu’elles soient préalablement combinées les unes avec les autres, de façon à pro­duire des principes immédiats nouveaux, orgaiii(jues et assimi­lables. Ces modifications nécessaires s’elfeclueut dans les organes, verts, qui peuvent, à cet égard, être comparés aux organes diges­tifs des animaux, dans lesquels sont rendues assimilables les substances venues du dehors. Il est aussi très-iinporlantde noter i|ue. telle sulislance assimilable pour un groupe déterminé d’élé- metils aiialomiqnès ne l’est pas pour un autregroiipc d’éléments; le protojilasma des diverses cellules, ayant, sans contredit, des l*roj)riétés physiques et chimiques différentes, d’oiï dépendent des propriétés pliysiolngiqiie.s dilfémiles aussi, ne manifestera ]>as partout les mêmes affinités chimiques, no se combinera pas avec les mômes substances : chaque élément anatoniiipie cifcclucra ainsi, parmi les substances assimilables que lui apporte la sève en circulation dans le végétal, une sorte de ciioix inconscient, dépendant de sa propre coinjiosition chimique, et destinéà main­tenir cette composition aussi constante que jiossible. Les no­tions que nous avons sur ce sujet sont inallicureusemcnt à peu près milles, et celte (jiiestion demande des reclierches dont les résultats ne manqueraient pas d'étre fort iiilércssaiHs.A côté des principes immédiats dont l’absorptitm par le prolo- plasma des cellules est accompagnée d’uneassimilation véritalile,

c’est-à-dire de l’augmentation de la masse du proloplasma, il en est un, l ’oxygène gazeux de l’atmosphère, dont l’introduction dans le contenu protoplasmii|ue des éléments est accompagnée d’un tout autre ordre de phénomènes, car elle entraîne des oxydations, des dédoublements des principes constituants du protoplasma, dont l’ensemble con.süluc la désassimilation et dont l ’un des produits ultimes est l’acide carbonique rejeté au dehors aussitôt après sa formation. Celte absorption d’oxygène gazeux, accompagnée d’élimination d’acide carbonique, constitue l’acte intime de la respiration, dont nous n’avons pas à parler ici. En résumé, nos connaissances précises au sujet de rassimilalion sont exlrèniemenl limitées, et nous ne pouvons guère, dans l’état actuel de la science, que tracer le cadre des recherches à faire sur cette question, dont l ’importance apparaîtra mieux encore quand nous traiterons de la nutrition en général. (Voy. Alim en ts  J'ES PLANTES, DÉSASSIMILATION, Nu TIUTION.) [ L .]ASSiMiLATiucE (FACULTÉ). Noiii domié à la propriété que pos­sède toute matière organisée vivante d’assimiler, c’csl-à-dire de rendre semblables à elle-même, des substances venues du dehors et ayant primilivement une composition cliimique diffé­rente de la sienne. (Voy. A ssim ilation .) [L.]AssniiNE (assiminum). Nom donné par Desvaux à « un fruit 
aulocarpique, dont les ovaires nombreux, beweiformes, monolo- 
cidaire  ̂(voy. ces mots), provenant d’une seule fleur, sont réunis en un fruit sphérique. » Comme ex. il donne les Anones. [L.] ASSl-MINIEU. Voy. Asiminier.ASSIS. Nom du Chanvre cultivé, chez les Arabes.A s s iT R A  (Zan.). Nom arabe du Bauhhüa variegata.Asso (Ignacio jordan de Asso y del Rio). A publié: Synopsk 
xtirp. indig. Aragoniæ, Massiliæ, 1770 (ouvr. anon., estimé et re­cherché encore aujourd’liui) ; Mantissa stirp. indig. Aragoniæ, [1781], et Enim . stirp. in Aragonia noviter detect., impr. avec 
VOryctographia Aragoniæ du même auteur, en 178i. [E. F.] AssociAT.i: (IIiLL,//ori. í-ítí>.[1700], 48). Classe (IV) d’herbes dont le type est le Carduus.ASSOLEMENT. Oïl désigne ainsi la pratique adoptée par les agriculteurs de faire alterner les récoltes de leurs champs de telle sorte que chaque plante cultivée ne revienne sur la même terre (jti'au bout d’un certain nombre d'années, pendant lesquelles celle-ci est soumise à une culture differente. Les avantages in­contestables que les cultivateurs retirent de cette pratique ont été expliqués de façons fort différentes parles botanistes. De Can- dolle pensait que les racines rejetaient sans cesse dans le sol des matières i[ui devenaient nuisibles pour les plantes de la même espèce. Les matières rejetées par le froment, jiar exemple, con- slitnaient un |)oison pour le froment, tandis qu’elles étaient ¡iiofTensives pour les autres planfes; d’où la nécessite de ne pas cultiver la même iilaiile plusieurs années de suite dans le même champ. Aucune observation n’est venue coiifiriiier cette vue pu­rement théorique de De Canilolle. Ou sait, au contraire, d'une façon certaine, que les aliments nécessaires au développement des plantes varient beaucoup de l’une à l’autre : telle plante vit beaucou]) aux dépens du sol, telle autre au contraire aux dé- ¡icns de l'air; l’une emprunte au sol certains éléments, l ’autre lui prend des éléments différents; les plantes à racines pivo­tantes vont clierclier leur nourriture dans les couches profondes du sol, landis que les plantes à racines fascicnlées la prennent à la surface. C’est dans ces faits qu’il faut chercher la raison d’être de l’assolement, et leur connaissance exacte est alisolunient indispensable à l ’agriculture pour que l’alternance des récoltes mi rapporte des bénéfices certains. (Voy. R otation .1 [L.]ASSÜNLV (Ca y ., l)iss.,\^10, t. 42, fig. 1 ; — G m e l . ,  103(3 ; —  ,1., Gen., 277). Syn. de Dombeya Ga v .ASSOUPISSANTES (pLANTEs). Los auc. bolaii. désignaient ainsi les plantes à propriétés narcotiques, les Solanées vireiises,elc. [L.] AssouROü. Syn. de Astouron.AssuuGENT (assurgens). Voy. A scendant, D r e ss é ..\s .SY . Syn. de Assl.ASTAPHIS. Voy. Staimiis.ASTARACH. Noiii aiabc du Styrax officinale L.1. —  38



ASTA — 298 — ASTEASTARTEA (DC., Prodi\, ì l i ,  210). G . de Myrlacées, tribù des Leplosperniées, sous-tribu des Bæekéées et voisin des Bœckea, sect. Schidiomyrtus, dont il possède tous les caract., si ce n’est que ses étamines sont plus ou moins réunies en cinq phalanges alternes avec les pétales. Ce sont des arbustes éricoïdes, gla­bres, à feuilles opposées, petites, étroites, entières et à ilcurs petites, blanclies ou roses, axillaires, solitaires, subsessiles et à pédicelle muni de deux bractéoles vers son milieu ou un peu plus lias. On en connaît trois esp. australiennes. (Voy. B. H ., 
Gen., I, 702. — Bentii., Fl. austr., III, 89. — II. Bn, Hist, des 
pl., VI, 358.) [T.]ASTAiiTiEE (Adans.) Nom africain de la Camomille. ASTASiANTUES (Sternb. ,  Rcv. Süx .). Scct. du g. Saxífraga. ASTATHE ou ASTiiATE («5t«9tîç, instable). Ilartig a donné ce nom à la couche de cellulose la plus interne des cellules, qui se gonfle le plus sous l ’action de l’acide sulfurique. On l ’a désignée sous les noms decowr/¿6 secondaire interneoumembranecellulaire 
secondaire. Cet auteur a signalé cette couche dans des cellules du Taxus baccata, tapissées en dedans par la ptychode. Nous ne croyons pas que ces distinctions subtiles entre les diverses cou­ches qui forment la paroi des cellules aient aucune raison d’être maintenues, quoique les couches de ccdlulose offrent des pro­priétés peut-être im peu différentes suivant leur âge, la quantité d’eau ou d’autres corps qu’elles contiennent, etc. [L .]ASTEUA (B. et So l . ,  ex U. B n .,P ro d r., 1 ,291). G . qui a donné son nom au petit gr. des Astéliées. Ses fleurs, polygames-dioïques par avortement, ont unpérianlhcàsix divisions, semi-gluiriacéeset persistantes, et 0 étamines insérées àleurbase. L ’ovaire est lantnt unilocu­laire, avec trois pla­centas pariétaux, tantôt triloculaire, avec trois placentas axiles. Les ovules sont nombreux, et le style est court, avec trois sligniates obtus. Le fruit est une baie uni-trilocu- hiire et polysperme. Ce sont des herbes de Van-Diemen, de la Nouv.-Zélande, de l ’Amérique antarctique et des îles Sandwich, ordinairement parasites sur les troncs d’arbres. Leur port rap­pelle celui des Tillandsia et des Careæ. Leurs racines sont fibreuses; leurs feuilles, radicales, imbriquées, linéaires-lan­céolées ou ensiformes, carénées, velues, soyeuses ou laineuses à la base. Comme la tige est très-courte, les fleurs, disposées en grappes ou en panicules plus ou moins rameuses, semblent sor­tir du centre d’une touffe de feuilles. Parmi les quelques esp. connues, nous signalerons VA. JianJesii, cultivé quelquefois pour la beauté de son port. (Voy. E ndl. ,  Gen., n. 1051.) [T.] ASTÉT-IACÉES, A S T É L IÉ E S  (Astelietc). Petit groupe de plantes que l’on regarde comme voisin des Joncées. Voy. A ster ia . ASTELMA (R. Br . ,  in Bot. Beg., t. 632). Syn. de Heliptemm. ASTEMMA (Le s s . ,  Syn. Comp., 216). G . de Composées, tribu des Iléliantholdées, sous-tribu des Pélrobiées, dont les capitules dioïques, discoïdes et multiflores, ont un involucre tiibuleux- campaniilé, formé d'un petit nombre de bractées oblongues, linéaires, subobtuses. Leur réceptacle est chargé de jiailleltes plissées et embrassant les fleurs. Celles-ci sont, dans les capitules femelles, tubuleuses, régulières, à limbe rétréci à la base, lar­gement campanula, quinquèfide au sommet. Leur ovaire est allongé et dépourvu d’aigrette. Les capitules mâles sont presque inconnus. La seule esp. {Monactis dtibia 11. B. K .), des Andes de Quito, est un arbre très-rameux, à feuilles alternes, subti'ipli- nerves, à peine dentées, un peu pubéruleuses et à capitules con­tenant 10-15 fleurs blanches et disposés en corymbes terminaux et paniculés. (Voy. B. IL , G r« ., II , 356, n. 352.) Endlicher(Gm ., n. 1126 a) donne ce nom aune sect, du g. Massonia. [T .J ASTEMON (Ug l , ill An»-. SC. nul-, sér. A, XII, 376). G. de Labiées, voisin des Colebrookia. Son calice est tubiileux-cam-

Aslelia. — Fleur et coupe longitudinalc.

panulé, à cinq dents presque égales, lancéolées-acuminées, et renflé pendant la fructification. La corolle, dont le tube est aussi long que le calice, a un limbe à cinq divisions courtes, presque égales, l ’inférieure un peu plus longue et barbue à la gorge. Les anthères, au nombre de quatre, sont sessiles, petites, distantes, insérées sur le tube au-dessous de la gorge, arrondies, à deux loges conniventes à la base, confluentes au sommet. Le style se termine par deux divisions stigmatiques inégales, subulées et recourbées. Les ovaires sont globuleux. La seule esp. (A. gra- 
veolens R gl), de la Bolivie, est un arbuste à odeur désagréable. Les feuilles de ses rameaux sont opposées, et ses fleurs sont réunies en épis paniculés, distants, verticillés et multiflores. [T.]ASTEPiiANANTiiEs (BoRY, ill Anil. géii. SC. phys., II, 138). Sect, du g . Passijlora, syn. de Cieca E n d l .ASTÉPiiANÉES {Asteplianew D cne , in BC. Prodr., VIII, 507). G. d’Asclépiadacées, comprenant, parmi les Asclipiadeœ verœ R. B r . ,  celles qui ont une corolle sans écailles à la gorge et des étamines dépourvues de couronne. Il renferme cinq g. : Milo~ 
stigma Dc n e , Astephanus \\.BR.,Hœmax E . Me y . ,  Hemipogon Dcne , Naulonia Dcne . [T.]ASTEPiiANüs (R. Br . ,  iwMem. Wern. Soc., 1 ,54). G. d’Asclépia­dacées qui a donné son nom au gr. des Astéphanées et dont les fleurs, hermaphrodites et régulières, ont un calice quinquépartit, à divisions aiguës et dressées, et une corolle subcampaniilée ou urcéolée et dépourvue d’écailles. Les étamines sont sans cou­ronne (d’où le nom génér., de à priv.; uTtipavog, couronne) ; leurs anthères, terminées par une memlirane, contiennent de petites masses polliniques, ovoïdes ou arrondies et pendantes. Le stig­mate est allongé, à sommet bifide ou bilobé, ou quelquefois mutique ou déprimé. Les follicules sont lisses et les graines munies d’aigrette. On en connaît une douzaine d’esp., du Cap, de Madagascar et de l’Amérique. Ce sont des sous-arbrisseaux voliibiles ou couchés, â feuilles opposées, petites et glabres, et à fleurs petites, ordinairement pâles et réunies en cymes ou en ombelles panciflores et interpéliolaires. (Voy. Dcne , in DC. 
Prodr., VIII, 507; in Ann. sc. nat. [1838], IX , 341.) [T.]ASTER (L ., Gen., n. 954). G. quia donné son nom à la tribu des Astéroïdées, fam. des Composées. Ses capitules sont composés de deux sortes de fleurs: celles de la circonférence, ligulées et femelles; celles du centre, tubuleuses et hermaphrodites. L ’iu- volucre est formé de bractées vertes, lâcliement imbriijiiées et disposées sur plusieurs rangs. Le réceptacle est plan, avec des alvéoles â bords plus ou moins dentés. Les anthères sont, con- Lrairenient à ce que l’on dit, surmontées d’appendices. Les achaines, comprimés, ont une aigrette persistante, formée de poils inégaux etscabres. Ce sont des plantes herbacées, vivaces ou frutescentes, très-abondantes dans l ’Amérique septentrionale, rares dans l’Amérique méridionale ainsi qu’en Europe et dans l’Asie boréale. Leurs feuilles sont alternes, simples, entières ou dentées, et leurs capitules sont solitaires ou disposés en cymes plus ou moins corymbiformes. Beaucoup é'Asler sont cultivés dans nos jardins â cause de leurs fleurs, â disque jaune ou pourpré, tandis que les rayons sont blancs, bleus ou violets. Banni les principaux nous citerons les A . alpimis, Amelins, 
pyrenœus, de l’Europe, ùths A . grandiflorus,piiniceus, eminens, 
nmltiflorus, horizonlalis, tfiyrsiflorus, roseus, etc., de l ’Amé­rique. Dans quelques-uns de nos départements, on emploie comme résolulif et vulnéraire L A . Aviellus, plus connu sous le nom (VŒHl-de-Christ, et dont les feuilics servent â teindre en jaune ou en brun. On a décrit plus de 350 espèces iVAster, nom- lire certainement exagéré, et qui, d’après MM. Bentham et Ilookor 
{Gen., II, 271), ne doit pas dépasser 200. Leur division en sec­tions est rendue très-difficile â cause de l’inconstance des carac­tères. Cependant M. Asa Gray (iu Proceed. Amer. Acad.,y\, 5391 V II, 352; — Torr. et Gr . ,  L7. N.-Amer., II , 104) n’a pas mal réussi â grouper les espèces de l’Amérique boréale. Voici celles qui ont été admises comme les plus importantes par MM. Bcn- iham et Hooker {op. cit.) : Biolia Tour, et Gr . ,  Calliaslrum Torr . et G u ., Eiiaster A . G r . ,  Macranthera B. IL , Alpi- 
genia B. I L , Ortiiomeris A. G r . ,  Noticaslrnm B . I L , licier-
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astrum 13. H ., Tripolmm Ne e s , Oxytripolium Torr. el Gr .. 
Galatella B. IL , Calimeris Nees. Le nom íVAsIcí' a été donne é^ndemcntà qiiüifjiies jilantes qui ne fojit plus partie de ce g. Ainsi :L’A . aux pucerons est la Pulicairc.L ’A . difsentencum Scop . est la Pulicaire dysentérique.L'A. officinalisku .. est la grande Année (ínula Helenmm).L’A . Linosyris est un Clirysocome (voy. Bübixium et Tripo- u u m ) . [T.]ASTEBACAM’iiA (Nees, ill Wall. PL (IS. var., III, 75, 90). G. d’Acantliacées, tribu des Barlériées, créé poin- le, Jiarleria Inngi- 
foliah., plante amitielle de l’Inde, à feuilles opposées, lancéo­lées, hérissées, serrées et munies d'épines ternées et subiilées de cluupie côté du pétiole. Ses fleurs, accompagnées de iiractées et de bractéoles, sessiles et solitaires, ont un calice à quatre par­ties, la postérieure un peu plus grande et l ’antérieure bidenlée; une corolle à deux lèvres, la supérieure bilide, rinférieure tri- dentée et munie de deux callosités à la base; un androcée de quatre étamines exsertes, didynames, à filets insérés sur le lulie de la corolle, réunis par paires et portant des anthères à deux loges parallèles, glabres et muliques; un ovaire à deux loges quadriovulées, surmonté d ’un style simple, aciiminé à son extré­mité stigmatique ; une capsule comprimée, biloculaire, loculi- eide, laissant échapper huit graines ovales, comprimées, lisses, tronquées, supportées par de petits rétinacles. Nees {in DC. 
Prodr., X I, 247, 726) en décrit une seconde esp. (*d. auricula), de rAi'rique tropicale. Dans l’Inde, on regarde la racine de 
VA. longifolia Nees commeun excellent diurétique. [T .]ASTÉRACÉES (Astemccip Lindl., Sw. Biü. Veget.,\XU-, Veg. 
Kingd. [1840], 702). Syn. ilc Composées.ASTERALKs (Lindl. N íx . pL, 31). Gi’oupe de pl. monopélales, contenant les Composées et Calycérées.ASTERAMELLüs (Reichr. ,  No))i., 85). Soct. du g. Astcr L.ASTERAMEMA (Reicuií. ,  Consp., 191; Novi., 190; in Bot. 
Mag., t. 71G). Sect, du g. Anemone ILvll., identique avec celle que De Candolle (Prodr., î, 17) a appelée Pulsatilloides.ASTERAM>RA (Kl ., in Erlclis. Archiv., V il, 200). Sect, du g. 
Phyllanlhu^ L ., caract. jiar un disque développé, 0-10 étamines, à anthères déhiscentes |)ar des fentes Iiorizontales ou obliijiics et des stigmates sessiles et pétaloïdes. (Voy. M. arü. ,  in DC. Prodr., X V , s. Il, 270.—  IL Bn, Ilist. des pl., V , 254.)ASTERANTiiEÆ (Rkiciib. ,  6'onsp., 137). Scct. « dcs Olaciiiécs )), comprenant les g. Así(??Yí;¿í/m,s et Napoleona (voy. Napoléonées).AsTERANTiiERA (Hanst. ,  ill Liumca [1853], X X V I, 188, 211). G. de Gesnéracées, tribu des Beslériées, sous-tribu des Coliini- néées, caract. par : Corolle à tube étroit, subgibbciix à la base, à limbe divisé en cinq lobes irréguliers, les deux postérieurs unis jusqu’au sommet pour former un casque auquel les deux laté­raux n’adhèrent pas. Quatre étamines fertiles, distinctes à la base, unies par le.s anthères, la cinquième rudimentaire. Disque formé d’une petite glande dorsale. (Voy. Wali*., Ann., V , 412.) [L.]ASTEP.AXTiios (Desf . ,  ill Amt. Mus., V f, 9, t. 3). G. de Myr- tacées, voisin des Napoleona, dont il aies fleurs, avec un récep­tacle moins profond et un ovaire en partie libre; un style iilii.s long; un calice gamosépale, dentelé sur les bonis; une corolle ga­mopétale, sans collerettes inléricuros; des étamines nombreuses et toutes fertiles, à antliôres biloculaires, déliisccnles vers les bords. L’A . hrasiliensis, seule esp. du g ., a été observé au Para et à la Guyane ; il a les feuilles et les autre.s caract. iles Napoleona. (Voy. B. IL , G m ., T, 724. — Miers, in 2'rans. Limi. Soc., ser. 2, 1, 17. — ILBx,//i.sL des p l ,  Vf, 33Ü, 377.)ASTERANTui's (SpRENC., Sijst., 1Í, 508). Sj'ii. (ic Asleraullios.ASTÉRÉES (Astercdi D C., Prodr.,X, 217). Gr. de Composées, tribu des Astéroïdéos, à capitules hétérogames, radiés, avec un réceptacle dépourvu de jiaillettes, nu, alvéolé ou fimlirillifèrc.AHTERELLA (Pal .-B eauv. ,  Dict., III [l<804], 257, ex Ende., 
Gen., Suppl. 1, 1338). Syn. de Rebouillia TLvm).ASTERiiiR (Riîazès, c x  Bory). Svii. (lo Azcdfiracli.ASTERIAS (Borkii. ,  ill Bœm. cl Sell. Arch., I, 25). Syn. de 
Gentiana ï .  Reiieaulme, d’après de Candolle {Prodr., IX"̂ , 80),

en lait nue sect, de ce dernier g ., caract. par : Calice oblitiiré, à moitié spalhacé. Corolle rotacée, 5-0-partite, sans plis et nue à la gorge. Anthères dressées, libres. Style nul; deux stigmates distincts. Capsule sessile. Graines ailées. Plantes vivaces. [T.] ASTERIAS (I3ALECH.,exBoRy,D/cL, II, 30.). Syn. de Arenaria. ASTEiucuM (à(jTf/>!xov). Noiii gi'cc de VUerba urceolaris des La- lins, qui est la Pariétaire. Herba urceolaris signifie herbe à net­toyer les poteries; àijxr,p désignant, chez les Grecs, une sorte de faïence, à.cziipxim doit avoir eu le môme sens. [E. F .] ASTERiDEA (LiNDE., Sw. Riv. App., 24). Svn. de Aihrine.a. ASTERiDU'M (E.NGELM., CX Walp. Rcp., I l , 958). Syn. de 
Chœlopappa DG.ASTERixA («7Trip, étoilc). Nom doiiiié par Léveillé à un g. de Champigiions-Si'hériacés, épiphylles, du Brésil, du Chili, de la Bolivie, de l’Algérie et de Java, (¡Ili ont pour caractères des récej)- tacles globuleux, aplatis à la base, s’ouvrant ¡mr une ostiole ¡mnetiforme et dont le mycélium est radié. Les thèques sont subglohulcuses et contiennent 8 spores biloculaires. (Léveillé , in Ann. sc. nat. [janv. 1845], 59. —  F r ie s , Sîimm. veg. Scand., 400. — Mont. ,  Syllog., X , 255.) [Be S .]ASTÉRixÉES {Aslerinew R eiciib. ,  Co»sp.,108 ; — Ne es , AsL, 3). Sous-tribn des Astéroïdées, caract. par des capitules homogames ou hétérogames, radiés, un réceptacle nu ou rareineut paléacé, des anthères sans queue et des feuilles souvent alternes.ASTEHiMîi. Terme dont s’est servi Fries {Suinm. veg. Scand. [1849], 405,400) pour grouper plusieurs g. de Champigiions-Py- rénomycètes, dont le plus important est le g. Erysiplie. [De S .] ASTERixGA (E. Mey . , CX D G ., P fo d f.,V I, 138). Syn. de Pentzia Tijunb.ASTERiox (Diosc., CX Bory). Syii. de Chanvre.ASTERioxELLA (IIa ss . [1855], ill Micv. cxain., 10; Micr. 
Journ., VIII, l .  V I I , f. 8 ) .  G. d’Algues, du groupe des Diatomées, famille des Pragillariées de Rabenhorst, caract. par : IVustules linéaires ou plus ou moins épaisses sur la base, réunies par la base en un groupe en forme d'étoile à branches nombreuses. (Voy. Rahexii., Fl. europ. Alg., J , 141, 15, f. 42.) [L. | ASTEiui’HOLis (PoxTED.). Syn. (le Aster Novœ-Aiigliœ. ASTERiscA (Mey. ,  Elit. Fleckt.,‘ôdl). Syn. de MeilusulaEscmv. ASTERiscioi (CiiAM. et SciiLiiTL, ill Limum, T, 254, t. 5). G. d’Ombeliifères, tribu des 3Iulinées, dont voici les caracl. : Dents du calice proéminentes, aiguës. Pétales à sommet infléchi, rétus ou émarginé. Disque plan; styles filiiormcs. Fruit comprimé par le dos, à face dorsale concave et à face commissurale très- convexe. Côtes primaires minces; valJécules sans bandelettes; columelle entière. Graine comprimée suivant la l'ace dorsale. Go g. nmlcrme 7, 8 esp., des régions tempérées de l’Amérique aus­trale, surtout du Chili. Ce sont des licrlics glalires, à tiges dres­sées, rameuses, presque nues, à feuilles inférieures pétioléc.s, palmatilobées. Les fleurs sont disposées en ombelles mnltillores, simples et munies d’un involucre de petites bractées. Celles de la circonférence sont nuMes et celles du centre sont ferlllcs. Ce g. comprend deux sections: 1. BiiHtillosia;^.Gifmnopiiyton. (Voy. B. IL , Gen., T, 877, n. 14. — Wa lp ., Ann., Ì, 312, 978.) [T.] ASTERisci's (Macx'cii, 592). Syn. de Odontospermum N. ASTERISCOS (Scii. BIP., ill Wchb Pinjt. cañar., I I , 229). Syn. de Pallenis Ca.ss .AsTERiscus (T ., hisi., 497, t. 283). Syn. de Nauplius Cass. ASTEUKILLOS (Ahaxs.) . Noiii africain de la Millefouille. ASTEROCARPEÆ (Beicimi. ,  Ìlaiìdb., 201). Subdivis. des Acro- sticliées, renfermant le seul g. Asterocarpus.AsTEuocARPi's (EcKL. ct Zevh. ,  Eiium., 122). Syn. de Plero- 
celastrus Meissx . Sect, comjirenant des espèces du (3ap, à graines arillécs, non ailées (y'oy. lîist. des plant.,\\, 39). Gœppert donne ce nom à un g. fossile de Glcichéiiiées, que Sternberg nomme 
Gieicheniaritum. Syn. de Asterolheca Prese . [IL Bx.] ASTI'.ROCEPIIALUS (COULT., Dips.,‘òd). Socl. du g. Scabiosa ]j., caract. par un réceptacle ¡dus ou moins garni de paillettes étroites ou peu déveioppées ; un involucelle à huit côtes, ordi­nairement l’ovéolées dans leur portion libre, plus ou moins proémi­nentes dans leur portion adhérente, et étalé au sommet en un



ASTE —  ÜUO — ASTElimbe scarieux, cyalhil'orme et diseitbi’m c, radié, mulliiiervic et finement deiiticiilé ; un calice à cinq dents prolongées en soies nues ou ])arbellées, et une corolle à cinq lobes ordinairement inégaux. (Voy. B. I I ., Gen., I l , IGO.) [T.]ASTKROCiîHiALUs (Laü. ,  Nov. goH., 8). Syii. i\ù ScabiosaL.ASTEROCEPUALus (Vaill ., ¡11 Mém. Acad. Par. 178).Syn. de Scabiosa L .ASTEROCiiÆTE (Ne es , ¡11 Liunœa, IX , 300 ; — A. R ich ., in Diet. 
d'Orb.,li, "25Ü;—  S pacii, Suit, à Buffon,Xill, 115). G. deCypé- racées, tribu des Rynchosporées, dont les épillets, solitaires ou ré­unis en capitule, se composent de deux (rarement une) fleurs her­maphrodites. Les bractées, peu nombreuses, sont distiques, caré­nées et stériles à la partie inférieure de Tépillet. Clnupie fleur se compose de six soies piibescentes, plumeuses et persistantes, de trois étamines, et d’un ovaire surmonté d’un style tiifide, renflé à la base. Le fruit est un achaine triangulaire, couronné par la base persistante du style. Ce sont des herbes à chaumes trian­gulaires, munis de feuilles rigides, planes-carénées et à épillets disposés en une panicule axillaire ou terminale. On en connaît sept esp., du Gap de Bonne-Espérance, de l ’Afrique méridionale, des îles Moluques et de l'ile Maurice. (Voy. Steud. ,  Sijnops. pl. 
cyperac., 155.) [T .]ASTER O CiiiTO A ’ (TüBCZ., ill BuU. Mosc. lldo^J, II, 138). G. de Malvacces-Lasiopétalées, syn. (?) de TIwmasia i .  Ga y .ASTEROCHLÆN'A (CouDA, Bcitr., p. 81). G. de Fougères foss., représenté par des pétioles contenus ordinairement dans une enveloppe de racines adveutives. Ecorce épaisse et parenchy­mateuse. Coupe transversale du tronc central présentant la forme d’une étoile à cinq rayons. Une esp. {TubicauÜH mmosus Cotta), du grès rouge de Saxe? (Sciiimp. ,  Pal. vég., T, 01)7.) [D.]A S T E R O C iiE .E N A  (Garckk, ill Bot. Zcit. [185ÜJ, 005). Syn. de. 
Pavonia Cav . Walpers {Ann., II, 118) écrit Astrochlœiia.A ST ER O CiiO ET E  (Ilicii.). Ortliogr. vicieuse pour AsterocJiœte.ASTEROCYTisüs (ScnuB, Eiiiü». pl. transijlv., l iO ) . Sect, du g. Genista. \ 'Astcrocyti.ms de Kocli {Deutscli. FL, V , 111 ) est une sect, du g. Cijtisus et a pour type le Sparthun radiatam L.ASTERomcTYON (Eiiii., Bev. Akad.Berl., 71). Syn. ûoMonac- 
tinus Corda, lui-nicmc considéré par M. Babenliorsl {FL europ. 
AJg., III, 09) comme un sous-g. de Pediastrum Meye .v . [L .JASTEROU.AUON (Tausch). Sous-scct. dc la sect. Eugalium.A ST E R O G E ü M  (Gray , A n m j/ ., Il, 29-i). Syn. de Coronopns'ï.ASTEROGLOssuM (.1. S>i., ox Mooiiiî, Siul. F il., 179). Syn, de 
Drymoglossum. [E . F.]ASTEROGOMUM (Itzigs.). Secl. du'g. (EdogoniumLiyK (ex 11a- BENH., Fl. eur. A lg., I ll , 352).ASTERüGYNE OVa u . . ,  ill Ilovt. Culc.). Syu. de Siphonodon.A S T É R O iD É E S {Asteroîdeœ). Tribu de Composées, à capitules hétérogames, radiés ou disciformes, ou homogames par manque du rayon; anthères abase obtuse presque entière; divisions du style aplaties, appendiculées; feuilles le jilus souvent alternes; réceptacle très-souvent nu; corolles du disque le jilus souvent jaunes, celles du rayon, homochromes et hétérochroines. On la 
Amse an IJomochi'omées, Grangôinées,Bellidées,Hétôrochromêes, 
Conyzées et Baccharidées. (Voy. B. IL , Gen., ÎI, 174.) [S.]A S T E R O ÏD E S (T ., hist., Cov., 51, t. 487). G. do Composées, dont les esp. ont été réparties depuis dans les g. Buphthalmum ’̂ECK., Telekia Bau .mg. et Asteriscus Mœ .ncit.ASTEROLA.MPRA (Ehr ., Ak. Bcvl. [18Î4J, 73). G. d’Algucs, de la fani. des.Mélosirées deM. Uabenhorst, caracl. par : frustules libres, solitaires, dLscifornies, divisées intérieurement en loges in­complètes par des cloisons qui partent du centre et n’atteignent pas les bords. On en connaît de nombreuses espèces, qui habi­tent les rivages des diverses parties de l’Europe. (Voy. Grev-., 
Micr. Jow nt.\l800J. - IU be.n ii. ,  Fl. europ. Alg., 1 ,35.) [L .J .ASTEROLASiA (F. MüEi.L., ill Hoolc. Kew Joum ., v n i , 31). G. dc Ilutacées, tribu des Boroniées, dont voici les princijiaux caract., d’après MM. Bentham et Hooker (G c«., I,29 t , 990, n.4ü). Sépales très-petits ou mils. Cinq pétales tomenlonx en ilehors, valvaires ou indupliqués dans le lioulon. Aiidrocée de 8-10 éta­mines, à filets libres, glabres ou poilus à la base et surmontés

d’anthères oblongues, dépourvues de glandes au sommet. Ovaire 2-5-loculaire, à peine lobé ou tronqué et surmonté d'un style filiforme, inséré entre les lobes et pourvu de papilles stigmatiques à son extrémité agrandie, réfléchie, peltée ou profondément lobée. Le fruit est une cajisulc à -i-5 lobes, se séparant tardi­vement à la maturité. Ce sont des sous-arlirisseaux, à rameaux arrondis, tomenteux et couverts de poils étoilés. Leurs feuilles sont alternes, petites, entières et chargées de points pellucidcs ; leurs fleurs, petites, axillaires et solitaires. On en connaît dix espèces, toutes anstraliennes. M. IL Bâillon {Hist, des pL, II, 400) réunit les Asterolasia aux Urocarpus Drumm. [T.]ASTEROLiNON (LiNK et lIoi’FMSG, Fl. portug., 332). G. de I*ri- mulacées, proposé pour le Lysimachia Linum stellatuni, herbe annuelle, à feuilles opposées, à fleurs pentamères, à corolle siibrotacée; cimj étamines, insérées à la base de la corolle; ovaire pauciovulé. Le fruit est capsulaire, 5-valvc. Les graines ont un embryon parallèle au plan de l ’ombilic. V A . Linum 
slellatim habite l’Europe méridionale. (Nees, Gen., X II, t. TI. — DC., Prodr., VIH, 08. ~  S ibtii.,F 1 . grœc., t. 189.) [IL B.\.j ASTEROLiM’M (Ueichr,). Syii. (le Astrrolinon Lix k . ASTERüLYTES (Düchtre, ill Aìiìi. SC. liât., sér. 4, 11, 29). Sect, du g. Aristolochia, caract. par une colonne tripartite, à lobes llexueux ou ondulés renflés et tronqués; un calice tubuleux, à limbe petit, divisé en deux lèvres (l’une est souvent bifide) ; une capsule déhiscente au sommet par des valves étoilec.s et séjiarécs de la colonne centrale, qui est caduque. Elle comprend des lierhes de petite taille, à petites fleurs, do rAmérique boréale. [T. [ ASTEROMA {'^^¿o, étoilc). Sous cc iiom, de Candolle a décrit un g. de Chanipigiions, caract. par des filamenls rameux, dicho- tonies, rayonnant d’un centre commun et formant une tacile régu­lière, ([lie Fries a rangé parmi les Dothidea, dans son Sijstema et qu’ il enaséparé dans le Siüinn.veget. (421). M. Tulasne {Sel. 
Fung. (JarpoL, H [1803], 05) a réuni de nouveau les Asteroina aux Dotliidea.iUl. Berkeley (Ôifi/., 321) et Cooke {Jlandb. Prit. 
Fung., iOO) ont conservé cc g. jiarnii les Coiiiomycètes. [De S ,] .ASTEROM.EA (Bl . ,  Bijdv., 901; — DO., Prodr., V, 302). Sect, dug. BoUoìiiahuvM., caract. par sesacliaines à liords plus épaissis et par les arêtes de l’aigrette plus fortes et rarement réduites à deux. Cette section ne comprend que des esp. dc l’ancien con- linent. (Voy. Ueicih!., iVom., 8 L — B. IL , Gen., Il, 209.) [T .J ASTÉROMÉs {Asteroinei) {iev/.o, étoile). Nom que Léveillé a allribué, dans sa classification des Champignons, à la 3'’ sect.de sa divis. des CUnosporés. Endoclines, caract. jiar la présence de conce|ita(des cornés qui s’ouvrent par un [lore au sommet, suppor­tés par un réceptacle composé de fibres rayonnantes. (Voy. Diet, 
d'hist. nat. de d'Orbigny, art. Mycoî.oüie.) [De S.] ASTEROJii’iiALUS (EiiR., ill Bei'l. Akud. Mon. [1844], 73). G. d’Algiies-Diatomécs, de la famille des Cosciniodiscées dc Kuel- ziiig, caract. par : Frustules simples, bivalves, orhiculaires. Disque marqué d’une double étoile de rayons alternes : les uns ombili­caux, n’atleignaiit pas les bords du disque ; les autres marginaux, plus larges, altcruaiit avec les premiers. L'un d’eux maii([ue tou­jours dans toutes les espèces et dans tous les individus, ou se réduit tellement, ((ue les deux rayons omliilicaux voisins se rap- [irochent beaucoup et deviennent parallèles. Üii en connaît sept esp., des mers antarctiques. (Voy. K\:e t î., Spec. Alg., 129.) [L.] ASTEROMYRTrs. Scliaucr (in Linnœa, XVH , 242) a fondé ce g. pour trois plantes australiennes (jue MM. BciitJiam et Hooker (Gtm., 1,705) réunissent au g. Melaleuca, dont elles ne diiTèrent que par leur calice, donila partie libre du tube se détache circu- laireinentdc très-bonne heure. (H .Bx, Hist. despL,\\, 359.) [T.] ASTEROPEA (TcL., ill SC. iiot., sév. 4, VHl, 79). 8yn. de Asteropeia Di t .-Tu.ASTEROPEiA (Dui'.-Tii., Gcu. iiov. liiadag., 2 2 ,73; Ilist. vég. 
îles A fr ., 51, l. L5). G. dc Bixacées, voisin des Calantica, dont il possède les principaux traits d’organisation. Best surtout caract. par son calice et sa corolle pcnlamcres, ses 10-15 étamines dont les filets monadelphe.s, soudés en anneau à la base, sont libres plus haut et portent des anthères courtes et biloculaircs ; entin par son ovaire libre à trois placentas pariétaux, biovulés, telle-



ASTEment développés, qu’ils le partagent presque en trois loges. Le fruit est une capsule loculicide, entourée des débris persistants du calice et de I’androcec. Ce sont de petits arbres ou des arbris­seaux grimpants, à feuilles alternes, oblongues ou obovales, entières, coriaces, péliolées, dépourvues de stipules et à Heurs en grappes ramifiées, axillaires et terminales. On en a décrit deux esp., originaires de Madagascar. (IL Bn, Ilist. des p i ,  IV, 315.) [T.]ASTEiioi'HORA (¿arrip, (‘toilc; îfopiç, qui porte). Ditinar {N. 
Journ. fiir d. Bot. [13Ü9], f. I ll , 56, t. ■ i, lig. '■2) avait donné ce nom à un Clianqngnoii-lly|)homycète présentant des filatuenls cloisonnés qui portent dos spores étoilées et qui se développe dans le chapeau de i'Agaricus parasiticus ou li/coperdoides Bull . ,  appelé Nyctalis par Fries (Epier., p. 371). Fries avait donné, dans son Sijst. Myc., le nom d '^ . à l’Agaric dont il est parasite et dont il fai­sait alors un Gastéromycète, en lui attribuant les spores du parasite développées dans l ’intérieur du chapeau (Syst.
Myc., I li , 205). M. de Bary a cru voir dans cette Mucédinée une deuxième fructification de VAgaricus parasiticus ou 
Nyctalis asterophora Fn.
(Bot. Zeit. XVII [1859], X ,385); mais M. Tulasne a mon­tré qu’il s’agissait bien ici d’un cas de parasitisme, ana­logue à celui des Sepedonium et (\QsMycogone,Q.lVA. n’est pour lui que l’apparoil coni- difère d’une Spliérie du g.
Uypomyce. (Tü l ., in Ann sc. 
nat., sòr. i , M i l  [1860], l i ;
Sel. Fuiig. Carp.,l\\ [1805],5 i-5 7 ,t .ix ,lig . I-IO.) [De S .JASTliROPlIORIDEÆ ( G hAV,
Arr. Brit. p i ,  I ,  5'JO, 035).Bivi.sion des Ilyménotbécées, comprenant le seul g. Aste­
rophora Drr.\r.ASTRROI'IIYLUTLS ( AI).
]in .,Prodi'., 159). G. d'Équi- sétinées foss., représenté par six esp. d’attribution incer­taine, dont cinq réparties dans le devonien supérieur et le carbonifère d’Amérique ; la sixième sc trouve dans le schiste à Cypridincs de TImringe (voy. Calamücladus). (Schimp. , Pal. vég., I, 327 ; III, 457.) [D.]a st i:roi’Ji y l l i m (Gi;initz, Fl. d. Nain-Ebersd.u.FlKohleuh., 36, t. I ,  f. 10). G. d’Fqiiisélinées foss., dont on ne connaît qu’une esp., représentée par une tige que M. vSebimper regarde comme une tige souterraine de Calamite, garnie de racines. Elle appar­tient au terrain boiiiller. (Sciiimp-, Pal. vég., I, 345.) | I).]ASTEuorLATYCARPOs (CoMM.). 8yii. (Ic Olkoiiua nbrotanifolia.A S T E R O P sis  (Less. ,  Syn., 188). Syn. de Podocoma Cass.ASTEROPTEUUS (Less. ,  Sijn., 368). Sect, du g. Leyssera 1.., comprenant des esp. du Ca)), dont rinvolucre est formé d’écailles iiitéricui'es non repliées à la hase et n'entourant pas étroitement les ovaires. Les Heurs ligulées dépassent rinvolucre et le disque dont les acbaines ont des aigrettes plumeuses dès la base. [T.]ASTEROPTEUUS (Gærtn. ,  Frucl., II, 460, t. 173). Syn. de 
Leyssera L ., raj)parté comme syn. au g. Belhania L.ASTEROPTEUUS (Va ill . , /Ici. par. [1720]). Syn.de Leyssera !..ASTEUOSEUIS. Sous-scct. de la soci. Ilomoianllius DG, du g. 
Perezia, créée pour une herbe de Magellan, à fleurs jaunes, à involucre formé de bractées paucisériées, très-entières, inormes.

A ST E R O SP A R T U M  (SpACII, ill AUU. SC. HUt., sél’. 3, II, 240). Sect, du g. Genista L ., du sous-genre Spartocarpus Spach. ASTEROSPERMA (Le ss . ,  Syii., 389). Syn. de FeliciaÇ>kss. A ST E R ü SP E R M A  étoile; c?irîf(jLa, seineiice). iXoïn donnépar Bersoon (Champ, comest. [1818], 132) à {'Asterophora Ditm. C’est Vllyphomyces asterophorus de iM. Tulasne. [De S.] A S T É R Ü SP H É R IE . M. Itzigsoliii a désigné sous ce nom un des deux corps qui se déveIoj)])ent dans certaines Algues conjuguées, à l'époque de la reproduction. Dans le Mougeotia genuflexa, par exemple, après la conjugaison de deux filaments voisins, il sc forme, an point où la réunion s’est opérée, une petite éminence, la verrue nuptiale. L ’endoclirome s’y accumule et se divise bien­tôt en deux corpuscules verts, l’nn globuleux, l’autre étoilé; c’est ce dernier (|ui a retui le nom iVastérosphérie, et qui prolia-bleinent joue le rôle d’organe mâle. En eifet, il ne tarde pas à perdre sa teinte verte et à disparaître , absorbé sans doute par l’autre corpuscule, qui finalement persiste seul et, à la maturité, sort de la verrue pour se diviser en deux, quatre, huit et meme s^ize spoi'ules-filles qui repro­duisent la plante-mère. [M.j A S T E R O S P O R I U M  (àüTr,p, étoile;çjrcfà, spore).N. donné parKunze (Fl. ratisb. [1819], 225) à un g. de Champignons qui se présente sur l’écorce du Ilètre comme des taches d’encre. Ils se composent d’un réceptacle charnu, plein d’une pulpe noire formée de spores piriformes qui se cloi­sonnent et noircissent avec l’àge; elles sont portées par un court filament incolore. Ce g ., détaché du ÿ. Slilbospora de Bersoon, a été admis par Fries (Sîimm. veg. Scand., 508), par Fresenius, qui l’a figuré (Beilr. z. Mykol [1850 03], 41, t. V , fig. 10-13), et par M. Cooke (Uandb. Brit. 
Fnng. [1871], 468). Ce g. a été rattaché par M. Tulasne an g. de Spliériacés Massaria De X t is , dont il ne serait (pie l’état conidiopliore. (Sel. 

Fung. Carpol, II , 223 et 24.1.) [De S.]ASTEROSTEMMA (DcxE, ill DC. Prodr.,\A\\, 013). G. d'Asclé- jiiadacées, gr. des Bergulariées, dont les fleurs hermaphrodites et régulières ont un calice à ciin| divisions dressées et une corolle rotacée à cinq lobes ovales-obtus, tordus. La couronne staminale est courte, cyatliiforme, charnue, colorée et divisée en cinq lobes bi- on trilobés, placés on face (les anthères. Celh’s-ci sont sui- montées d’une large inembiaiie; (‘lies renferment des masse.s polliiiiques obovales on subclaviformes, munie.s <à la base d un longfunicule flexneux. Les ovaires, surmontés de styles courts, ter- minéspariin stigmate inutitpie, arrondi et papHIciix, deviennent, à la maturité, des follicules (?). On n’en connaît qu'une espèce (A. repandum Dcne), de Java. C’estun arlniste yolubilc,afeuilles opposées, coriaces, à fleurs brièvement jiédicelîées, assez grandes (‘ t réunies en ombelles paiicifloros et interpétiolaires. [1 .] ASTERosTKiMA (S(;noT.T,S//n., 1,125 ; (Erst. Bot.Woch., 07). (i. d’Ai'oïdécs, caract. par : spallie ouverte et lancéolée ; spadice ac­crescent à sa partie inférieure ; à fleurs femelles suniiontées de fleurs mâles légèrement distantes ; staminodes troinjués, souvent soudés eu cupule autour de l’ovaire. Celui-ci renferme 2-4 logos

301 — ASTE

AJlerophylliles cquiseliformis.



ASÏK — 302 — ASTOuiiiovulócs; il est surmonté tl’iiii style conoide, <à extrémité stig- matifère étoilée ou peltée, avec 3-5 divisions aiguës ou hifìiles : d’où le nom dug. Les fruits, bacciformes, contiennent 1-3graines, à funicule très-court, à albumen abondant. Les feuilles sont pédalées ou pinnatipartites. On eu connaît cinq ou six csp., du Ilrésil et du Pérou. (Voy. Schott, Prodr. Arokl., 337.) [P.] ASTEROSTÜJÎA (I3l ., Miis. lugd.-hcit., 1, 50). Syn. de Oiibcclüa. ASTEROTUEciüM (à-jTr)o, étoilo ; Qr,xr,, étui). Notu donné par Wal- rolli (ex Endi-., Gen., 25) au Champignon connu sous le nom de 
Afiterophora Pezizw Cord. (voy. Asteropiiora). [De S .] ASTEROTfuux(CAss., Dict., XLVIIf, 43Í). Syn. de Leontodón. ASTJiROTiiRix (D C., Prodr.,\l\, 127). Sect. dug. Leontodón, à rhizome (ou racine) fusiforme, tlesceudaiU verticalement, vivace ; achaines à rostre souvent assez allongé, aigrettes à soies souvent nombreuses et iines; poils étoilés; hampes simples. (Voy. S pagii, Suit, à Buffon, X , 7. — B. II ., Gen., I l , 521.)ASTERÜTIIRIX (KuETZ., Phijc. geu., 200). G. d’Aigues, de la fain. lies Oscülariacées de Harvey, Leptotrichées de KueUing, caract. par: triclionies ramifiés en croix et irrégulièreruent, sans gaine ; rameaux géniculés à la base, formés d'articles peu appa­rents. On n’eu connaît qu’une esp., qui croît dans les fossés, an milieu des feuilles jiourries. (Voy. Kuetz. ,  Spec. Air/., 270.) [I>. | ASTEROTRICIIIÎ (Arch . ,  ill JouDi. Liiiu.Soc., V , 17). Sect. du g. Olearia, caract. par : duvet de la face inférieure des feuilles formé de poils étoilés, tantôt lèches, tantôt très-petits, appri- niés et subfarinacés. (Voy. B. TL, Gen., II , 277.)ASTEROTiuciiiA (Zan. ,  Sugg., ü3). Syn. de Mtjrionema Gr e v . ASTEROTRICIITOX (Kl ., iiiLiiiJi., Kl. et ou . Je.pl. rar., 1'.), t. 
8 ; — E ndl. ,  Gen., n. 5311). Syn. de IHagianthus F o r s ï ..vsTEROTRiciioTUM (I)uN., iu DC. Pi'odr., XIII, s. I, 282). Sous-sect. du g. Solanum T. (sect. I^eplosfemonum), caract. par une corolle à 5 divisions plus ou moins profondes et dont toutes les parties sont couvertes de poils étoilés..xsTKROTRicnm (Bonord. ,  Uandb.allg. M îjM-., 8 2 ) .G .d ’Ac- mosporiacés, syii. de Asteropiiora agaricoides Ditm.ASTEROXAXTiiiüM (Kuetz., Syjcc. Alg., 183). G .d ’Algues, de la famille des Desiuidiées, caract. par :phycome àforme etàstructure de Phgcastruin, mais se distinguant par des prolongements ra- niiformes, tubuleux, dont sont armés les lobes primaires. On en connaît sept especes, qui habitent, les nues les fossés de l’Alle- magiie,les antres l ’Amérique. M. Uabenhorst (F/. eiirop.Alg.,[U) fait rentrer une partie de ces especes dans les g. Staurasturna 
Me y . et Xanlhidium Eim. [L.]ASTIIEXOCIILOA (BusE, ill PI. Jiiiigii., HT, 307.) G. de Grami­nées, rapporté à la tribu des Aiidropogonées, et ainsi caract. : Pa- nicule dont les pédicellcs, dilatés au .sommet, entourent de soies serrées les épillets auprès desquels se trouve im pédicelle très- court, stérile. Epillets ovales, plans, uiiiflores. Glumes presque égales, velues au sommet, à soies assez longues, ririfériciirc émarginéc, la supérieure lancéolée. Glumclles très-petites, l’iii- férieurc bifide et niiinic d’une arête très-longue et très-solide, tortile à la base, plane et serrée à son extréinilé. Glnmellnlc supé­rieure presque nulle. Stigmate iiiconmi(?). Caryopse ovale, muni de deux cornes formées par les restes du style. La seule esp. (A. tenera Buse) est de Java, à peine rameuse et haute d’im pied. Sa racine est rampante (?). Ses feuilles .sont linéaires, glabres, rudes sur les bords et aux extrémités et à ligule courte. (Voy. Steud. ,  Synops. pl. gram.) [T . j ASTHERANTiiÉES, à tort poui' A.'iterantimp (Keiciiü. ,  Consp., I [1828], 137). Syn. de Napoleoneæ V. Buauv.ASTiAXTHUs (D. UoN, mEdiììb. New. Phil. Journ. [1823J, 202. — Seem. ,  in Ann. and Mag. Nat. llist., ser. 3, IX 118021). G. de Bigiioniacées, tribu des Técomées. Ses caract. principaux sont : Calice tubuleux, à cinq dents. Corolle iiifuiiilibulifornie à cimj lobes disposés en deux lèvres; cinq étamines, dont quatre fer­tiles, didyiiames, et une cinquième réduite au filet, ün ovaire à deux loges, avec uii grand nombre de séries d’ovules dans chaque loge. Un disque eu forme d’anneau et à cinq lol)es à son bord supérieur, entourant la base de l’ovaire. Une capsule oblongue, aplatie perpendiculairement à la cloison et s’ouvrant

par les bords ; des graines nombreuses dans chaque loge, imbri­quées et ailées. Ce genre ne renferme qu’une esp., VA. longi- 
foliiis D. Don. C’est un arbre du Mexique et du Guatemala, à feuilles linéaires, teriiées, les supérieures parfois alternes, et à fleurs jaunes, réunies en panicules terminales. [B.]ASTiER. Pharmacien-major des hôpitaux railitairôs français, membre de l ’Académie des sciences de Toulouse, a public, dans les Mémoii'es de celte Académie (sér. 2, I [1815]) : Idées sur la 
fermentation. Astler soutenait que les molécules organiques ne contribuent à la fermentation que lorsqu’elles sont déjà orga­nisées en animalcules ou en plantules, et que ces êtres sont seuls la cause efficiente des maladies contagieuses. Cette opinion, fort remarquable pour l ’époque où elle a été émise, mérite siiigii- lièreraent d’être rappelée aujourd'hui. [E . F .]ASTiLRE (Ham. ,  iu Do% Pi'odr. Fl. nepal., 210). G. de Saxi- fragacées, que MM.Decaisne et Morren ont à tort ultérieurement 
nominò Iloteia. Ce sont des plantes vivaces, à insertion périgy- niqiie, à quatre ou cinq parties au calice et à la corolle, et con­tiennent un nombre d’étamines insérées près des pétales; rare­ment ces derniers font défaut. L ’ovaire est à deux ou trois carpelles, un peu unis à la base, surmontés d’un stylo filiforme. Les ovules sont nombreux à l’angle interne des carpelles, qui, à la maturité, s’ouvreut par la suture ventrale et laissent échapper de très-petites graines à alhumen abondant. Les feuilles sont décomposées ou au moins teniées. On en connaît une demi- douzaine d’esp., des deux mondes, jiarfois cult, comme plantes omemeiilalcs. (Voy. H. B.x, Jlist. des p l ,  III, 332, 427.) [P.] ASTiRiA (Lindl. ,  iu Bot. Rcg. [1844], t. 40). G. de Malvacées, série des Dombeyées, dont les fleurs sont analogues à celles des 
Dombeya. Elles n’en diffèrent, en effet, que par leurs vingt éta­mines toutes fertiles et dont les filets, sondés à la liase en un tube court et cupuliforme, supportent des antlières stipitées, dressées, à loges parallèles. La seule esp. fA . rosea L indi. . ) ,  de Bourbon, est un arbre couvert de poils étoilés. Ses tëiiilles, am­ples et cordiforines, ressemblent à celles des Dombeya, et ses fleurs roses sont disposées en cymes composées, axillaires et pé- donculées. (Voy. IL Bn, Uist. des pi., IV , 125.) [T.] ASTüciiADOs. Nom, chez les Arabes, du Lavandula Stœchits L. ASTOEE (K rancive ,  iiiLmm««, XXVII, 588). S .-g . dug. ifr/o- 
caulon..vsTOMA ( D C .,/Voiir., IV , 249; Mèm. Omhellif., 71, t. 17). G. (l'Ombcllifères, tribu des Ammiiiées, créé pour une plante (A. seselifolium DG.) originaire de la Syrie, dont le port rappelle celui des plus grandes esp. de Conopodium, avec un fruit très- analogue à celui des Bifora. Les fleurs ont un calice nul, des pétales bilobés ou infléchis an sommet, un disque large et dé­primé, avec des styles non renflés à la hase. I;es deux achaines sont globuleux, à côtes primaires filiformes, des bandelettes en noinln’o indéfini et uiiecolumelle bifide. Les graines sont presipie giolnileiises, avec une face largement et profondément excavée. C’est une herbe glabre (à rhizome vivace et tuberculeux?). Ses feuilles sont piimatiséqnées et à segments étroits. Les ombelles sont coiiijiosées, formées d'un grand nombre de rayons, entou­rées d’ iiivolucrcs et d’ involucelles à bractées iionibreiises et pe­tites. (Voy. Meissn . , C m ., 151. — B. \\.,Gen., 1,885). [T.] ASTOMA (G r a y , A rr. Bril. p l .,l ,  508,523). Syn. de Sclerotium. ASTüM.E (à privatif; cTô̂ -a, lioiiche). Sous ce nom, Persooii agn-oupc {Syn.lOing. [1801], 86) les Spbéries de la division des 
Simplices, dont l’ostiole n’est pas apparente. Do Sdiwoinitz 
(Syn. Fung. carol, 40) a adopté le même tm-me. [De S. I ASTOMÆA (B e ic iii! . ,  ilaiidl)., 218). Syn. de Asloma DG. ASTüMATOi’HOR.ii (CoRDA, il) Slumi Juiigcvm., 4). Gr. de pl. comprenant les 3Iou.sses, Lemnacées, Cliaracées, Khizospermées.ASTOME (de a-ziy.a, boudio). Dépoiirvii de bouche. On donne le nom de Mousses astomesk celles dontruriie ne s'ouvre pas pal­la chute d’un opercule recouvrant un orifice on stoma, mais se déchire irrégulicreinent à la maturité pour donnei- issue aux spores. Les Pliascum, Areliidium, Voisia, etc., offrent ce mode spécial de déhiscence et sont décrits comme ayant Fo/ercule persistant, ou sont dits par quelques auteurs, iiidéhisccris. [L .J



ASTO — 303 — ASTRASTOMüM (Hampe, in Linnœa [1832]). Syn. de Phascum.ASTORGANTiics (Endl., iii Ilûok. Ic., t, 5 8 5 ;—  Bot. Zeil. [1843], 080). Syn. iUEvodia F orst.A S T O T iiK C A . Orlliogr. vicieuse, pour Astrotheca Mie r s .ASTOURES. Graines ayant la propriété d’enivrer les poissons, et (pli, d’après Rose, appartiendraient à deux Verbascimi.ASTOURON. Nom caraïbe du Pimenta communis L ixd l .ASTRACUANiA(Sciioii.,.i/em. Volg.). ûeMesserschmidiah.ASTRADEJ.Piics (Remy, in Anii. SC. nat., sér. 3, X li, 185). G. d’Asléroïdées {Gusmannia Gay), syn. de Erigerou.ASTRÆA. G. proposé par Scliauer (in Linnœa, XVII, 238) pour le Tknjptomene saxicola d’Endlicher, mais non conservé. Klotzsch a aussi donné ce n. à certains Croton ; mais les Astrœa n’ont été conservés dans ce g. que comme section. (Voy. II. IJ.v, 
Él. gén. Etiphorbiac., 349; Ilist. des pL, V , 129.) [H. Un.]ASTR.EOPsis (H. Rn, Ét. gén. Euphorblac., 302 ; —  Griser ., 
Fi. Prit. W.-Ind., 40). Sect, du g. Croton L .ASTRAGALE (Astragalus T ., Inst., 415, t. 233). G . de Légu- mineiises-Papilionacées, tribu des Galégées, qui a donné son nom au petit gr. des Astragalées. Ses fleurs ont un réceptacle en

Astragalus veius. — Port.forme de coupe, glanduleuse intérieurement età ouverture hori­zontale ou légèrement oblique. Calice gamosépale, tulmleux ou vésiciileux et terminé par cinq dents presque égales. Pétales généralement onguiculés ; étendard dressé, ovale ou panduri- forme; ailes à peu près égales à la carène, à laquelle elles adhè­rent plus ou moins, et à limbe auriculé au-dessus de leur base. Androcée diadelphe, l’étamine vexillaire étant seule libre. Ovaire sessile ou stipite, multioviilé et surmonté d’un style grêle, glabre, droit ou incurvé. Le fruit est une gousse de fonne très-varial)le, généralement divisée en deux fausses-loges longi­tudinales par une fausse-cloison, née de la paroi dorsale et s’avançant entre les graines dépourvues d’arille et d’all)umen. Ce sont des herbes, (les sous-arbrisseaux ou de petits arbustes, trapus, très-rameux, inermes ou chargés de piquants formés par les pétioles indurés. Les feuilles sont imparipinnées ou i -3- foliolées et accompagnées de stipules lilires, adnées au pétiole ou quehjuefois soudées en une seule lame oppositifoliée. Les flemrs, quelquefois solitaires ou réunies en ombelles, sont le plus généralement disposées eu grappes ou en épis axillaires.

Chacune d’elles n a îtà l’aisselled’une bractée et est accompagnée de deux bractéoles latérales, quelquefois nuiles. Ces plantes sont très-abondantes en Asie, mais on en rencontre dans toutes les régions tempérées du globe. Un certain nombre d’espèces four­nissent des produits utiles à la médecine; ce sont, par ordre d’importance : L ’Astragale vrai {A. verus Ol i x , originaire dr. rArménie, de la Perse et de l’Asie Mineure, et qui, d’après Olivier, fournit la véritable Gomme adragante en plaques (de Martius). —  2*’ L ’A . gummifer Labile . ,  que Labillardière a ob­servé sur le Liban et qui fournit la gomme que Guibourtu appelée 
pseudo-adragante.— 3'’ L ’A . crelicns Lamk, originaire de la Crète eide rionie, probablement connu de Tlu’ophraste, observé par Tournefort, qui le définit dans cette phrase {CoroU., 29) : <(. Tra~ 
gneantha crética, flore parvo, lineis purpuréis striato. » D’après Théodore de Martius, cette esp. fournirait la Gomme adragante vermiculée. — 4° L ’A . glgcijphyllos, commun aux environs de Paris, et qu’on appelle vulgairement chez nonsFausse-Réglisse, 
Réglisse bâtarde ou sauvage, Chasse-vaches, et qu’on a vanté contre la rétention d’urine, les coliques, la strangurie, les dar­tres, etc. — 5" L’A . exscapus L ., qui croît dans les Alpes et qu’un grand nombre de médecins ont employé avec succès contre les accidents consécutifs de la syphilis. — G'’ L’A . ammodytesL., dont les propriétés, au dire de Pallas, sont les mêmes que celles de la Réglisse. —  A . IragacanthoidesW., avec lequel les Kalniouks coupent les fièvres intermittentes. — 8'^L’A . bæticush., dont les graines torréfiées seraient, dit-on, le meilleur succédané du Café. (Voy. II. Bn, Hist, des pl., 11, 280 ; in Diet, encycl. des sc. méd., sér. 1, VH, i .)  [T.]ASTRAGALÉES(Asti'agalewB. H ., Gen.,], 44G). Sous-tribiides Galégées, ainsi caractérisée. Herbes, arbustes ou arbres à fleurs en grappes, en épis, en onilielles ou quelquefois solitaires, mais toujours axillaires. Etendard dressé, souv(uit étroit, réfléchi sur les côtés. Androcée diadelphe, Télainine vexillaire étant seule libre; anthères mutiques. Ovules nombreux et style glalire. Fruit enflé, vésiciileux, cylindriiiue, ou plus rarement coin|)rimé et souvent divisé p-ii deux fausses-loges longitudinales par une fausse-closion née de Tniie des sutures carpcllaires. Elle comprend les g. Astragalus T ., Oxytropis I)C., Biserrula L., Gueldenstœdtia l'iscii., 
ülycyrrhiza T ., Calophaca I*’ I s c II.,  lia  l i mode n il r o n Fiscii. et Caragana Lamk.(Voy. IL B n, liist. des pl.,H, 213.) [T.]ASTRAGALI (Ad axs . ,  Fam. 
des p l.. H, 324). Sect, de la fam. des Légumineuses.A ST R A G A LID E Æ  (GraY,
Arr. Rrit.pl., H, 008). Sect, de la fam. desLégumiiieuses, comjireiiantles '^.Astragalus et Oxytropis.A STR AG ALLU S (NeCK. ,
Elem., III, 11, n. 1309). Port, du g. Astragalus L.ASTRAGALOIDES (MfEXCIl).Sect, du g. xXstragalus DG.ASTRAGALOIDES (T ., Inst.,399, t. 223; — Ha ll ., y/c/r.,H, 5G9). Syn. do P  haca L ., d’après Bory {Diet., H, 44).a st r a g a lu s . Voy. Astra­gale.ASTR.VNCE {Astrnntia \..,Cen.. n. 327). Genre d’Ombellifères, tribu des Saniciilées, dont le caiii’e est à cinq dents très- aiguës et les pétales lenniiiés jiar une languette longue et fort(>- ment infléchie. Le disque est mince et souvent épaissi à la base des styles, qui sont filiformes. Le fruit est ovoïde ou oblong, presque'

Aslvanlia. —  It.niiipau norifòrt*.



ASTR —  m  — ASTRcylindrique et à cotninlssiire large. Les côtes primaires, munies (le bandelettes, sont développées en ailes dentées ou j>lissées. La columelle est mille. On en connaît 4ou 5 espèces, originaires de l’Europe et de l’Asie occidentale. Ce sont des herbes glabres, dressées, généralement rameuses, à reuilles palniatilobées ou diversement découpées. Les ombelles sont simples ou irrégn-

Aslrantia. — Itidorpscenco.lièrement composées d’ombelliiles nufltiflores, à la base des­quelles selrouvenl des involucres et des iiivoliicelles, composés d’un grand nombre de bractées. Les ileurs sont polygames; les fertiles presque scssiles, les stériles pins longuement pcdicellées. On cultive, pour son inflorescence Irès-i’Îéganle, VAstranlia 
major L ., commun dans les prairies des Pyrénées et des Alpes, où il est plus connu sous les noms do Radiaire, Sanicle femelle. Sa racine, d’une amertume mêlée d’ùcrcté, est encore qiiehjuerois employée en médecine. (Voy. JB. \l.,Gen., 1 ,879, n. 20) [T.]ASTRAM iiioi (i\uTT., iu Trans. Amer. Phil. Soc., scr. 2, VU, 312). Syn. de Bellis (D. integrifolia L .).ASTRANTiius (LouR.,F/. coch., 221). Syn. de Uonialium L\.cq.ASTRANTIA. Voy. AsTRÂ ■CE.ASTRAP.EA (Linj)L., ColUct., l. 14; Bot. Reg., t. üOl). Sect, du g . Dombeya Ca v . ,  à fleurs entourées de larges bractées for­mant involucre. (Voy. II. Bn , iu Adansonia, IV , 06.)ASTREPiiiA (Di f r . ,  IHsl. Vüler., 50, jiart.). G. de Valérianées, caract. par un calice à limbe petit, qiK'hjuefois nul, entier ou denté et ne s’accroissant pas après l’aiitlièse; par un fruit à trois loges, dont deux vides presque aussi grandes que la fertile, à la fin confluentes et s’ouvrant eu deliors. Ce sont des herbes vivaces, à rameaux làche.s ou grimpants, à feuilles pinnatifides ou 1 - 2 - pinnatiséqiiées, à fleurs tantôt axillaires et réunies en cymes pauciilores, tantôt terminales et en paniculelâche. On en connaît trois ou quatre esp., du Chili et des Andes de rAméri([iie méri­dionale. (Voy. Co l l ., Mem., VIL — B. IL , Gm ., II, 153.) [T.]ASTRiciuM. Voy. A strycium.ASTRiNGiiA'TEs (PLANTES). So dit des plaiitcs qiii ont la |)ro- priôté, résidant soit dans toutes, soit dans certaines seulcmoiil de leurs parties, de déterminer une sorte de crispation des par­ties avec lesquelles on les met en contact et un resserremenl des orifices glandulaires. Elles doivent cette propriété à l’acide gallique et tannique qu’elles couüenncnt. Los astringentes les plus importantes sont la Noix de galle, Je fruit de l’Arec, le brou de noix, l ’écorce du Chêne, etc. Dans le Codex, on nomme 
espèces aslringenles les souches de Bislorle et deTormeiilille et l’écorce de Grenadier (parties égales eu poids). ] !.. IASTRioN (Diosc., ex Dory) . Syn. de Planlago coronopifolia.A ST R O CA LYM N A  (S C IIA U ., 'm Ùlllll. PI. PrClSS., i, 110) .  Scct. du g. U y p o c a ly m u a  Endl. ,  caract. par d(‘s fleurs axillaires, gémi­nées, sessües, entourées à la base d’une bractée et de bractéoles

scaricuses, formant un involucre étoilé, et par un ovaire à trois loges unioviilées. (Voy. Wa lp ., Rep., V , 737.) [ ï . ]ASTUOCARPÉES. Ti'ibii de la fam. des Résédacées, formée du seul g . Astrocarpus.ASTROCARPi's. G. de Résédacées, formant dans cette fam. nu type distinct, caract. par l’indépendance de ses carpelles. Ceux-ci sont, au nomlire de quatre à six, insérés sur une saillie spéciale

Asirocai'pus. — Fleurs 6-carpclléos, i2-aiidrcs, et coupe longiliuliiiale.du réceptacle floral. Plus e.xtérieurement, se voit un disque iircéolé, in.symétrique, de douze à dix-huit étamines, de quatre à six pétales inégaux, appondiculés à leur base, et de quatre à six sépales. Toutes ces parties sont d’ailleurs organisées comme dans les Résédacées à ovaire uniloculaire. Chaque carpelle ne reufenue qu’un ou deux ovules et est monosperme dans le fruit.

As/cociirpiis. — Fieiii-, coupe loiijçUiulinalc, Diagramme, Fruit ilcliisccnt.Graine et coupe longitudinale.Ou eu connaît nnc(?)esp. (A. canescens). Ce sont désherbes qui ont le port des Résédas et luibiteiU l’Europe méridionale et l’Afrique méditerranéenue. (N’eck. ,  Elem.,x\. 092. — R eichb' ,  
Consp., 180; le. Fl. germ., t. 90. —  B. IL , Gen., l l f ,  ii. 1. — II. B n, IHsl. des p i ,  ÎII, 293, 303, fig. 312-310.) [il. Bn .] AsTROCARYi M (G. W. G .M ey .,F / . 205). G . de Palmiers, tribu des Cocoïnées, dont les fleurs sont monoïques, et réunies sur le même spadice, entouré d’inie spathe simple, fusiforme, presque ligneuse et persistant très-longtemps. Les inàle.s, sessilos et réunies à la partie supérieure des rameaux de l'inflorescence, ont un calice à trois divisions, triangulaires, aiguës; une corolle gamopétale, à trois divisions oblongues-lancéolées, dressées, mcmliraiieuses ou légèrement charnues à la base; un androcée. composé de six étamines (ou quelquefois plus), incluses et super­posées par paires aux pétales, à filets filiformes, dressés et à anthères linéaires, suhsagiltécs, incombantes ; un gynécée rudi­mentaire. Les léiiielles, solitaires au-dessous des mâles, sessi![îs ou portéo.s sur un pédoncule dilalé, ont un calice urcéolé à trois (lents ; une corolle urcéolée, cliarmic, resserrée à l ’oriilce, à trois dents régulières ou qiielijiiefois irrégulières; un ovaire à trois loges, dont deux rudimentaires et une seule fertile ; uii style à trois liranches sligmali(|iies, réunies en un corps floconneux ou imici- lagiueux, conique ou lobé. Le fruit est une drupe fibreuse, ovale ou siibglolmleuse, à noyau osseux, percé de trois trous au sonimct.



ASTR — 305 — ASTRElle ne renferme qiTune seule graine, qui, sous ses téguments, contient un albumen corné, avec un embryon situé au niveau cTnn des trous du noyau. On en connaît une quinzaine d’esp., ori­ginaires du Brésil et dos contrées voisines. Ce sont des Palmiers litige tantôt peu apparente, tantôtgrèle et élevée, chargée d’épines noires. Leurs foui Iles son tcomposées-pcnnées, à pinnule" linéaires, rapprochées par faisceaux et munies d’épines, ainsi que les spatlies et les spadices. (Voy. Endl. ,  Gen., n. 1709.) [T.]ASTROCOCCus (Bentiî., iu lïoolc. Joufii. [1854], 327). G. d’Eu- phorbiacées du gr. des Acalypliées, dont les (leurs sont mon û'iijues. Le calice des fleurs mâles est 4-mère, valvaire, et il entoure 4-8 étamines, centrales ou insérées autour d’un rudiment de gynécée. Entre le périanthe et l’androcée se voit une sorte de disque, formant une épaisse ceinture quadrilatérale et manquant dans la sect. Ifœmntoslemon. Le calice des fleurs femelles est 4-7-mcre, indmiqué, et l ’ovaire, 3-locidaire et 3-ovulé, devient un fruit de forme toute particulière, renflé à sa base et atténué supérieurement en pyramide. Ses coques {1-3) sont prolon­gées sur le dos en une double corne saillante. Les deux Asfro- 
coccus connus sont des aj'brcs du Brésil septentrional, à feuilles alternes, analogues à celles des Acalypha, denliculées, à il. monoïques, disposées en grappes 2 -sexuées, terminales et axil­laires. (Voy. II. Bx, in Adansonia, V , 307 ; Ét. gèn. EupJior- 
Mac., 470, t. 32, fig. 22-24; 7i/si. des p i ,  V, 221.) [II. Bn .] ASTROCOMA (Neck. ,  Elem., n. 196). Syn. de Staavia T iiund. ASïROCYTtJM. Syii. de Aslnjcwn Rafin .ASTRüDEXDRON (Dkxnst. ,  Ilort. malab., IV , 02). Syn. de 
SlercuUa L . {Ramena-pou-marum Rheed .).ASTRüDOx (Wa ll ., Plant, ns. rar., 1, 01). Sect. dug. Lmcas, à calice tubuleux, à bouclie régulière, à gorge très-velue, à 
10  dents, souvent étalées en étoile h la maturité; verlicillastres globuleux ; bractées à peine plus courtes que le calice. (Vov. Bentiî. ,  Labiat., 011 ; in DC. Prodr., X II, 528.) [S.] ASTRODONTiuM (ScinvÆGR., II, 1 ,128). G . de Mousses,syn. (part.) de Neckera G. Mf e ll .ASTROGYNE (Ben til , P I  llaHioeg., 14). Sect, du g. Croton. ASTRoiN (Jacq.) . Syn. de Astronium (Bory, Diet., II , 48). ASTROLTXON, ASTROLiNÉES (Baud-, ill Ami. SC. liât., sér. 2, X X , 350). Voy. A sterolinon, .Vstéuolinées.ASTROLomiTM. Voy. A rtiirolobu m.ASTROLOMA (R. Br ., Prodi'., 538). G. d’Epacridées, tribu des Stypbéliées, dont le calice, à cinq divisions, est accompagné de plusieurs bractées. Sa corolle, tubuleuse et (leux fois plus longue que le calice, présente, vers son milieu, un renflementvenlru, cl iniérieuremeiit, vers sa base, cinq faisceaux de poils, alternes avec les divisions courtes et étalées du limbe. L ’androcée se com­pose de cinq étamines incluses, à filets insérés vers le haut du tube et à anthères uniloculaires, extrorses. Le gynécée se com­pose d’un ovaire supère, entouré à sa base d’un disque hypogyne, cyatliiformc et presque entier ; il est surmonté d’un style snnple, à extrémité sligmatique capitée. L ’ovaire a cinq loges dans chacune desqiudles est un ovule aiiatrope, suspendu, avec le micropyle en dedans. Le fruit est une driqie peu ciiarnue, à noyau quin- quélociilaire. Les graines renferment sous leurs téguments un aliiumen dans l’axe iluquel est un embryon â cotylédons très- courts. Ce sont de petits arbustes, ordinairement diffus ou couchés, de l’Australie méridionale et de l’îlc de Van-Diemen. Leurs feuilles sont alternes, pressées, linéaires ou obovales- oblongues, souvent ciliée.s, sans stipules; leurs fleurs sont dres­sées, axillaires, solitaires. On en connaît environ huit esp, (Voy. Bentiî. ,  Fl. austral, IV, 151. — Wa lp . ,  Ann., V , 453.) [T.] AHTROMARCHANTIA (Nees, Lebenu., IV , 57). Sect du g. Mar- 
chanüa March. ,  caracl. par un réceptacle femelle central. (Voy. E ndl. ,  Gen., Suppl., 1, 1338, n. 470.)ASTROMATTC.E (à pi'iv. ; <7Tiiwua, lit). Sous cc 110111, Wallrolli a rangé les Cliampignoii.s-Byréiioniycètes du g. Sphérie dont les réceptacles simples et distincts ne sont pas portés sur un stroma. (Voy. W allr . ,  Fl. cnjpl. Genn. [1833], 766.) [De S .]ASTRüNiA (Bl . ,  Bijdr., 1080). G. de Mélastomacées, (pii a donné son nom à la tribu des Astroiiiées. îSon réceptacle, glabre

ou pubescent en dehors, est concave, en forme de tube ou de cloche. Sur ses bords s’insèrent : un calice à limbe en forme de coiffe ou irrégulièrement fendu en 3-8 lobes ; une corolle à 4-5 pétales, oblongs ou obovales et obtus ; 8-12 étamines égales, à filets courts, aplatis, à antlièresdolabriformes, courtes, obtuses, à loges déhiscentes par des fentes intérieures, et supportées par un connectif charnu, comprimé latéralement, ni allongé, ni pourvu d’appendices à sa base, mais quelquefois éperonné pos­térieurement. L ’ovaire, infère, 2-5-loculaire et surmonté d’un style court, capilé à son extrémité stigmatique, devient, à la maturité, une capsule coriace, renfermée dans le réceptacle, dont les parois se déchirent en plusieurs fragments, pendant que les nervures du calice se séparent et forment une étoile rayonnante. Les graines, insérées dans l’angle interne, sont nombreuses, petites. Ce sont des arbres ou arbustes, glabres ou tomenteux, à rameaux arrondis, à feuilles pétiolécs, amples, coriaces, ovales ou oblongues, entières et trinerves. Leurs fleurs, assez petites, blanches ou pourpres, munies de pédicelles et dé­pourvues de bractées, sont disposées en panicules terminales. On en connaît une douzaine d’esp., de la Malaisie et des îles de l’océan Pacifique. (Voy. B. IL , Gen., I, 771, n. 129.) [T.]ASTRONJDIUM (A. Gray, UiiU. St. cxpl Expcd., Bot., I, 582, t. 72, C). Syn. de Astronia B l .ASTRüNiÉES {Asîronieæ B. IL , Gen.,1, 735). Tribu de Mélasto­macées, caract. par : Étamines égales, à filets courts et subulés. Anthères courtes, recourbées, à loges déhiscentes par des fentes introrses et réunies par un connectif ordinairement éperonné eu bas. Ovaire complètement infère, 2-5-loculaire et stigmate capilé, sillonné ou punctiforme. Ovules nombreux, insérés sur des placentas basilaires, pariétaux ou situés dans l’angle interne des loges. Baie coriace ou charnue, à graines nombreuses et très-souvent cunéiformes. Feuilles trinerviées. Elle comprend quatre g ., tous originaires de l’ancien monde : Astronia Bl ., 
Pternandra J ack, Kibessia DC. et Phlethiandra Hook. f . [T.]ASTROMUM (Jacq . ,  Stirp. amer., 2 6 1 ,1 .181, fig. 96). G . de Térébinthacées, trib. des Anacardiées, dont voici les caract. : F l. hermaphrodites ou polygames, analogues à celles des Melanor- 
rhœa. Calice à cinq sépales, orbiculaires, colorés, imbriqués, accrescents, scarieux et persistant autour de Îa base du fruit. Corolle à cinq pétales alternes, imbriqués (quelquefois petits et squamiformes dans la fleur femelle). Androcée de cinq étamines alternipétales, insérées à la base d’un disque annulaire et quin- quélobé, à filets courts et à anthères (nullcs dans la fleur femelle) biloculaires et introrses. Ovaire sessile, surmonté d’un style à trois branches courtes et à une seule loge uniovulée. Fruit dru- pacé ou coriace, oblong ou subglobuleux. Ce sont de grands arbres, à fouilles alternes, imparipinnées, composées de folioles opposées, entières ou crénelées, et à fleurs disposées en grappes très-ramifiées, axillaires ou terminales. On en connaît huit ou neuf, de l’-Vinérique tropicale, des Antilles et de la partie voisine du continent. Nous citerons : l’A . gravcolens J acq. ,  dont le fruit s’emploie comme médicament à la Nouvelle-Grenade, et VA. 
fraxinifoliuni S ciiott, qui donne une térébenthine et un bois astringent. (Voy. 11. Bn, Hist, des p l ,  V, 318.) [T.]ASTROPAXAX (Seem., ill Jourii. Bot., III, 176). Sect, du g. 
Ileptapleurum G.ertn . ,  formant le passage au g. Sciadopliijllum 
V. Bn. (Voy. B. IL , Gen., I, 942, n. 23.)ASTROPETALi M (Griff . ,  Notul, IV , 411, t. 565, fig. 2). Syn. de Swintonia Griff .ASTROPii.'EA (Endl.). Orthogr. vicieuse pour Astrophea.AsTHOPHE (1)C., Prodr., VIH, 111). Sect, du g. Badula J . ,  caract. |)ar un calice à cinq lobes irréguliers et non imbriqués, une corolle à cinq lobes, valvaires dans le bouton et un style aussi long que l’ovaire et pelté à son extrémité sligmatique.ASTROPHEA (DC., ill Màn. Cm ., I [1822], p. II, 435; Prodr., I ll , 322 ; — T r . etPL., \n Ann.se. nat., sér. 5, XVII, 126,180). SouS'g. du g. Passi/lora L .,  caracl. par la couronne inférieure du calice formant mie membrane déchirée, dressée, non plisséc, un calice déjiourvu d’anneau neclarifère, une colonne nue ou tuméfiée en un noeud lobulé. Il comprend des arbres très-rameux,l —  39



ASÏR — 30G — ATA(̂ .non grimpants, dépourvus de eirrcs, et dont le port rappelle les 
Magnolia elles üiospyros. Les fleurs, accompagnées de bractées et dépourvues d’involucre, sont disposées en cymes. [T.] ASTROPiiiA (Nu it . ,  in Torr. el Gr. Fl. N.-Amer., l, 278). Syn. de Orobus.ASTROPiiYLLA (Rafin. , in Aiiii. géii. S C . phys., Y I ,  85)- Sous-fain. des Aparhiées (g. Asperula, Vaillantia, Crucianella, 
Diodia, etc.)ASTROPiiYLLüM (ToRR. et Gr . ,  in Popo Expcd., Bot., 5). G. de Rutacées, rapporté, avec doute, à la série des ZaïiLlioxylées. D’après M. IL Bâillon {Hist, des pL, IV , 304, 472), il pourrait être défini : « une Zanthoxylée à pétales squamiforines el à an- drocée displostémoné périgynes, avec un ovaire 4-5-lobé et des feuilles digitées, 5-10-foliolées. » La seule espèce décriie (yi. du- 
mosum Torr . et Gr .) , diiNouv.-Mexique, est un petit arbrisseau très-rameux, couvert de glandes verruqueuscs et proéminentes qui lui communiquent une odeur forte. Ses feuilles sont snb- opposées, pétiolées, et ses fleurs, axillaires ou terminales, sont disposées en espèces d’ombelles longuement pédicellées. [T .] ASTROPiiYTüM (Le ji . ,  Cüct. gcH. 710V., 3). Svn. de Echiiio- 
cactus Link et Otto.ASTROPOLiUM (NuTT., Ill Traus. Am. Phil. Soc.,\\. s ., VII, 29G, ex Walp. Rep.,\], 574). Syn. de Aster, sect. Ox7jtnpoliumTox{i{. ASTR O P US (Spreng. ,  N. Eutd., III, G4). Syn. de Waltiiei'ia L. ASTRO SCiiO EN 'us (Lindl.) Voy. A steroschcenüs.ASTROTiiELiuM (Eseuw .). G. de Lichens, tribu des Pyréiio- carpés. Thalle hypophléode ou peu développé. Apothécies comiées ordinairement par groupes de 3-5 et s’ouvrant, au sommet de ce périthèce composé, par un ostiolc commun. C’est parce carac­tère seulement que les Aslrothelium diiîérent des Trypethelhm, dont les périthèces ont chacun leur ostiole séparé et distinct, (Voy. Ny l . ,  Pijî'enocai’p., 80.) [Ny l .]ASTROTRiciiA (DG., Pi'odv., IV , 74; Mèm. Omb., 29, t. 5, (i). G. d’Araliacées, tribu des Panacées, dans laquelle il se distingue par sou fruit comprimé latéralement ou subarrondi, scs deux noyaux munis d’un sillon sur la commissure, ou divisés en deux fausses-loges, ses feuilles simples, entières, laineuses en dessous, el par ses ombellules panicnlées. On en connaît quatre esp., de l’Australie. Ce sont des arbrisseaux plus ou moins laineux ou garnis de poils étoilés, (Voy. B. IL , Gen., I , 937.) [T.] ASTRYCUM (Rafin . ,  in Devsx Journ. bot., II, 175). G. de Cliainpignons, voisin des Actigea.ASTYDAMîA (DG., Pvodv., IV , 199; Méni. Ombell., 53, t. 1). G. d’Ombcllifères, rapporté, non sans hésitation, à la tribu des Sésélinées par MM. Bentham et Hooker (Gen., I ,  909, n. 103). Il ne comprend qu’une espèce, des Canaries, C’est une herbe vivace, suffrutcsceiite à la base, à feuilles larges, incisées ou pinnées, à fleurs en ombelles composées, multiradiées, munies d'involucres et d’involucelles formés d’un grand nombre de bractées. Les fleurs sont jaunes; les dents du calice, ))resque rudimentaires; les pétales, terminés par un lobule réfléchi entre les deux lobes; le disque, épais et ondulé sur les bonis. Le fruit est ovale-elliptique, avec des côtes dorsales el intermédiaires peu saillantes, des côtes latérales subéreuses, plus développées, sépa­rées par un sillon et une grande bandelette dans chaque vallé- culc. La coluinelle est bipartite et les graines sont convexes sur le dos et planes ou légèrement concaves sur leur face commis- surale. [ ï .]ASTYf.E (astylus, de à priv. ; ctùXo;, style). Nom donné par \̂  a- chendorf aux pl. dont les fleurs sont dépourvues de style. [Bq .] ASTYUS (Wight, Icon., t. 1992). Sect, du g. Ilemicyclia, lui- même rapporté par nous au g. D/i/petes. Astylis était, dit-on, un des noms anciens du Gui. Une variété de Laitue de ce nom était recommandée pour ses vertus anaplirodisiaqaes. [IL Bn .]ASTYLON (Endl. ,  Gcn., 11. 31G c). Sect, du genre P/ii/.sflrwm Bers. ,  caracl. par un péridinm très-tendre, sessileou muni d’un pied flasque et couché. [De S .]ASTVRiA (Lindl.) . Orthogr. vicieuse pour Astiiia.ASTYTis (¿<7tutU , impuissant). Désignait la Laitue, chez les anciens, à cause de ses propriétés anaphrodisiaques. [E. F . ]

ASUNTROPiiON (Diosc.). Syn. de Ronce.ASURiK (Adans. ,  Earn., I l, 522). Nom africain de la Roquette.AswANA. Nom vulg., à Ceylan, du Spermacoce hispida L.ASYMÉTRIE. Abseiice de symétrie.a sym étriq u e  {nsymetricus). D’une façon générale, un or­gane est asijmélrique, lorsqu’il n’est pas susceptible d’être divisé en deux moitiés symétriques par un plan vertical. Une fleur est asymétrique lorsque run quelconque des verticilles qui la for­ment est asymétrique, ou bien lorsque, chaque verticille étant in- dividuellementsymétriqne, le plan de symétrie n’est pas le même pour tous. La fleur du Cenlranthus r u b e r , ex.,est asymétrique, quoique le calice, la corolle, l’androcée et le gynécée aient cha­cun un plan de symétrie; car tous ces plans sont différents les uns des autres. Un sépale, un [¡étale, une étamine, un pistil, sont asymétriques lorsqu'ils ne peuvent pas etre divisés en deux par­ties symétriques par un plan vertical. De même, le calice, la co­rolle, l’androcée, sont asyniétriijues dans le môme cas ; un verti­cille floral spiralé est toujours asymétrique. Lorsque les diverses folioles d’un verticille sont égales, mais irrégidières, le verticille est également asymétricpie ; mais il peut être symétrique et en môme temps irrégulier : par exemple, la corolle du Haricot, celle de la Sauge, etc., sont symétriques, quoitpie irrégulières, tandis ([UC la corolle spirale du Nympliœa alba, qui est régulière, est en môme temps asymétrique. Celle du Caniia est à la fois avSyiné- Irique et irrégulière. On a désigne, sous le nom de fruits compo­
sés asymétriques, ceux dans lesquels le nombre des feuilles carpellaires diffère du nombre des folioles du périanthe. Ils peu­vent être asymétriques par défaut de développement (fructus 
exdefect7iasymetricus),\oYS({ne le nombre des feuilles carpellaires est moindre que celui des pétales, ou, an contraire, par augmen­tation ou multiplication {fructus ex excessu asymelricus), lorsque les feuilles carpellaires sont plus nombreuses que les folioles du périanthe. La Digitale et la Carotte nous offrent des fruits composés asymétriques par défaut de développement ou diminution, car ces fruits n’ont c[ue deux feuilles carpellaires, tandis qu’ il existe 5 pétales. Les Awona, etc., possèdent, au contraire, unfruit multiple asyniétri([ue par augmentation. Les fruits multiples on formés de plusieurs carpelles distincts sont également dits asy­métriques lorsque le nombre des carpelles diffère de celui des folioles périanthiques. La Renoncule et l'Adonis nous oflrentun fruit multiple asymétrique par augmentation, tandis que celui 
ilcs Agrimonia est asymétrique [¡ar diminution. (Voy. Symétrie, S ymétrique.) [L.]ASYNEUMA (GniSEB.et SciiENK, uxAvch. füi'Naturg.,] [1^^% 335). Podanthum Don (Pod««f/t(̂  ̂Griser .).ASYNGAMiE. (à, c'w ct yv.p'rf). Etat scxuol dcs ftours (laiis les­quelles le stigmate et les étamines ne sont pas prêts au niênio moment pour la fécondation. Les clarwinisles supposent que ce cas est favorable à la production de types nouveaux. [E. F .]A S Y S T A S iA . G. d'Âcanthacées, tribu des Rnclliées, fondé par Diurne (?h)'dr., 79G) pour des plantes herbacées cl frutescentes. Les feuilles sont opposées. Les fleurs, accompagnées de brac­tées el de bractéoles, petites, égale.s, disposées en gra[)pes spici- formes, axillaires on terminales, ont nu calice à cin([ divisions égales; une corolle liypogyne, presque infundibiiliforine, à cinq divisions presque égales, la postérieure étant légèrement con­cave; un androcée de ([uatre étamines didynames, à filets insérés sur la (mrolb;, rapprochés par paires et portant des anthères à deux loges parallèles, appendiculées ou calleuses à la liase; un ovaire à deux loges biovulées, surmonté d’un style simple, slig- niatifère à son extrémité capitée, bilobée ou bideiitée; une cap­sule onguiculée, tétragone, biloculaire, déhiscente en deux valves loculicidcsetrenfermanf quatre graines discoïdes, soutenues par des rélinacles. On en couniiît une quinzaine d’esp., de l’Asie tropicale, y compris l ’Arabie, de l’Afrique australe et de Mada­gascar. (Voy. Ne es , in DG, Prodr., X I, 1G3, 724.) [T.]ATA. Nom vnlg. des Cistes, en Espagne.ATACCA (Hassk. ,  Güt. Ilort. boy. ait., 34). Voy. Ataccia.ATAcr.iA (Prksl, Bel. H æ n k . ,  Ì, 149). G . de Taccacées, très- voisin des 'Pacca, dont il diflere par des filets staminaux concaves



ATAC — 807 ATAVet non en forme de capuchon, un stylo capite, (rilobé au sommet, un fruit seini-triloculaii’c, et surtout par ses feuilles qui sont simples et entières. Aussi le type de ce genre (à peine autonome) avait-il reçu autrefois le nom de Tacca inlegrifolia (Uoxn.,P^ 
coromand., l. 257 ; —  Ker , in Bot. t. 1188). [II. Un.]A T A C L JN . Nom africain du Nerprun, d’après Adanson.A T A C T o s iA  (15l ., Einiiii. j)l. jav., I l, 134). Sect, du g. Boly- 
poflium, comprenant des esp. dont une partie se trouve aujour­d'hui placée dans les g. Dipteris et Dryiiaria. [E. F .]A T A C ïü X Y L O N  ( I Ia r t . ,  ¡11 Bot. Zcit. [1848J, 171, 190). G. d’Araucariées fossiles (A. Unkii H a r t . ) .A T .E N iA  ( H o o k , et A rn . ,  in Dot. Beech. Voy., 349). Syn. de 
Edosmia, sect, du g. Cariiin L.A T A I .A M A  (N u t t . ,  G m . umer., II , 73). Syn. de/Vr<ioîHii I)G.ATAL.VNTUUS (DoN, ¡U Ediiib. iiew Phil. Journ. [1828-29], 311). Syn. de Soncims {Prenanthes piimala).ATALANTiA (CoRR., in Ami. Mus. Par., VI, 383). G. de Ruta- cces, série des Aurantiées, et ainsi caract. : Calice à 3-5 divi­sions, rarement irrégulier. Corolle imbriquée, à3-5 pétales, libres ou unis au tube aiidrocéen dans VA. monophylla. Androcée de 
6-8 éiamiiies ou plus rarement 15-20, à filets libres ou irrégu­lièrement monadelphes et supjiortant des anthères ovales-oblon- gues, cordiformes à la base. Gynécée composé d’un ovaire entouré d'un disque annulaire ou cupuliforme et surmonté d’un style caduc, à exlrémité stiginatique obtuse ou lobée. Chaque loge de l’ovaire rciilcrme, dans son angle interne, 1 - 2  ovules collatéraux. Le fridt est une baie à peu près globuleuse, à 1-5 loges et renfermant 1-5 graines oblongues, à embryon charnu,dé­pourvu d'albumen. Les Alalautia sont des arbustes ou des arbris­seaux iucrmes ou armés d’épines; leurs feuilles sont composées, unifoliülées, coriaces, persistantes et très-entières ; leurs fleurs, rarement solitaires, sont disposées en cymes ou en gloinérules axillaires. On en connait environ douze espèces, originaires des régions tropicales de l’Asie, de l ’Australie et notamment de la Chine. Ainsi caractérisé, ce g. comprend tout ou partie des g. 
Sckroalyiis, Lampetia, Rissoa, Severinia, llelia, Merope et Chilo- 
calijx. (Voy. II. Bn, Ilist. despi., IV , 487.) [T.]A T A L A M IE Æ  ( R e i c i i b . ,  ilundi)., 314). Sect, des Aurantiées (g. Feronia, Lutunga et Alalnntia).A T A i.A Y A  (Bi.., Rumphia, III, 18G). G. de Sapindacées, série des Sapimlées et groupe des Thouiniées, dont les fleurs, régu­lières, polygames-ilioupies, ont cinq sépales inégaux et imbri- (piés, cinq pétales alternes et munis à leur base d’un bouquet de poils ou d’une écaille. Lcuirs étamines, au nombre de huit ou neuf et insérées au centre de la fleur, en dedans d’un dis- (pie amiulairc, ont des filets dressés, libres, égaux ou inégaux, et des anthères oblongues, introrscs, déhiscentes par deux fentes loiigiludinales. L ’ovaire, rudimentaire dans la Heur mâle et sur­monté d’un style court, trigone à son extrémité stiginatique, ren­ferme, (.lans l’angle interne de chaque loge, un seul ovule ascen­dant, avec le micropyle en bas et en dcdiors. Le fruit est sec et composé de trois samares indéhiscentes. La graine est ascen­dante et renferme, sous ses téguments coilaces, un embryon dépourvu d’albumen, à cotylédons inégaux, charnus, plan-con­vexes, à radicule infère. Ce sont des arbres ou des arbustes glabrc.s, à feuilles alternes, composécs-pennée.s, 1-3-oc-foliolées, avccnnrachisetunpétiolc quebiuefois dilatés et foliacés. Leurs ilciirs sont disjiosées en grappes composées de cymes, axillaires OU terminales. On en connait cinq es))., des régions chaudes de rOcéanic. (Voy. B. IL , Gen., I, 401, n. 30. — II. B.\, Jlist. des 
p i ,  Y , 400.) [T .jA T A L E R iu K  (B u R M .) . Svii. t\fi llydroUa zeylanica V a h l .ATAMAU.ui (UiiEEDE, ÌIoH. ììialal).. I l l , t. 29). Syn. de Auona 
squamosa L.ATAAiisyuEA (.\liERs, T/uv. CA//., I l , 529; in Trans. Limi. 
Soc., -VXI, I, t. 1). G. do Capparidacées, représenté jiar le seul 
A . emarginala, petit arbuste chilien, à feuilles linéaire.^, écail­leuses, comme cidi es d’un Argousier, et dont les Heurs ont (piatre sépales bisériés, dissemblables, ipiatre pétales et une douzaine d’étamines, dont six fertiles et six alternes, stériles. L’ovaire

est uniloculaire, avec quatre placentas mnltiovnlcs, et le fruit est une baie crustacée, slipitée, oligosperine. Ce g. semble repré­senter une forme réduite des Câpriers. (Voy. II. Bn, in Adau- 
sonia, X, 28; /list, desplant.. I ll , 154, 175.) [11. B.v.]ATAMosco, ATAMOSKO (Adans. ,  Faiii. dcs p i ,  I I , 57). G. formé pour le IJlio-Narcissus virginiensis Cat. {Car., 3, t. 12), idontiijue à VAmarylUs Atamasco L . et qui n’a pas été adopté.A T A U , A T H E R  (lU i UO SES) OU A T liA K -Ü U L , A T IIE R -G L’] . .  E l i  P o r s e ,on nomme' ainsi l ’essence de Roses.A T A s ou A T É . Svu. de Atte.ATAsiTEs (Neck . ,  Elem., I, 7). Syn. de Gerbera.ATAvis.ME {ad, à ; avus, aïeul). Terme didactique, créé par Duchesne, pour désigner l ’iin dos procédés de l’hérédité. Sui­vant M. Bailly {Diet, encycl. des sc. méd.), l'atavisme peut être considéré comme une forme médiate, directe ou collatérale de la jiropriété des êtres vivants de reproduire, dans le temps, une succession d’individus semblables à leurs parents. Ce phéno­mène a naturellement jiour condition première et indisjiensablc, la variation ; car, si les êtres vivants n’oliraient dans leur type aucune variation, l'hérédité serait nécessairement et toujours 
immédiate, et l’atavisme se confondrait avec elle. Mais les formes typiipies se modifient, dans quelque mesure et pour quelque cause que ce soit; elles peuvent transmettre ces modificalions à leurs descendants. Cette transmission s’opère, ou dès la pre­mière génération, ou dans les générations subséipientcs : dans le premier cas, ily a hérédité immédiate; dans le second cas, héré­dité médiate ou atavisme. A  son tour, l’atavisme peut sc mon­trer dans une descendance directe ou dans une descendance collatérale; de là une troisième subdivision : atavisme direct, 
atavisme indirect. Avec MM. A. Sanson et Bailly, et comme le concevait Duchesne, il faut considérer l’hérédité comme un terme générique, dont l'atavisme est un cas particulier, une modalité. Conçu de la sorte, l'atavisme, selon M. Bailly, peut être défini : « La réapparition, dans un individu ou dans un 
groupe d'individus, de caractères anatomo-physiologiques, posi­
tifs ou négatifs, que n'offraient point leurs parents immédiats, 
mais qu'avaient offerts leurs ancêtres directs ou collatéraux. » D’après M. Littré, l’atavisme, en botanique, est la tendance des 
plantes hybrides à retourner à leur type primitif; en pliysio- logie, il implique la ressemblance avec les aïeux. Suivant M. Carrière {Encycl hovtic.), ralavisine désigne une force spé­ciale, contenue dans tous les êtres, et qui les porteuse rappro­cher du point originel do la série dont ils sortent; on pourrait donc, selon cet auteur, définir ainsi l’atavisme : « la force opposée à la dégénérescence. » Le Nouveau Jardinier illustré désigne par ce mol « une force aussi mystérieuse (pie la force vitale, en vertu de hu[uellc les |)lanle.s conservent le type normal ou tciuRiit à y nivenir quand elles s’en sont écartées, comme iiar exemple les variété.s et les hybrides. » Les Fleurs de pleine terre (do M.\I. Vilmorin et C''') définissent ainsi l’atavisme : (ï Force ou pro­priété intime des êtres (¡ui les porte à revenir, à sc rajipro- clicr des caract. originels de leurs ancêtres ou de la série dont ils sont sorlis ; en un mot, à retourner vers le point de départ ou l ’élîit lu’lmilif d’où sont sorties les modifications ipii les caracté­risent. ïi Suivanl Baud ornent (7?«.cyr/. de l'agric.),\q mot ata­
visme est ein|)loyc d’une manière générale pour indiquer une des lois (jui président à la perpétuité des types, dans h;s rares comme dans les espèces; il représente une action ou une in­fluence collective des aï<mx à distance. Dans les cas d’aUivisino, le reproducteur agit comme représenlaiit de scs ascemlants, qui ont, en quelque sorte, déposé en lui tous les germes vivaces (ju’eux-mêmes avaient reçus de leurs ancêtres. Dans un groupe lî’étres vivants, animaux ou plantes, appartenant à la môme espèce, â la même race ou à la môme variété, on voit souvent ap­paraître des individus (pie leurs caractères, ou seulement un trait saillant de leur organisation, de leur manière d’être, éloi­gnent de leurs parents immédiats, pour les rapprocher de (piel- (pi’ iiii de leurs ancêtres, parfois très-éloignés. C’est â ce phéno­mène que les naturalistes ont donné le nom d'atavisme. M. Du- cluirlre {Encycl de l'agric.) dil, à propos de Falavismc : « La



ATAV — 308 — ATAVtendance qa’ont les animaux à reproduire les caractères distinc­tifs de leurs aïeux se manifeste aussi dans les plantes et y pro­duit des effets analogues. L ’effet principal en est de maintenir dans toute leur pureté les types des espèces, et cela, même en dépit des variations accidentelles qui peuvent exister dans le ou les parents immédiats des individus que Ton a sons les yeux. » Pour les naturalistes et éleveurs anglais, atavisme signifie : pas 
rétrograde, tendance rétrograde des types modifiés vers leurs ancêtres. Par ce mol, les auteurs allemands, et notamment Kucicsclilag, entendent l’ idée d’une rétrogradation fâcheuse d’un être modifié et amélioré vers son état primitif, ou retour vers celui des premiers ou de l ’un des parents qui ont concouru à sa' création. Atavisme, pour eux, est synonyme de coup en arrière. L ’action de l’atavisme peut s’exercer sur toutes les parties des êtres, végétaux ou animaux, et s’entend aussi bien au moral qu’au physique. Chez les végétaux, il exerce son influence sur le tempérament (précocité, tardivité, rusticité, vigueur), sur la constitution, la composition, les dimensions (taille, volume, port) des individus. Informe, la couleur, le goût, l ’odeur, etc., des fleurs, des fruits, des graines, des racines, des tiges, des feuilles, et enfin sur les diverses parties des plantes. Mais c’est surtout chez les races, variétés ou variations issues de croise­ment, et particulièrement dans les cultures et sur les végétaux utiles ou d’ornement, notamment sur ceux dont l’existence est de courte durée, que les cas d’atavisme sont des plus fréiiuents, ou tout au moins qu’il est et sera possible d’eii voir et d’en étu­dier les plus nombreux exemples. M. IL Bâillon a également et mieux exprimé les mômes idées et développé une thèse analo­gue, au sujet de l ’atavisme considéré au point de vue botanique, dans un article important, inséré dans le Dictionnaire encyclo­
pédique des sciences médicales, où l ’on trouvera sur cette ques­tion des renseignements étendus et du plus grand intérêt. Cette manière de voir, qui est également celle de M. Naudin et de la plupart des auteurs modernes qui ont traité la question d'ata­visme, était aussi l’opinion de L . Vilmorin, qui s’était livré, pendant une partie de son existence, à des expériences ayant pour but d'obtenir de nouvelles races perfectionnées de végé­taux, sauvages ou cultivés, ou d’améliorer celles déj.à existantes. Nous ne croyons pouvoir mieux faire, pour terminer et résumer cet article, que de reproduire ci-après et in extenso les idées de ce maître vénéré, telles qu’il les a exposées et qu’elles ont été publiées dans le Bulletin de la Société industrielle d'Angers (1851, p. 253), sous le titre: Note sur un projet d'expérience 
ayant pour but de créer une variété d'Ajonc sans épines et se re­
produisant de graines. « Si nous considérons, dit L . Vilmorin, une graine au moment où, mise en terre, elle va donner nais­sance à un nouvel individu, nous pouvons la regarder comme sollicitée, quant aux caractères que devra présenter la plante qui doit en naître, par deux forces distinctes et opposées. Ces deux forces, qui agissent en sens contraire, et de l’équilibre ilesquelles résulte la fixité de l’espèce, peuvent être considérées ainsi qu'il suit. La première, ou force centripète, est le ré­sultat de la loi de ressemblance des enfants aux jières, ou ata- 
risme; son action a jiour résultat de maintenir dans des limites de variation assignées à l’espèce les écarts produits par la force opposée. Celle-ci, ou force centrifuge, résultant de la loi des dif­férences individuelles, ou d'idiosyncrasie, fait que chacun des individus composant une espèce présente des différences qui constituent sa physionomie propre, et produisent celte variété 
infinie dans l'unité, qui caractérise les œuvres du Créateur. Nous venons d’abord, pour plus de siniplicilé, de considérer l’a­tavisme comme constituant une force unique ] mais, si l’on y ré • fléchit, on verra qu’il présente plutôt un faisceau de forces agis­sant à peu près dans le même sens, et qui se compose de l ’ajipel ou de l ’attraction iiulividuelle de tousles ancêtres. Pour faciliter l’ intelligence de l ’action de celte force, il faut considérer d’a­bord la force de ressemblance à la masse des ancêtres, qui peut être regardée comme l ’attraction du type de l ’espèce, et à la­quelle nous réservons le nom d’atavisme; puis, séparément, l’attraction ou la force de ressemblance au père direct, ou liéré-

dité, qui, moins puissante, mais plus prochaine, tend à perpé­tuer dans l ’enfant les caractères propres du parent immédiat. Tant que le père ne s'est pas éloigné d’une manière sensible du type de l ’espèce, ces deux forces agissent parallèlement et se confondent, et les variations qui peuvent survenir dans ce cas, par l ’effet de la loi d’idiosyncrasie, peuvent se présenter indiflé- reminent dans toutes les directions, sans en affecter particuliè­rement aucune. Il n’en est plus de même quand le père direct s’est éloigné noLablement du type; la force de ressemblance au père direct se combinant alors avec celle de variations indivi­duelles, il en résulte un excès de déviation dans le sens de la l'ésultante de ces deux forces, on, si l’on aime mieux, les varia­tions nouvelles rayonnent alors, non plus autour du type comme centre, mais autour d’un point placé sur la ligne qui sépare le type de la première déviation obtenue. Abandonnées à lanalurc, les variations individuelles périssent presque toujours dans la masse surabondante d’individus qu’elle sacrifie sans cesse. De là la fixité des espèces naturelles. Mais, recueillies par Thomme, ces variations sont protégées ; leur descendance se multiplie ; obéissant alors aux lois plus complexes qui les régissent, elles produisent ces variations nombreuses qu’il a su fixer pour son usage. D’après ces considérations, on voit qu’un des points les pkus essentiels (pour la fixation de ces variations ou pour la formation des races) consiste à lutter le plus efficacement pos­sible contre Tatavisme. Or cette force, moins directe en quelque sorte que celle de la ressemblance au parent immédiat, agit peul-être avec plusde persistance. » La suitede celle)iote ayant trait aux procédés horticoles et de sélection (dont ce îi’est point ici le lieu de parler) employés par L . Vilmorin pour obtenir les résultats qu’il cherche, nous nous bornerons à ces citations et à ces considérations dont l’importance et lajustesse ont été par­faitement démontrées depuis lors et de différents côtés, i'armi les arbres et arbustes d’ornement, dont il existe aujourd’hui et depuis longtemps do nombreuses et belles variétés, obtenues par sélections, croisements et semis successifs : les Rosiers, les Rhododendron et Azalées, les Pelargonium, les Fuchsia, les Clématites, les Spirœa, les Weigelia, les Lilas, les Erica, les 
Robinia, les Cytisus, etc., etc., ou trouve presque constamment, clans les semis faits avec les gi'aines des variétés les meilleures et les plus belles ou les plus inléressaiites, des sujets qui sont en voie de retour ou qui sont même retournés complètement aux types sauvages et primitifs. Nous voyons encore les mêmes faits se produire dans les variétés de céréales : Froments, Avoines, Maïs, dans lesquelles on retrouve fréquemment des individus qui, après avoir acquis, jiar une sélection soignée et continue, certains caractères ou qualités particuliers, les perdent en tota­lité ou en partie, au bout d’un temps plus ou moins prompt, dès que la main de l’homme n’entretient pas ces qualités. Ces exemples, que nous ¡lonrrions multiplier à rinfiiii, en passant eu revue presque tous les modes de translbrniaüons, de modifica­tions ou de déviations que la culture a fait subir aux végétaux, montrent la puissance de cette force atavique, qui tend sans cesse, et à travers les générations, multipliées parfois à Tinfini à ramener les écarts des descendants aux caractères de leurs ancê­tres et des types primitifs. Parmi les plantes cultivées cpii présen­tent le {)lus fréiinetiimeut des faits d’atavisme, nous indiquerons qq. exemples, pris dans diverses catégories de modifications deleurs caract. typiques. Dans les fleurs, nous citerons entre autres :les Pétunia dits hybrides, var. issues, il y a environ un demi- siècle, du croisement du P. mjetaginifiora (blanc pur) avec le 

P . phœnicea (violet pourpré). Malgré les nombreuses générations, renouvelées tous les ans par les semis, et quelque soin qu’on ait pris, depuis lors, de n’en récolteiies graines quesurdesindividus distincts des parents, on trouve toujours ou presque toujours, dans les semis, un certain nombre de sujets des deux types ou de l ’im ou Pautre, quelque précaution qu’on ait eue d'en" sujiprimcr les individus rétrogrades qui avaient pu sejirésenter dans les semis et jmrte-graine des années précédentes, et malgré une fécondation artificielle et réciproque, opérée conthmellement et seulement sur celles des fleurs qui s’éloignaient le plus des caractères des



ATAW 309 — ATHAtypes primitifs. De même pour certaines fleurs doubles ou |)leiiics, telles que les Chrysanthèmes d’automne, les Rcines- Margucriles {CalUstephus sinensis), les Œillets d’Inde doubles 
(Tagptespatiùa), les Roses d'Inde doubles (T. erecta), les Roses trémières doubles (Althæa rosea), les Qiilleis flamands et au­tres Œillets des jardins, les Pivoines, Dahlias, Polentilles et les Soucis doubles, etc., dont les horticulteurs et amateurs soi­gneux ne récoltent des graines, et cela depuis de nombreuses années, que sur les sujets présentant les fleurs les plus doubles, les plus monstrueuses et les plus perfectionnées, et dont cepen­dant les semis redonnent, toujours et quand môme, une certaine proportion d’individus à fleurs simples, semblables ou analo­gues aux types sauvages. Si nous examinons ce qui se passe aussi pour certains légumes perfectionnés de nos jardins ; Bet­teraves, Navets, Carottes, Radis, Pommes de terre, etc. (et nous pourrions aussi bien prendre comme exemple ceux à graines perfectionnées que ceux à racines améliorées), nous verrons que, malgré les milliers de générations obtenues de semis faits avec des graines issues exclusivement de sujets présentant les racines les plus volumineuses, les plus charnues, les plus perfectionnées, on trouve tous les ans des exemplaires (iiii sont revenus aux types sauvages, tels ou à peu près tels (pi'ils étaient avant tout perfec­tionnement. 11 en est de même des Choux pommés et d’autres races ou variétés perfectionnées dont les graines, recueillies pendant de nombreuses années sur les sujets le plus ou le mieux pommés ou les plus parfaits, montrent toujours, dans leur semis, quelques individus sans pomme et siiuj)lemcnt feuillus, ressemblant assez volontiers au vulgaire Colza à huile. Si des plantes herbacées nous passons aux végétaux ligneux, et notamment aux. arbres fruitiers, nous remarquerons les mêmes faits. Depuis des siècles, on en sème de tous côtés, et les personnes qui s’occupent des semis d’arbres fruitiers, tels que ; Poiriers, Pommiers, Cerisiers, Vignes, Abricotiers, Pêchers, Noyers, Mûriers, Amandiers, Groseilliers, etc., ont pour habitude de ne semer que les graines, pépins ou noyaux des plus belles et des meilleures variétés, lesquelles pourtant étaient elles-mêmes déjeà issues de générations successives des meilleures qui les avaient précédées ; et cependant rien n’est plus fréquent que de rencontrer dans les semis un certain nombre de sujets qui ont, tant par leurs fruits que ¡)ar leurs organes de végétation, tous les caractères des sauvageons. [Ry .]ATAxv. Nom gallois du Nijmpliœa alba L.ATAXiA (R. Dr ., Chlor. melv., 35). G. de Graminées, tribu des Phalaridées, dont les cpillets, disposés en paniciile tliyrsi- forme, SC composent de deux gliimes et de trois fleurs, l’inférieure m;de et à deux gliimelles, l ’intermédiaire neutre et à une seule glumelle, la teriiiinale hermaphrodite et triandre. On en con­naît quatre ou cinq esp., du Cap, de Java et du Mexique. (Voy. Steud., Synops. pl. grawin., 13.) [T .]ATAXIOCAUPÉES (à pi’iv.; Ol'dl'e ; xa,i7rò;, fl’uit). ï l ’ibu deFougères, dans laquelle les sporanges sont sans ordre à la surface de la fronde fertile. Ce mot est syn. iVAcrosticliées. [F. F .]ATCEB.XRA (Quer). Noiu catalaii de VAgave americana L .ATCiiiso. Nom japonais de Y Hibiscus rosea.a t e (Lindl. ,  Orch., 3^6). G. d'ürchidacées, sous-famille des Fpidendrées, tribu des Ophrydées, se distinguant par ; Périgone en forme de casque. Folioles extérieures latérales réfléchies, la supérieure connivente avec les intérieures, qui sont plus étroites, bifides et piibescentes. Labelle pubescent, pendant, trifidc, à épe­ron filiforme. Anthère dressée; loges à bases divergentes, adnées aux canaux stigmatiques, munies de processus charnus, libi’es, séparés par une lame cornée, spatulée ; staminodes égalant l ’an- Ihère, à base large, à sommet éjiaissi. Glandes des pollinies nues. Herbe des inoiilagnes de l’Inde orientale, à racine tuber- culifèrc, à lige feuilléc, à grappe lâche portant des fleurs her­bacées, munies de bractées. (Voy. E xd l . ,  Gen., u. 1520.) [L .]ATÉ. Syn. de Atas.ATECi-icuDo, ATEGoaiDO. Nom iiul. du Wrightia anlidysen- 

lerica.ATEiRA. Nom d'un fruit de Flnde, probablement l'Atte.

A T E L  (Sérap . ,  ex Dory, Diet., II, 50). Nom arabe du Genévrier.ATELAxuRA (Lixdl . ,  Vcg. Swüu riv., XL). Sect, du g. Ilemi- 
genia R. Dr . ,  caract. jiar un calice campanulé, 2-labié, à lèvre supérieure profondément 3-lide et à lobe moyen plus large que les latéraux, à lèvre inférieure profondément 2-fide, à lobes acuminés. Feuilles opposées ou quelquefois ternées, ovales ou übloiigues, molles. (D e n t i l ,  in DC. Prodr., XII, 50ü.) [S .]A T E LA N T ItE R A  (IIO O K . F .  C tT lI O M S ., ¡11 J02im. Linii. SoC., V, 138). G. de Crucifères, tribu des Cheirantiiées, caract. par: Sépales petits, dressés, égaux. Pétales linéaires-spatulés, émarginés. Anthères G, onguiculées au sommet, uniloculaires dans les qua­tre grandes étamines. Silique linéaire, sulicomprimée, à valves uninerviées, à cloison membraneuse. Style court, terminé par un stigmate bilobé. Graines compi'imées, disposées sur une seule rangée. Petite herbe annuelle, à tige grêle, à feuilles peu nombreuses, linéaires et entières, à petites fleurs disposées en une courte grappe terminale. On n’en connaît qu’une esp., qui habite le Tibet occidental. (Voy. II. Bn, Hist, despi., 111,231.) [L .]ATELEA (A. Rich . ,  F l. cuba). Orthogr. vicieuse pour Ateleia.A T E L E iA . G. de Légumineuses-Papilionacées, tribu des Sopho- rées,établi parMoçinoet Sesse {(îs.l)G.,Mém.Lcgum., 395, t. 57) pour deux ou trois esp. de l ’Amérique centrale et des Antilles, dont le calice est à peine denté, la corolle réduite à l ’étcndaril en capuchon; les étamines sont libres et semblables entre elles. Le carpelle ne contient que deux ovules et devient un fruit indé­hiscent, à suture ventrale ailée. Les graines, comprimées, réni- formes, sont à peine albuminées. Ce sont des arbres ou des arbrisseaux sans épines,àfeuillesiinparipinnécs, coriaces, à pe­tites grappes de fleurs blanches, à stipules et bractées petites. (Voy. D. IL , Gen., T, 558. — II. B n, Ilist. des p l ,  II , 3üü.) [P.]A T E L IA N T IIU S (N U T T ., cx Be n ïil , ill DC. Pfodi'., X , 455). Syn. de Sijnthyris DentilA T E N iA . Orthogr. vicieuse pour Atœnia IIook. et Arn .A T E R . Noir.ATERAMNus (P. Ji^., Jam ., 35G). Syn. (?) de Argythamnia. P. Dr . ,  sect, du g. Touniesolia S cop.A T E R L U s i. Nom vulg. de VAristolochia indien L.A T E T E R É . Nom Caraïbe (Dory) d'une esp. d’Eupatoire.A T iiA D . Nom, chez les Hébreux, du Lycium afrum L.A T iiA L A M E s . Nom doiiiié parAcharius aux productions liché- noïdes dont il n’avait pu observer les fructifications, et que, par suite, il n’avait pu classer dans ses trois divisions principales. 11 y réunissait dans divers g. des Lichens qu’on a reconnu depuis appartenir à des végétaux très-dissemblables d’origine. [S .JA T iiA L x iu s  (Neck ., Elem., I, 20). Syn. de Pallenis Cass.ATHAXiANTE {Alkamantal., Gen.,\\. 338). G. d’Ombellifères, tribu des Sésélinées, auquel on donne les caract. suiv. : Dents du calice petites. Pétales onguiculés, émarginés ou bilobés et in­fléchis. Disque charnu, conique et ondulé. Fruit oblong, hérissé, atténué en bec au sommet et à coupe transversale cylindrique. Côtes primaires peu apparentes; vallécules pourvues d’une seule bandelette. Coluinelle bipartite. Ce g. renferme 2-3 espèces, ori­ginaires de l’Europe et de l ’Asie occidentale. Ce sont des herbes vivaces, glabres ou couvertes d’un duvet blanchâtre, à feuilles ternatipinnées, décomposées en segments étroits, à fleurs dis­posées en ombelles composées, multillores, entourées d’un invo­lucre quelquefois nul et d’un involucellcforiné d’un grand nom­bre de bractées. On en connaît deux ou trois esp., de l'Europe et de l ’Asie occidentale, peu dilTérentes des Seseli. Nous inen- tionuerons spécialement VA. creteiisis L . (Libanolis hirsuta Roeiil), pl. vivace, encore appelée Daucus de Candie, D. de Crète, et dont on n’emploie ([ue rarement les fruits, comme stimulants, diaphorétiqnes et diurétiques. Tel que Linné l’avait établi, ce g. ren­fermait un bien plus grand nombre d’esp., aujourd'hui dispersées dans plusieurs antres. Voici la synonymie des plus importantes :L ’. l .  cervaria L . est un Peucedanum L.L ’A . cervariœfolia DG. et VA. siculn L . forment le g. Tin- 

gxiarra.
L'A. creiensis 1;. forme le g. PetrocnrviTwscu.L’A . Libanotis L. est un Libanotis K r a n t z .



ATiíA — 310 ATIIEL’A . macedónica DC. {Bubon macedonicum L.) asi mi Seseli. L’A . Meim  L. est le Meum athamanticwm J acq.L’A . OreoseVmunilj. est mi Peucedanum L.L ’A . ramosissima DC. est un Portenschlagia Tratt.Le g. Athamantha Kocii {Umbell, 100, t. 49, 50) est syn. lie Athamanta L ., et le g. Athamantha Scop. {F l. carnioL,
II. 309) est syn. de Libanotis Krantz. (B. IL , Gen., I, 900.) [T.] ATiiAME {Alhamus^ECK., Elem.,n. 154). Syn. de CarloivitziaMœncii.ATitAMOS. Nom arabe du Pois-cliiche {Cicer arietinum L .). ATiiANASiE {Athanasia L .,  Gen., n. 943). G. de Composées, qui a donné son nom an gr. des Alliaiiasiées, tribu des Sénédo- nidées. Il enferme environ quarante esp., du Cap de Bonne- Espérance et dont voici les caract., d’après Harvey et Sonder 
{Fl. cap., III, 187). Capitules discoïdes, homoganies, à fleurs plus ou moins nombreuses. Réeeptacle paléacé. Involucre formé de bractées imbriquées, plurisériées et scariouses (excepté dans l ’A . capitata L ., où les bractées extérieures sont larges et fo­liacées). Corolle à 5 dents. Anthères dépourvues de queues. Achaines oblongs, ailés ou à cinq angles aigus, surmontés d’une aigrette nulle ou formée de quelques écailles courtes, planes et inégales, ou de poils gonflés, courts et caducs. Ainsi constitué, ce genre renferme les îhjmenolepis, Holophylkim, Morysia fD C., Pi od?'., VI, 85, 80, 90). Ce sont des arliustes buisson- nanls, fortement ai'omaliques ou glanduleux ; leurs feuilles sont éparses, entières, dentées, lobées ou pinnatipartites, car elles sont polymorphes, même sur im seul rameau. Leurs capitules, rarement solitaires, sont ordinairement disposés en corymbcs. Leurs fleurs sont jaunes et persistantes ; d’où leur vient leur nom (àû«va(7Îa, immortalité). Cassini (in Diet. sc. naL, X X II, 315; X X V ll, 108 ; X X IX , 179) a restreint 'l’étendue du g. linnéen. Le g. Athanasia Wa lt . {Carol., 201) est syn. do Marschallia SciiHEB. (Voy. B .IL , Gen., II, 410, n. 509.) [T.]ATiiAXAsiÉES {Athanasieœ). Sous-tribu des Composées-An- thémidées, à réceptacle paléacé ; capitules le plus souvent dis­coïdes, en corymbes; feuilles alternes. Elle comprend les g. 
Athanasia, Gonospennum et Lonas. (B. IL , Gen., II, 204.) [S.] ATiiANAsioioEs (DG., Ppodr., VI, 91). Sect, du g. Momjsia Cass. ,  caract. par des capitules ovales-oblongs et 9-12-llores.ATiiAUASA. Nom de plantes qui se trouve dans le De plantis, traité faussement attribué à Aristote, et traduit en latin sur une version arabe. L ’arabe eb-tharsa désigne le Tamarix, ce que semble ignorer le traducteur. [E .F .]ATHÉciE {Athecia Gærtn. ,  Fruct., I, 241, t. 28 ; — .)., Diet.,III, 275). Syn. doForstera glabra Gj î r t x . (Bo r y , Diet., I l , 54). ATiiELiA (« privatif; Or,l-n, papille). Nom donné jiar Persoon
{Myc. europ., 1, 83) à un g. de Champignons considérés depuis comme des téléphores à l’état liyssoïde (voy. Fries , Sunm. 
veg. Scaud., X , 521). Bonorden en a fait un sous-g. du g. Ilypo- 
chmis {llandb. des allg. MylcoL, X , 159). [De S.]ATJiENÆA (Ai)ANS.,Ffl?n. dcspl., II, 121). Syn. de Spargano- 
phorus Va ill . Schreber {Gen., 250, n. 001) nomme ainsi les 
Iroucana d'Aublet. L ’A í/íciíííyíS endtn. est le Withei-ingiaMiEiii. ATJIKR, ATllER-ÜUL. Voy. AtAR.ATIIERANDRA (Dc x e , ui DC. Piodi'., VIII, 497). G. d’Asclé- piadacées, tribu des PériplOcées, dont les Heurs, régulières et liermaplirodites, ont un calice à cinq divisions jirofondes, lan­céolées, dressées, étalées ou réfléchies au sommet. Leur corolle est gamopétale, rétrécie en tidje à la base et divisée au sommet en cinq lobes allongés, liuéaires-lancéolés, glabres et en préHo- raison contournée. Vers le fond de son tube, cette corolle est munie d’écaillcs obtuses ou subulées, ciiarnues, dressées et su- jierposées aux étamines. Celles-ci, au nombre de cinq, ont leurs filets adnés au tube de la corolle, puis libres et surmontés d’an­thères appliquées contre la portion coniijue et stigmatique du style et plus ou moins coimées entre elles. Ces anflières renfer­ment vingt masses polliniijues granuleuses, munies d’un appen­dice ovale et dilaté (d’où le nom génériijue : àOwo, arête; àO-co, mille). On en connaît deux esp., des Moluques, arbrisseaux volu- biles, glabres, à rameaux grêles, à feuilles ovales, opposées et à

fleurs longuement pédicellées, réunies en cymes grêles et four­chues. [ ï . ]A T JIE R O C E P IIA L A  (DC., Pi'odr., VII, 755). G. d’Épacridées, tribu des Styphôliées, caract. par: Calice entouré de 2 bractées, 5-partit ou parfois 5-phylle. Corolle infundilmliforme. Eta­mines indépemlanfes de la corolle, à filets exserls. Ovaire sub- giobideux, à 5 loges uniovulées. Style filiforme, exsert. Fruit inconnu. On n’en connaît qu’une esp., sous-arbrisseau austra­lien, à feuilles glabres, imbriquées et suliengaînantes, subulées, à fleurs disposées eu un épi serré et terminal. [L.]ATHEROPOGON (Muf.h l . ,  cx W ., S^cc-, IV , 937). G. de Gra­minées, réuni au g. Eutriana, dans lequel il forme une sect, caract. par ses épillets billores, sa fleur supérieure réduite au pé- dicelle et la glumelle inférieure de la fleur hermaphrodite, mu­nie de lanières subulées. [T.]ATHEROSPEUMA (Larill . ,  Nov.-H oU. , H, 74, t. 224). G. de Mo- nimiacées, qui a donné son nom à la série des Alhérospermées, et dont tousles caract. sont ceux des Doryphora, avec cette dilfé-

Alherosperma moschalum. — Rameau llorifîtro. Fleur mâle. Elamine. Carppüo.rencc toutefois ipie le connectif n’est pas prolongé en une jmiiitii longue et aigue, mais tronqué à son sommet. Les qq. esp. con­nues sont des arbres aromatiques du Chili, de l’xVustralie, de laN.-Zélandc et de laN .- Calédonie. L ’écorce et les feuilles de l’A . mos- 
chata L aiull . sont usi­tées par les Australiens en infusions tliéifor- 
mca.LoaLaureliaÜuss. ont été avec raison rat­tachés à ce g. Ils y for­ment une section com­prenant deux espèces.L’une est chilienne : c’est l ’. l .  {Laurelia) 
sempervirens IL Bx, dont l’écorce est em­ployée comme stimulante, digestive. Son fruit sert aux mêmes usages (jiic la muscade. L'autre est de la N.-Zélandc : c’est l’A . Nocæ-Zelandke Hook. f . (Voy. H. B x, in Diet, encyd. sc.

Mlierosperma moschatum. — Flour feinello cl cogpc loiijitiidiniiie.



ATIIE — 3H ATIT
mM., Y ll, 79; sor. 2, I, “25; Ilht. des p i ,  I, 310, 343.) [ P .]  ATiiKuospr.RMiiEs. Scvte des Moiiimiacées, coEnjirenaiU les g'.

AlherospermalNovœ-Zelandiœ. — Flour cniièro. Diaim m m c.Jlciir, coiipo iongiludinalc.
Doryphora et Aîherosperma et caract. par des carpelles libres qui, à la maturité, deviennent des achaiiies revêtus de poils ai-

\\i  ̂ ÿ  i

Aîherosperma sempervirens. ¡•'mil «ntiLT cl dcliisceiil.danl à leur disséininalion. (Voy. H. Dn, Ilist. flesp l,l, 310.) [P.]ATiiKRosTi'ViON (Pl .). Voy. Atiieuostemüm.A'niLR()STT;:MUM{ÜL., i t o .  lucjd.-hat., 1,12C)). G. d’Asclépia- dacées, tribu des Périplocées, dont le calice e.st turj)iné et à cinq divisions étalées et ouvertes dans la préfloraison. La corolle est rotacée, à cinq divisions proCondes et munie intérieurement de cinqpelilcs écailles obtuses, interposées aux étamines. Celles-ci ont des filets très-courts, distincts et munis sur le dos d’un appendice allongé et sétiforme. Letirs anthères, lancéolées, très-aiguës et imberbes, sont couchées sur le stigmate, auquel elles sont agglu­tinées; elles renferment des pollinies solitaires, granuleuses. Le fruit n’a pas été observé. On n'en connaU qu’une esp. {A .ja u n -  sfsIlL.), de Java. C’estun arbrisseau voliibile, à feuilles opposées et à petites fleurs jaunes portées sur des pédoncules axillaires, bifides, pauciflorcs et glabres. (Voy. Wa lp . ,  Ann., III, 4ü.) [T.]ATiiKRURKA (Bî.., llimpliia, I, 135). Sous-tribu des Dracun- culinées.ATiiEja’uus (Bl . ,  Jhmphia, 136). Syn. de Pnidiia Ténor. ,  d’après Schott {Sijnop.s. Aroid., 1, 5).A T IIE S IA N J) R A  ( M lE H S , iu  A U H . N ü t .  l U s t . ,  SCI’ . 2 ,  \ I I I ,  172) .  Syn. de Ptychopetalum Bentii.ATiiiN. Nom arabe de VAntirrhinuni Elatinel.ATEiUANTiirs (Kndi. . ,  (tcii., Suppl., II, 307; — L indl. ,  Vey. 
Kimjd. I ls’-4(i], 070). Syn. de Adlntloda Nees.ATiiRAdENK. Ortiiogr. de Atiriyeno, proposée par M. Gras.ATiiRixiA (Kei!, in Pol. Req., t. 0 8t).G . deComposées-Imiloï- dées, à involucre turbiné, campanulé ou hémisphérique,à brac-

tées 8-sériées, étroites, squarreuses, acuminées. Fleurs toutes fer­tiles ; aigrettes à soies 1 -sériées, scabres, barbelées ou plumeuses. Herbes ou sous-arbrisseaux, àfeuilles alternes, très-entières, pliées sur le bord, lomenteuses en dessous. De l’Afrique australe, de Madagascar et de l ’Australie. (Voy. B. IL , Gen., II, 328.) [S.]ATiiRixiÉES (Athrixieœ).Sons-lrihu de Composées-Iiiuloïdées, à capitules homogames, radiés on quelquefois subdisciformes. Fleurs toutes fertiles, ou celles du disque stériles ; style à divisions tronquées. Herl)cs, sous-arbrisseaux ou quelquefois arbrisseaux, à feuilles planes ou recourbées sur le bord, tomeiiteuses ou gla­bres en dessous; réceptacle non paléacé. Elle comprend les g. 
Luppera, Macowania, Podolepis, Heterolepis, At.hrixia, Anti- 
thrixia etArmrsmWiia. (Voy. B. IL , Gen., II, 1877.) [S.]ATiiROANDRA (HooK. F ., uiJourn. Limi. Soc., V I, 21). Sect, du g. Claoxylon J .  (voy. Mercuriale).ATimouACTYLis (FoRST., Ckaf. gen., 140, t. 75.). Syn. de 
Pandanns odoratissimus.ATHROisMA (DG., iu GuiU. Ai'ck. Bot., II , 516). G . de Com- posées-Inuloïdées, àaehaines développés, comprimés sur le dos, ciliés sur le bord. Fleurs «  , enveloppées d’écailles ; aigrettes à écailles très-courtes, réunies en un anneau ciUé-fimbrié. Herbes glabres ou sublaineuses, très-rameuses, à feuilles pinnatiséquées, alternes, à capitules réunis en glomérules an sommet des ra­meaux. De Java et de Martaban. (Voy. B. IL , Gen., II , 206.) [S. ]ATiiROi.oriiis (Trin. ,  hiMém. Acad.Pétersb.,sér.^, 11,268). Sect, du g. Andropogon.ATiiRONiA (Neck ., Elem., I, 32). Syn. de Spilanthes.ATHROPiiYLLüM. Ortliogr. vicieuse pour L our..VTUUOSOPUYTUM (Neck . ,  Eleui., ÏÏI, 339). Gr. de pl. crypto­games (Lichens, Jungermannes, Conferves, etc.).ATiiROTAXis (Don). Syn. de Arthrotaxis E ndl.ATiiROTAXiTES (Ung. ,  ill Boî. Z cU. [1840], 347). G. de Coni­fères fossiles.ATiiRUPiiYLLUM (LouR-, Fl. cocli. 148). Syn. de Myrsineh.a t h y m .\l u s (Neck ., Éfew., H, 352). Sect, du g. Euphorbia.ATiiYRiuM (du grec à priv., et 0-jotw, petite porte, parce que l’indusium a été considéré comme indéhiscent). G. de Fougères, créé par Roth, intermédiaire entre les Aspidhim et les Asplé­
nium. Il diffère des premiers par son indusium allongé, du se­cond par son port spécial, ses feuilles allongées, découpées. Fée soutient que les ,4. ont I’indusium renflé en voûte, tandis que les Asp/c»mmontcet organe plan; l’admission de ce caract. écarte des esp. très-voisines d'ailleurs. Aussi Mettenius n’a-t-il j)as admis ceg., dont le type est lA .  Filix fœmina, et qui comprend aussi plusieurs esp. de l’Amérique septentrionale. [E. F.]ATiiYRUS. Syn. doLfilhyrus, d’aprôsM. Spach (in Diet, d Ilisl. 
imt. de d'Orbiguy).ATI. Nom laliitien du Calophyllum inophyllum, dont le Inns servait dans l’île à faire des idoles.ATir.iiTA (Flot ., in Linnœa, X X III, 140). G. proposé pour le Collema glomerulosus.ATiMETA (SciiOTT, Gcu. Aroid. [1858], 71). G. d Aroidées, a spathe herbacée, blanche intérieurement; à spadice stipité, por- t;mt des fleurs femelles seulement a la base ; a ovaire biloculaire, surmonté d’un stigmate longuement sillonné; chaque loge con­tient plusieurs ovules superposés. Les deux esj). brésiliennes décrites sont grimpantes ; leurs feuilles, disti(|ues, sont longne- mentpétiolées'etàgaîne persistante ; le limbe, ciûier, est parcouru par des nervures'déliées et nombreuses, se dirigeant vers lesbords. (Voy. Schott, Prodr. x\roid., 348.) [P.]ATIAÎOUTA. VOV. AoUTIMOUTA.ATiNiA (P lin e). Désigne l ’Orme, d’après Adanson, et le Gharme, d'après Dalecliamp (Bory, Diet., H, 58).ATIPOLO (C.VMELLI). Grand arbrc dcs Philippines, qu’on croitêtre un ,ATiRimsiA (Adans., Fani., II, 522).Nom afrn-ain du Marnibe.ATTRRHiNTM. Oi'tliogi“. viciciisc poui’ Anlin'liimim.VTiRsiTv. Syn. de Plantngo Coronopus L.ATITARA (Marcgr. ,  H m . [cd. 1648], 61, c. icon.). Syn. de 
Desmnncns Mart. Désigne le Bolang, d après Adanson. [L.



A T JA . Norn abyssin du Tritiaim Arras Höchst.ATLAT-ZOPILLIN (IIernand. ,  Mex., 117, c. icon.). Norn vulg., au Mexique, du Malvavicus pentacarpus Moç. et Se ss .ATLÉ. Nom arabe du Tamarix orientalis.ATN ON  (Diosc., ex 13o r y ,  Diet., II, 07). Syn. d’ivraie.A T O A . Nom brame d’un Añora (Bony, Diet., II, 07).ATOCA. Nom, au Canada, de VOxycoceos palustris Pers.ATOCHA. N. espagnol de l ’Ajonc lamlier et du Stipa tenacissima.A Madrid, la célèbre église de N .-D. d’Atoclia doit son nom à la végétation de la colline au pied de laquelle elle est bâtie. ATOCHADOS. Un des noms du Lavandula Stœchas L.A T O C iü x  fOrrir, ex R eiciîb. ,/ co«., f. 5078,5079,5093; t. 280- 288, f. 5088, f. 5080, f. 5091). Sect, du g. SileneL. [L.]ATOCiRA. Nom portugais de VAnona squamosa L. ATOLAiuA(NECK.,i;?em .,n. 1340). Syn. de Crotalaria, d’après M. Spach (in Diet. d'Ilist. nat. de (VOrbigny).ATOLE. Nom vulg. du Rocou (Dixa Orellana) L.ATOMAiKE {Atoniaria Stackh. ,  Ner. Brit.). G. d’Algues.A T O M A iR E  (atomarius). Se dit des rameaux ponctués de cer­taines plantes. [Rq .].ATOMAuiA (Rupr .) . S vu. de Oáoíií/íftí/aLYNGB.jd’aprésIIarvey 
{Ind. yen. Alg.,^-i). [L.]ATOMOGYNTE(Aiô?»o^y?î/«, de^To.ao;, indivisible; vwYj, femme).Nom prop, par Richard pour remplacer celnuVAngiospermie sous lequel Linné réunissait les plantes labiées à fruit capsulaire. [L.] ATOMON (Diosc.). Syn. de Jusquiame (Rory, Diet., I l , 07). ATOMOSTYLis ( S t e u d . ,  Synop.s. pl. cijper., 315). G. de Cypé- racées, tribu des Cypérées et intermédiaire entre les Cyperus et les Carex. Ses épis androgynes, multiflores, comprimés et formés d’écailles distiques et imbriquées, sont réunis en un capitule dense. Les écailles inférieures sont'ordinairement mâles et Iriandres, ou quelquefois hermaphrodites comme les supérieures. Celles-ci ont un perigynium nui, tandis que les inférieures sont munies d’une bractée intérieure qui entoure l’ovaire à la façon d’une utricule, comme dans les Carex. Les étamines, au nombre de trois, ont les filets plans et les anthères linéaires, bimucronu- lées au sommet. L ’ovaire est surmonté d’une stylo allongé, en­tier ou à peine bifide, et le fruit est un achaine triqiiètre, lar- gementbordéparle];en'í/?/nm?/¿auquelil est adné. On en connaît deux esp., de la Sénégambie. Ce sont des herljes ajiliyltes, ram­pantes, cespi lenses, à chaumes dressés, garnis à la liase d’ccailles striées et, plus haut, de gaines mucronées. Leurs épis sonlréunis en un capitule solitaire, entouré d’un involucre de 1-4 bractées étroites-linéaires et plus courtes que lui. [ ï . ]ATüN (I)iosc., ex Rory). Syn. de Bunium Bulliocastanum L.A T O R G A . Nom portugais de l’Eriea cüiaris L ., d’après Rory. a t o s s a (Ale f . , íii (Mster. /ioCZciéscâ/'.[1858]).Syn.deFicf« L.ATOTO. Nom vulg. d’une Euphorbe, aux îles de la Société.Forster l’a nommée Euphorbia Atoto.A T R A CT iLis. Ortliogr. vicieuse pour Atractylls.ATRACTiUM (ârfj'/.xTo;, fuseau). Nom donné par Link (Di.‘<s., T, 

ord. pl. nat., in Act. Soc. nat. sernt. Ber., III, [1800], 10) à de petits Champignons que l’on trouve sur les rameaux et les feuilles et dont les esp. ont été rapportées par Frics aux g. Volu- 
tella, Stilbuni, etc. Ronorden a conservé ce g. fondé sur la forme eu fuseau des spores {Uandb. allg. Myliol., 135, fig. 220), ainsi que Rerkeley {Outl., 3i0) et Cooke (Uandb. Brit. Fang. [1871],555). M. ïiiiasne considère les Alraetiiim comme l ’état coni- diophore du g. de Pyrénomycètes auxquels il a donné le nom de 
Sphœroslilbe (voy. Tu l . ,  Sel. Fung. Carpol., I l l , 99,104; XIII, fig. 10-13 et XTV, fig. 1-13). [De S .]ATRACTOROLUS. Nom doiiiié par Tode (Fungi Meckl. sel., 1700,1791) à un Coccus qu’il avail pris pour un Champignon, et qui figure comme tel dans le Systema niycologiciim de Frics. [De S.] ATRACTODOROi («tokxto;, fuscau ; -îof>ô:, outro). Noiii doiiiié jiar Klolzsch (Uerb. viv. niyc., ed. pr., faso. I [1832J, n. 100) à un Chanqiignon du g. Fusarium, et que l'on rencontre, soit sur les Graminées, soitsurlcSc/e/‘oO'tim du Clavictpspurpurea. [De S.] A TR A CTO PH O UA  (Grouan). Syii. de Naccaria E.n d l . ,  d’après Harvey (Ind. gen. Alg., G). [L.]

ATJA — 3t2 — ATRAATRACTYLis (L., Ge?i., n. 930). G. de Composées, tribu des Cynaroïdées, sous-tribu des Carlinées, dans laquelle il se distin­gue p;ir son involucre à bractées extérieures, grandes et folia­cées, les intérieures dressées et non rayonnantes ; par son style à peine bilobé au sommet, et par ses achaines oblongs, couverts de poils longs et serrés, simulant une aigrette extérieure et sur­montés d’une aigrette véritable, à soies 1 -3 -sériées, plus ou moins connées à la base et plumeuses â leur partie supérieure. Ce sont des herbes, tantôt petites et presque acaules, tantôt dressées, feuillées, simples ou ramifiées. Leurs feuilles sont alternes, plus ou moins découpées et souvent spinescentes, ainsi que leur iiivo- lucre. Leurs fleurs sont réunies en capitules liétérogames, plus ou moins grands et solitaires, tantôt au centre d’une rosette de feuilles radicales, tantôt à l ’extrérailé des rameaux. On en con­naît environ 14 espèces parmi lesquelles douze se rencontrent dans la région méditerranéenne, depuis les îles Canaries jusqu’à 1 Anatolie. Les deux autres, dont le port est tout<à fait anormal, habitent la Chine et le Japon. Willdeiiow (Spec., 111, 1G98) ne coinprenait dans ce g. que les esp. à capitules liétérogames et radiés. Il faut nommer ici VA. gunmifera L .,  dont Cassini a fait le g. Chamœleon et que Lessing et De Candolle ont réuni aux Carlina. Cette plante, de la région méditerranéenne, est plus connue sous le nom de Chaméléon blanc. Sa racine possède des propriétés toxiques que les femmes arabes utilisent pour sedébar- rasser de leurs maris, auxipiels elles en font prendre une décoc­tion dans du lait. Les feuilles et le réceptacle servent d’aliments au Maroc et en Algérie, après avoir été toutefois ramollis par la cuisson. (Voy. R. ll.,Q en ., II, 405, n 029.) [T.] ATRACTYLODES (DC., Prodr., YII, 48). Syn. et sect. du g. 
Alractylis L .,  comprenant deux esp. chinoises et jajionaises qui ne diflèrent des autres Atractylis que ¡lar leur port tout spécial. Ce sont des herbes dressées, glabres, â rhizome dur et horizontal, a leuilics rigides, membraneuses, vertes sur les deux faces, les inférieures pinnatiséquées, les supérieures entières. Les Chinois font grand cas de ces plantes, qu’ils considèrent comme stoma­chiques et souveraines contre la déliililé provenant d’excès. [T.] ATRAGENE (L ., Gcu., U. 095). Scct. du g. Clematis L .,  dont 
011 l’avait séparé à cause des staminodes pétaloïdes situés entre le calice et l ’androcée, staminodes qiicTon considérait générale­ment comme des pétales. (Voy. H. IL\, \i\ Adansonia, IV , 54; 
llist. despi., I, 55, fig. 95, 90.) [T.]ATRAMEXTAiREs (Atramcntarü). Sous ce nom, Paulel a groupé plusieurs esp. d’Agavics, déliquescents ou non, qui noircissenten tout ou en partie à la maturité, et qui appartiennent aux groupes des Coprins, Coprinaires et Pratelles de Fries. [De S .] ATRAiMiAMs (Neck ., Elem, II, 212). Orthogr. vicieuse pour 
Atraphaxis. Scopoli nomme ce g. Alraphax.ATRAPJiAxis (L ., Gen., n. 350). G. dePolygonacées, tribu des Polygonées, dont les fleurs hermaphrodites ont un périanthe coloré, a quatre divisions sur deux rangs, les intérieures plus grandes ; un androcée de six étamines, deux en face des folioles intérieures du périanthe, une en face des extérieures; des filets libres, subulés, renflés à la base des anthères dorsifixes et subar­rondies ; un ovaire comprimé, non marginé, surmonté de deux styles très-courts, cajiilés à leur extrémité stigmatiqiie. Le fruit est un achaine comprimé, etroitement enveloppé par les folioles internes du périanthe, qui sont persistantes, tandis que les ex­ternes sont réfléchies. H contient une graine qui, sous ses tégu­ments, renlerme un albumen larineux et un emhrvon légère­ment courbe. Ce sont des arhu.stes de l’Asie movenue et du Gaj). Leurs rameaux, très-nombreux, divariijués, rigides, qiiehjiiefois spiiiesceiits, portent des l'eiiilies alternes, ovales, très-entières, coriaces, axillaires, fasciciilées, munies à leur base d’une ocrea prolongée des deux côtés en un ajipemiice sulmlé et libre. Leurs fleurs, hlaiiclies ou rougeâtres, portées sur des pédicelles fili­formes, articulés et rcidlés au-dessus de leur articulation, for­ment des faisceaux axillaires ou terminaux. On en connaît dix- sept esp., parmi lesquelles nous citerons l’-t. spinosa L ., cultivé parfois comme {liante il’ornemeiit. (Voy. E xdl. ,  Gen., n. 1995. — Meissn ., in DC. Prodr., X IV , 74.) [ t .]



ATRA — 313 — ATROA T R A P IIA X O ID E S  (L ., SpBC., I , 359). Scct. dll g. Polygonum.A T R A T U S . D ’lm  b r im  (ira n t s u r  le  n o ir .ATRAxriÆ (DC., Prodr., VI, 610). Sect. dug. Kentrophyllum Neck . ,  comprenant des esp. Jierbacées, dont les l’olioles inté­rieures de l’involncre sont lancéolées, presque très-entières et non dilatées. La série intérieure de l'aigrette est tronquée au sommet et beaucoup plus courte que les extérieures.ATREMA {i)G.,Pro(lr., II , 250; Mém. Omb., 71, t. 18). L ’esp. unique de ce g. est de l’Amérique septentrionale et très-voisine du Bifora tcsliculata IIoffm. Elle n’en diffère en effet que par les dents du calice légèrement développées et par le fruit, dont les cotes primaires sont plus marquées et dont la membrane com- missurale reste souvent imperforée à la maturité. Ce g. ne peut pas être conservé et doit être réuni aux Bifora IIoffm . [T.]A T R iC A U L E S . Paulct a formé sous ce nom un g r . de Champi­gnons, de couleur sombre et de consistance dure, comjircnantdes 
Sclorotium, Hypoxylon, etc. (Voy. Tab. pl. fung., 1791.) [De S.]ATRiciiiUM (Lemax). S jn . de Atrichmn Pa e .-Beauv .ATRicnoGLOTTis (Endl. ,  Gcii., 11.1470). Sect, dn g.Trichoglot- 
tis Bl ., à labelle imberbe, à limbe court, denté do chaque coté à la base; colonne obtuse ; pollinies égales, sillonnées à la base. [L.]ATRiciiLM. G. de Mousses, établi par Palisot de Beauvois dans son Prodronms. Il est rangé par M. Schimper dans la famille des Polytrichées, qui fait elle-même partie de la tribu dos Polytricliacées. Les fleurs sont quelquefois monoïques, mais le plus souvent dioïques. Les mâles ont la forme d’une coupe aplatie, et leurs paraphyses ressemblent à des filaments déliés. La coiffe, en capuchon, estlisse, excepté au sommet, qui se montre hérissé de spiiiulcs. La capsule est ovale ou cylindrique, de longueur variable, penchée, légèrement arquée, munie d’un opercule convexe à la base, se terminant par un bec très-allongé, souvent subulé. Le péristome estsimple, formé de 32 dents, de longueur moyenne, clépourvues d’articulations et ovales. L ’orifice de la cap­sule est fermé, avant la dissémination des spores, par une sorte de petit tympan membraneux. Le sporange est étroitement uni aux parois de la capsule et à la columelle, qui offre une grande épaisseur. Les Atrichum sont des Mousses de petite taille, peu robustes, vivant par troupes plus ou moins nombreuses, mais ne constituant jamais de gazons serrés. Les feuilles, non embrassantes à la base, comme cela se voit dans d’autres g. de la même famille, sont ovales-arrondies, plus ou moins ondulées, d’un vert foncé, à bords finement dentés, à nervure fine et portant de petites lamelles éparses. Elles sont formées de cellules serrées, en forme d’hexagones arrondis. Elles se crispent et se contournent de diverses manières sous l’influence de la sécheresse. Ce sont des jilantcs très-répandues dans les régions septentrionales et tempérées de tout le globe. On les rencontre fréquemment sur la terre humide et oml)ragée. L ’A . undulatum est très-abondant dans la plupart des bois de la France, où il forme souvent des tapis considérables, reconnaissables à première vue à leur couleur sombre, qui tranche vivement sur la couleur plus claire des plantes avoisinantes. Les esp. monoïques sont remarquables ))ar cette particularité ipie c’est loujour.s du centre de la fleur mâle que sort le rameau qui produira la fleur femelle. Les Atrichum faisaient autrefois partie du g. CalharineaYM\m.,doni ils diffèrent surtout par leur taille beaucoup plus p'éle et par leur coiffe qui est glabre. C’est ce dernier caract. qui a valu à ce g. le nom qui lui a été imposé (à j)rivalif ; ^oi ,̂ cheveu.) [M.]A T R IP L E X  (L ., Gen., n. 1912). G. de Cliénopodées, dont les fleurs sont régulières et polygames. Le réceptacle, légèrement convexe, porte un calice ordinairement composé de cim f sépales libres ou légèrement unis à la base et en préfloraison quincon- ciale dans le boulon. L ’androcée comprend autant d’étamines <pie de sépales, auxquels elles sont superposées. Leurs filets libres ou légèrement unis par la base, siqqmrtent des anthères biloculaires, introrses et déhiscentes par deux fentes longitu­dinales. Le gynécée est supère et se compose d’un ovaire, sur­monté d’un style à deux branches stigmatiijues. L ’ovaire est uniloculaire et contient un seul ovule campylolrope, inséré sur un placenta basilaire. Le fruit est un achaine entouré du calice

Atriplex.

accrescent ; la graine renferme sous ses téguments un embryon annulaire, entourant un albumen féculent. Ce sont des i)lantes herl)acées, annuelles ou suffrutescentes, chargées d’écailles membraneuses ou furfuracées, à feuilles alternes ou'opposées, à fleurs en grappes ou en épis, simples ou composés. Elles habitent les régions tempérées. Elles sont riches en suc aqueux qui en fait rechercher quelques- unes comme aliments ou comme médi­caments émollients. On cultive fré­quemment VA. hortensis L. (Spec.,1493), qu’on appelle encore ArrocJie- 
î pinard blanche, ou des jardins.
Bonne-dame, Erode, Arrode, Irible,
Fallette. Elle est orig. de l ’Asie cen­trale. Ses graines sont |)urgatives et vomitives. D’autres croissent dans les sables de la mer, où elles absorbent beaucoup de sels de soude. Tel est 
VA. Halimus L. (Spec., 1492), ou Pour­
pier de mer, qui se mange parfois en salade ou confit dans le vinaigre. Ce g. renferme plus de soixante espèces.(Vov.M oq.-T anu. ,  iiiDC.Prodr., XIII, s. I l , 90.) [ ï .]A T U IP L E X  (Nees ju x . ,  Gch., fasc. 7 ,1 .12). Syii. de Teutliopsis Dumort. et sect, du g. Atriplex L .A T R iP L E X ü M . Nom inusÎté aujourd’hui et sous lequel les an­ciens botanistes désignaient certains Atriplex L . Reichenbach 
(Consp., 161) donne ce nom à une sect, du g. Atriplex, syn.de 
Dichospermmi Dumort.ATR1PUCÉES (Atripliceœ G. A . Me y . ,  in Ledeb. Fl. ait., I, 371). Syn. de Spinacéées Dumort. (Chénopodées).ATRiPLiCEs ( J ., Gen., 83). Syn. de Chénopodées. 

ATRirLici^A{MoQ.,Clienop.Enum.,10).Sect.düg. Obione, ca­ract. par des bractées fructifères, unies inférieurement, distinctes supérieurement et par un testa ordinairement subcrustacé. A-rRiPuciNÆ(l'ERS., SijHops., I, 202). Syn. de Chénopodées. ATRIYOLO (Belon). Syii. de Tribulus terrestris L.ATROPA (L., Gen., n. 249). G. de Solanacées, tribu des Sola- nées, et qui a donné son nom au groupe des Alrojiinées dans lequel il se distingue par sa corolle tubuleuse-canipanulée, des étamines incluses, àfllets barbus à la base, écartés et déclinés en haut avec le style, et son ovaire ovoïde, entouré d’un disque hypo- gyne. Le fruit est une baie globuleuse. On n’en connait qu’mie esp. (A. Belladona L .) , qui est la Belladone. (Vov. ce mot et Dun. ,  in Z>6\ Proiir., XIII, s. 1, 404, 090.) [T.]A T R ü P E  (atropus). Syn. d’orlhotrope.A T R O PE Æ  (Reiciid. ,  Udb., 201). Tribudelafam.dcsSolanées. A T R O P H IE . Ce mol est souvent emjiloyé j)ar les botanistes comme syn. d’arrêt de développement, d’avorlcment.A T R O P H IÉ  (à privatif; rpô ri, noiinàture). Organe dont le déve­loppement s’est arrêté de bonne heure.A T R O P H IQ U E . Qiü a rapport à l ’atrophie ; qui est atrophié. ATROPixÉES (AtropifieæDvy., in PC. Prodr., XIII, s. I 5 461). Div. de la Lrilm des Solances, caract. par un calice qu'in- qiiépartit ou plus rarement quinquéfidc, une corolle campanulée tubuleuse ou infundibuliforme et en préfloraison plissée-val- vairc, enfin un ovaire globuleux ou ovoïde. Elle comprend onze g. : 
Atropa L ., Mandragora T ., Trechonœtes Mie r s , Hebecladus Mikrs, Salpichroma Miers, Lonchostigma Mieks, llüsenbergia ÏAu.scii, Discopodium Höchst., Uimeranthus E nde. ,  Neclorixia II. B. K. et Jaborosad. [T .]ATROPis (Rupr . ,  Fl. samoj., 64). G. de Graminées, dont les esp. ont été réparties par Steudcl [Syn. pl. gram., 253, n. 45- 280, n. 19) dans les g. Poa et Glyceria. Une nouvelle esp., de Magellan, est décrite dans Walpers (Ann., VI, 1020). Triniusa d’ailleurs nommé AO’o/n'à'une sect, du g. Poa. [T .] ATUOPURPUREUS. D’iiii pourjirc noirâtre. a tuü ruh exs . D'un rouge noirâtre plus ou moins foncé.I . —  40



ATRO 314 — AUBIATROSAXGüiNEüs. D’uli rougc sauguín noirâtro.ATROviiisiNH. j)’ im vert noirâtre.ATRüPiiYLLUM. (LouR.). Syn. (Lamk) de Tinelicr.ATRLTREGiA (Bei)I)., ill Maclv. Jouni. Utt. SC., ser. 3, I, 37, iig. 1, ex B. IL , Gen., I , 957, n. 22 a). G. d’Aiionacées, douteux et mal connu, paraissant voisin des Oxymilra et des Goniotho- 
lamus et ainsi caract. : Trois sépales valvaires, libres ou unis à la base. Six pétales valvaires et disjiosés sur deux l'angs, les trois extérieurs plan.s, ovales ou allongés, dérmilivement étalés, les trois intérieurs ordinairement plus petits, plus ou moins rétrécis et onguiculés à la base, rapprochés ou unis au sommet en une mitre qui entoure les organes de reproduction. Ceux-ci se com­posent d’un grand nombre d’étamines et de carpelles 1 - 2- ou 3-5-ovulés. Le fruit est formé de baies à une, ou plus rarement 2-5 graines, globuleuses, glabres ou hérissées et quelquefois ailées et Iriqiiètres. On n’en connait qu’une esp,, des régions tro­picales de l ’Afrique, de l ’Asie et de l’Océanie. C’est un arbre ou unarbrisseau, quelquefoissarmeiitcux, àfeuillesobliquement penuinerves, à fleurs axillaires ou extra-axillaires, souvent soli­taires. (Voy. IL Bn, Hist, despi., I, 235, 28G.) [T.]ATsciii. Noinvulg. du Piment, dans quelques parties de l ’Inde.ATS HIER. Nom, au Bengale, du Titan-cotte.ATTA(MAnï.,FL bras.,Anonac., 3,40). Sect. dug. AnonaL., caract. par des pétales intérieurs nuis ou réduits à de petites languettes ou à des écailles (Endl. ,  Gen., Suppl., III, 85).ATTAiÆA (IL B. K ., Nov. gcii. et sp., ï , 310, t. 95, 9C). G. de Palmiers, tribu des Cocoinées inermes. Les fleurs, sessiles, munies d’une lu’actée, sont inonou|ues sur le mèmespadice, qui est entouré d’une spalhe simple. Les mâles, situées à la partie supérieure de l’inflorescence, ont un oalice à trois pétales mem­braneux ou charnus, ol)longs-lancéolés ou dressés, et un androcée composé de dix à vingt-quatre étamines, à filets subiilés, légère­ment inégaux et à anthères dressées, presque linéaires. Les fleurs femelles, réunies en petit nombre à la base des rameaux de l ’inflorescence, ont, avec un périantbe presque semblable à celui des fleurs mâles, un ovaire de deux à cinq lobes. Leur fruit est une drupe ovale ou elliptique, légèrement roslréc, à exocarpe fibreux-ligneux, à noyau pierreux de deux a cinq loges, munies de trous à la base. Les graines contiennent, sous leurs téguments, un albumen presque solide, oléagineux, à la base duquel est l ’embryon. Ce g. renferme environ dix-sept esp., de l ’Amérique tropicale (\Vali>., A ju i., V , 824). Ce sont des Palmiers à stipe tantôt très-élevé, tantôt presque nul, à cicatrices irrégulières, àfeuilles terminales pinnées, à spadices étalés, émergeant de la base des feuilles (voy. Mart., Palm., 130, t. 41, 75, 95-97). Les graines sont comestibles à façon do nos amandes. [T .JATTAUÍRIE. Syn. d’Atalerrie.ATTALETH. Noiii dc l'arbrc qui fournit, au Maroc, la gomme de Barbarie et que l’on croit être VAcacia gummifera W.ATTARfSGiiA Noiii saiisci’it d ’uii médicament aiîtispasmodiquc et toiriquo, que l ’on prépare avec VAdathoda Vasica N k e s .ATTE. Fruit dc VAnona squamosa L.ATTÉNCÉ. Rétréci graduellement d’une extrémité â l'autre.ATTiiEYA (W e s t , in Trans, mkr. Journ., VÍ11,152, t. VU , f. 15). G. d’Algucs, delafainillc desBidduljdiiacéesdcM. Kaben- liorsl, caract. par : rrusliilcs comprimées, annulées, â valves ellip- tiques-lancéolées, man|uées d’une ligne médiane longitudinale et poiD'vucs d’épines au niveau des angles. On on connaît une seule espèce. (Voy. RAiHiNii., Flor, europ. A lg., I, 322.) [L .JATTT-ALü. Nom, au Malabar, du Ficus racemosa L.ATTiEU. Nom de VAnona squamosa L ., aux Antilles, et des Ananas à l'ile Maurice.ATTT-MEJiR-Ai.OA. Noiii d’ iui Figuici' (le rinde, d’après Rose.ATTOLE. Voy. A nATE.ATTRACTTLis (Scop.). Ortliogi’ . vicicusc poui’ AtracUjUs.ATTRAPE-MOUCHE. Nom vulg. dc plusieurs plantes, surtout de 

VApoegnum androsœmifolium L .,  des Drosera, des Dionæa, du 
Silcne muscipula L. eX i\\i Lychnis Visearía L..viTY-ALüxv (IliiEED., lioi'l. malab., I, 43, l. 25). Syn. de 
Ficus racemosa L.

ATUM CANDiDATUM. Oil emploie sous ce nom, à Caracas, une plante d’uii rouge éclatant, qui est le Lycopodium rubrum Ciiam. (in Linnœa, V ili, 389). (Voy. Linde . ,  Fl. med., G21.)ATUN (A îwhîa-R umpii. ,  IJerb. amb., III, t. 03). Syn. (d’après Endlicher) dc Ileritiera À it . (Voy. Mass. ,  Diet., I ll , 299.)ATURiüN. Les médecins employaient sous cen.,comme béchique et litliontriplique, une Fougère (pi'on croit être la Doradille dorée ou Capillaire dorée du midi de la France, à laquelle on attribue encore les mômes propriétés. C’est le nom grec du Ceterach.ATY. Nom, aux Antilles, du Piment {Capsicum annuum L .)..\TYLi.x (DC., Mém. Lég., t. 41). Sect, du g. Atylosia, caract. par une corolle marcescente, persistante, une gousse couverte d’un duvet roux, déprimée entré les graines, mais â peine mar­quée dc lignes. (Voy. B. IL , Gen., I, 542, n. 231.) [T.JATYLOSIA (W. et AitN., Pi'odr. ,'ih l) . G. deLégumineuses-Papi- lionacées, tribu des Phaséolées. Les caract. distinctifs de la fleur, qui est à peu près celle d’un Cajanus, sont : Un ovaire bi- ou plu- riovulé. Une gousse oblongue ou linéaire, comprimée, marquée de dépressions obliques ou transversales entre chaque graine ; celles-ci sont subsphéri(|ues et marquées d’un hile entouré d’un arille dilaté. Ce sont des herbes ou des arbrisseaux, di'cssés ou volubiles, del'Iiide et de l’Australie, àfeuilles pinnées ou trifolio- lécs, ponctuées àia face inférieure, à stipules persistantes ; leurs fleurs jaunes sont disposées en fascicules axillaires ou en grappes. On en connait une vingtaine d’esp., divisées en deux sect. : Atylia et Cantharospermum. (Voy. E ndl. ,  Gen., n. GG87. —  B. IL , 
Gen., I , 542. — IL B n, Hist, des pl., I l, 259.) [P.]ATYLUS (Salisil , Pi'odr., 92). Syn. en partie de R. Br . et, pour le resté, dc Isopogon R. Br .ATYOUARAGLE. Noiu Caraïbe du Parthenhm hysterophoriis L.ATYPIQUE {atypicus, de «privatif; rOro;, type). Plante qui, par son organisation, s’éloigne plus ou moins de la forme typique du groupe naturel à laquelle elle appartient. [L.]ATYRioN. Syn. de Athyrium.AURE, AURO. Syn. de Aoiiba.AURJÎNTOMA (DoMiL, ex Spacii, in Diet. d'Hist. nat. de d'Orb., II, 339). Syn. de Waltheria L.AUBÉPiN. Syn. d’Aiibépine.AUBÉPINE. Nom vulg. du Cratœgus Oxyacantha Lame.AUBERüiA (Brid .) . Syii. de Racopilum Pa l .-B eaüv.a u b e r g in e . Fruit du Solanum esculentum Du.\. C’est une plante indienne, fréquemment cultivée pour ses fruits, qu’on mange crus, cuits ou confits dans le vinaigre. Linné l ’avait nommée Solanum Melongena; m:iissouscononi il avait confondu deux esp. distinctes : 1" la précédente, qui est hi vraie Axibergine, ou Mérigeanne; 2“ le Solanum ovigerum Dun. ,  ou Plante aux 
œufs, qui est une esp. dangereuse (voy. S olanu.w). [T .]AUBERGiNO OU AOUBERGiNA. Nom languedocien dc l'Auber­gine; avec l ’adjectif saouvajo (sauvage), il désigne le fruit du 
Xanthium macrocarpum DC.AUBER,10 . Nom languedocien d’une sorte de pèche, dont la chair est jaune et adhérente ;iu noyau.AUBERT DU PEITT-THOUARS. Voy. Dü PeTIT-TiIOUARS.AUBERTiA (Bo r ï , Voy. Afi'ic., 1, 35G, t. 18). Syn. de Erodia F orst . ,  d'après M. II. Bâillon {Hist. despL, V , 4G9). Emllicher 
{Gen., n. 5972) en fait une section dug. ZanthoxylumL., caract. par un calice quadripartii, une corolle à quatre pétales, <iualrc étamines et quatre ovaires biovuh's, opposilipétales.AUBERTIA (P.-Beauv. ,  cx Endl. ,  Goii., 11. 588). Syn. delìaco- 
pilum Pa l .-B eaüv.AUREsoN (de albus). N. des Agarics, en dialecte wallon. [E .E .]AUBIER {aIburnuni). Nom donné a la zone dc bois encore jeune, de couleur claire,pâle, qui, dans les arbres désignés sous le nom dti 
bois durs, eidoure la couche ligneuse centrale, vieille, durcie, dc couleur foncée, qu’on nomme duramen, cœur du bois, ou bois /7iî7, par opposition n \ aubier, qn’on nomme aussi bois iinpai- 
fait. Dans ccdeniier, les fibres ligneuses renferment moins de 
xylogène ou ligneux; leurs parois soiitmoiiis éiKiisses et leur ca­vité plu.s grande ; d’où une solidité beaucoup irioiiidro. La dis­tinction et'lre l ’aubier et le duramen est très-facile à établir



Aubriela. —  Fleur. Androcio ct gynécée et coupe longitudinale.dilatées en dedan.s à la base, ou ailées latéraleincnt (les plus pe­tites offrent jiarfois seules ce caract.) ; glandules latérales larges, sniujiiadrangiilairos. Silique linéaire, globuleuse ou oblongue, à valves dépourvues de cotes, à cloison hyaline, à style coui't et dressé, surmonté d’un stigmate entier, capite. Graines noin- breuscs, disposées sur deux rangées, non mai-ginées. Herbes vi­vaces, sulicespiteuses, à poils blanchâtres, ài'euilles entières ou dentées, à fleurs dépourvues de bractées et disposées en grappes paucifiores. Elles habitent l ’Italie, la Grèce, l’Asie Mineure, la l'erse, etc. On cultive fréqueminent VA. deltoidm, jolie esp. à fleurs vernales lilacées. (Voy. H. Bx, J list, de. p̂l. ,111,274.) [L.] AuimiETiA (DC., Syst., IF, 293; Prodr., I, 158). Syn. de Aii- 
brieta Aoans.Ai nuY DE LA sfOTTRAiE. A publié : Exevcices d'histoire nat. 
à VEcole centrale du Morbihan, à la fin du siècle dernier. Cet opuscule cmilieiit une notice sur les pl. du Morbihan. | K. F.] 

A rm iY A  (II. Bn, in Adansonia, II, 205). G. d’ilumiriacécs, à fleurs ilécandres. Les dix élajnines sont léi-tiles, libres ou mona- delplies, le disque membraneux, cl les loges ovariennes uniovii-

dans le Chêne, le Noyer, l’Orme, ct surtout dans lesÉbôniers, dont le duramen est d’un beau noir et très-dur, tandis que l’aubier forme autour de lui une zone extrêmement épaisse, d’un blanc jaunâtre, pâle et d'une consistance qui ne dépasse pas celle du Saule ou du Peuplier, arbres dits vulg. à bois blanc. [L.]AUBIER. Nom vulg. du Saule, dans le centre de la France.AVBiFOiN, AUBiTON. N. vulg. clu Bluet{Ccntaiirea Cyaimsh.).AUBLATUM (Beiciib., 110). Orthogr. vie. \i0\iTAnblatum.AUJJLET (J.-B. Cfiristophe F üsivE-). Botaniste français, né à Salon en 1720, mort en 1778. 11 fit ses études â Montpellier. Il fut envoyé en 1752 â File de France, pour y fonder une phar­macie et un jardin botanique, puis dans la Guyane, en 1702. Il y forma une riche collection de plantes, et publia en 1775 son 
Histoire des plantes de la Guyane française, 4 vol. in-4", dont 2 de planches. Aublet a, dans cet ouvrage très-précieux, adopté en grand nombre les noms vernaculaires pour noms généilques des plantes. Ces noms, ne venant pas du grec et du latin, ou étant restés inconnus aux ailleurs subséquents, ont souvent été iniquement rayés de la nomenclature, notamment par Schreber; mais ils doi­vent être rétablis, en vertu des droits dp l’antériorité. [E. F.]a u b l e t ia (Gærtn. ,  Eruct., I, 370, t. 78). Syn. Rhi::ophora 
caseolaris L ., c ’est-â-dire de Sonneraüa L . f il .aubletia  (Jacq. ,  ïiort. vindob., II, t. 178). Syn. de Verbena.AUBLETIA (Lour . ,  Fl. cockinch., 283). Syn. de Poliurus J .AUBLETIA (Neck ., Elcw., 11. 557). Syii. de Ruellia.AURLETIA (Pers., Eiich., 2, p. 038). Syn. de Monnieria L.AUBLETIA (SciiRER., Gcn., 353). Syii. (\(iApeiba A ubl.AüBOUR. Nom vulg. du Cytisus Laburnuni L . et du Vilmrnum 
Opulus L.AURRELLE. Nom viilg. du Pcuplicr et du Saule, dans le centre de la Fi ance. [E. F.]AUBRESDr ou AOUBESPi. Noius languedociens de l’Aubépine.AUBREssiA. Syn. d’Aiibépine {Gratœgus Oæyacantha L .).AURRIETA (Ad a xs . ,  Fum. des p l ,  II, 420). G. de Crucifères, tribu des Liinariées, sous-tribu des Alyssinées, caract. par : Sépales latéraux sacciformes à la base. VcVAmdiQ Cheiranlhus. Klamiiies

AUBl — 315 — AUDOlées. Nous avons fait de la seule esp. connue un lioumiri, sous le nom de //. gabonensis. C’est le Djouga du Gabon, dont la drupe a un noyau très-dur, jdein de lacunes â résine balsamique. (Voy. 
Adansonia, X , 308 ; Ilist. des p l ,  V , 52.) [II. Bn .]A U B üR O N . Voy. A rüron.AURUZON. Orthogr. vicieuse pour Auburon.AuciiENANGiuM (Brid ., c x  E n d l . ,  Geu., 11. 520). Syn. de Mie- 
lichhoferia IIornsch.AuciiERA (DG., Prodr., V I, 557). Syn. de Cotisinia Cass. AUCiiER-ÉLOY. Botaiiistc-voyageur français, établi avec sa fa­mille â Constantinople, dès 1830, entreprit de ce point central plusieurs voyages, résolu â recueillir les matériaux nécessaires pour une Flore de l ’Orient. II visita l’Égypte, la Syrie, la Perse, l ’Asie Mineure, la Grèce et les côtes de la Turquie, et mourut le 0 octobre 1838 â Ispahan, épuisé par les maladies. Les plantes recueillies pendant ses voyages ont été distribuées au Jliiséum de Paris et réjiarlies entre les herbiers de l’Europe. Les plus complètes des collections d’AiicIier sont, après celles qui sont demeurées au Muséum : celles du comte Jaubert, qui a publié en 1843 les Relatioiis des voyages en Orient d'Aucher-Eloy; de l’herbier Belesscrt, de M. Boissier et de M. Cosson. [E. F .] A U C K L A N D IA  (Falc. ,  iu Ami. Nat. I/ist., VI, 475; in Trans. 
Linn. Soc., XI.'Á, 23). Syn. de Saussurea DG.A U C T U S . Se dit d’un organe qui a pris un accroissement plus considérable que d’ordinaire. Ce terme s’applique, par ex., au calice, qui, après la fécondation, continue, dans certaines plantes, à grandir et finit par envelopper j)lus ou moins le fruit. Ce qua­lificatif s’applique également â un organe muni d’un appendice (ex.: fìlamentum squama auctum des Quassiées, etc.). [L .] AU GU RA (Thunb. ,  F l. jap., 4, t. 12,13). G . de Cornacées, à Heurs dioïques, â ovaire uniloculaire ct uniovulé. Ce g. a fait l’objet d'im mémoire important de M. II. Bâillon (in Adansoiila, V , 170). Il comprend 3-5 esp., de la partie orientale de rilimalaya, de la Chine et du Japon.Ce sont des arliustes à ft'uiües opposées, péliolées, ovales-lancéolées, â fleurs pe­tites, en paniciiles axillaires et soyeuses.On cultive dans presque tous nos jardins 
VA. japónica, bel arbuste d’ornement, à feuilles persistantes, souvent panacliées.(Voy. B. IL , Gen., T, 9 5 0 .— H. Bx, in 
Payer Leç. fani. nat. des p l ,  340.) [T.]A U CU B E Æ  ( E x d l . ,  Geii., Slipplem. V,18). Sous-ordre de Cornacées.A U C U P A R IA  ( R iv . —  M e i i IK . —  R U P P .) .Syn. do Sorbus, sect, du g. Pirus L .A U D IB E R T IA  ( B e X T ÎI. , ill Rot. Rog.,17, n. 1409; non ejusd. in Bot. Reg., ad cale., n. 1282). G. de Labiées, tribu des Monardéc.s, inter­médiaire aux g. Rosmarinus et aux sect. Echinosphace et Pye- 
nosphace du g. Salvia. Il est ainsi caract. par M. Bentham : Calice ovale, â deux lèvres, la supérieure entière ou brièvement Iridentée, rinférieiire bifide. Gorge du calice nue â l’intérieur. Corolle à tube â peu près aussi long que le calice, la lèvre supé­rieure â deux lobes étalés, dont les latéraux sont ovalos-oblongs, étalés et le médian très-large et émarginé. Androcéo dont les deux étamines inférieures sont seules fertiles et les supérieures rudimentaires on nuiles. Anlhères uniloculaires, portées sur un connectif linéaire, dressé et articulé. On coinjite dans ce g. six esp., siilfrulescentos ou lierbacées, toutes de la Californie. (Voy. B enth., Labial., 312; in DC. Prodr., XII, 358.) [T.] A i'D iE X - B o r L O iiA . Arbrisscaii indet. de Madagascar, qui pa­raît être un Tournefortia. (Voy. Bory , Diet., II, 79.)A C n O U IN E L L E . VO V. Ai D UIXELLA.A V D o r iN iA  ( A d . Br . ,  î i i  A m . sc. nat.,&éi\ 1, V ili , 38i , i .  38, fig. 1). G. de Saxifragacées, tribu des Bruniées, dont les Heurs ont un réceptacle obcmiiquo, avec un pcriantlie et un androcée analogues â ceux dcsStaavia. Leur ovaire, en partie infère, es! â

Auciiba.
Infloroscenci! fuiudle. Fruii.



AUDU 316 AULAtrois loges, dans chacune (lesquelles il y a deux ovules collaté­raux, descendants, avec le raphé toujours dorsal et le microi)yle en haut et en dedans. Cet ovaire est surmonté d’un style trigone, à trois sillons longitudinaux et terminé par trois petites cré- iielures stiginatiques. Le fruit n’est pas connu. La seule esp. ( A .  capitata Ad . B r .  — Diosma capitata T i i u n b .)  est un sous- arbrisseau de l’Afrique australe. Ses feuilles, munies de très- petites stipules, sont alternes, linéaires, imbi'iquées, et ses fleurs, accompagnées à leur base de trois ou quatre bractées, sont dis­posées en épis oblongs et terminaux. (Voy. II. B n ,  Ilist. des 
pl., III, 380, 455; in Ada7isonia, III, 320.) [T .j A U D ü iM iL L A  ( B o r y ,  Dîct., III, 3 4 0 ;—  B o n n e m . ,  in Mém. 
Mus., X V I, I4G). Syn. en partie, du g. Chantransia FRiE.ç'et du g. Spongonema Kvetz. (Spec. A lg., 430, 431.) [L.] A U E R s w A L D iA . D’après Hoffmann (înd. Fung. [1803], 27), ce nom aurait ôté donné au réceptacle d’une Sphérie.AUGANTUus (LiNK, Handb., II , 414). Syn. de Aleuritia E ndl. A U G A S T A . On donne, au Bengale, ce nom à des médicaments que Roxburgh dit fournis par le Buka (Agati grandiflora Desvx .)AUGE. Nom vulg. du Chiendent (Triticum repens L .) .A U G E . Voy. B e r g i u s .ADGEA (Retz., Ohs., V , 3). Syn. de Lanaria Tiiunb.A U G E A  ( T h u n b . ,  Fl. cap., 389). G .  de Rutacées, série des Zygo- phyllées, dont le réceptacle (?), obconique et concave, donne in­sertion sur ses bords à cinq sépales inégaux, membraueux-mar- gincs, imbriqués et persistants. Le disque urcéolé, brièvement stipité, submembraueux et divisé en dix dents subulées, porte dix étamines alternes avec ces dents et, en dehors et en face d’elles, dix écailles membraneuses, bifides, rétrécies à la base et qu’on a souvent prises pour des pétales. Les. étamines ont des filets terminés par trois dents ; la médiane porte une anthère oblon- gue, introrse, à deux loges séparées par un conneidif glan­duleux qui les dépasse. L ’ovaire est central, surmonté d’un style court, épais, à dix sillons peu apparents et presque entier à son exîrémité stigmatique; il est à dix loges dans l’angle interne desquelles il y a 2-4 ovules obliquement ascendants. Le fruit est une capsule oblongue, à dix côtes, à dix valves, et dont chaque loge contient une seule graine dépourvue d’albumen. La seule esp. (A. capensis T i i u n b .)  est une herbe annuelle, charnue et glabre, analogue à certains Mesembrianîhemum ou Portulaca. La racine est fusiforme, et les rameaux articulés portent des feuilles opposées, avec stipules connees. Les fleurs, <à pédicolles bibractéüîés ii la base, sont axillaires ou sublatérales, solitaires ou en cymes (?). (Voy. II. Bn , Hist, despi., IV , 507.) [T.] A U G E SCE N S. Fougèrcs dont les pinnules augmentent de gran­deur à partir de la base de la fronde ({iii les porte. [E. F.]A U G iA  ( L o u r . ,  F l. cochinch. [edil. 1790], 337). G . douteux d’Anacardiées (Rhus?, MelanorrÎiœa?), ro.pvéscnlè par un arbre à feuilles imparipennées, à fleurs polyandres, à fruit drupacé. Sa tige donne par incision un vernis résineux et acre. [II. B n .]  A U G iO N  (Diosc., ex B o r y ,  Diet., H, 80). Syn. de Isatis L. A U G ü E M L L A . Noin d’unc Jovcllane péruvienne.A U G U iN A  (Micii., ex E ndl.) . Ortliogr. vicieuse pour Anguina. A U G U O . Nom provençal du Zostera oceanica L.A U G U R E  D U  L IN . Svii. (le Agource du Lin.A U G U ST A  (PoiiL, P l. bl'as. Je ., II, 1, t. lOl-lOo). G . de Ru- biacées, tribu des Rondclétiées, caract. par un cidicc à cinq lobes allongés; une corolle iiifundibuliforme ou tubuleuse, à lobes tordus, cinq étamines à anthères sessiles et exsertes ; un disque annulaire, entourant la base d’un ovaire à deux loges pluriovu- lées et surmonté d’uii style grêle, à deux branches planes, ova­les, obtuses, et un fruit capsulaire à deux valves loculicides. Ce sont des arbres ou des arbrisseaux glabres, à rameaux arrondis, à feuilles opposées, coriaces, oblongues ou lancéolées, avec des stipules iutrapétiolaires, connées eu gaine, cuspidées et caduques. Leurs Heurs, assez grandes, rouges ou pourpres, pédicellécs ou bibractéolées, sont disposées en cymes axillaires et tritlore.s. On en connaît cinq esp., du Brésil. De Candolle (Prodr., IV, 404) 
écv'd Augastea. (Voy. B . IL , Gen., Il, 51.) [ ï . ]

AUGUSTA (Leandr. DE Sacram. ,  in DenJcscli)'. Aliad. TFIss. 
Mïmeh., VII, 235, t. 14). Syn. deSii^D'a Midi.AUGUSTEA (DC., Prodr., IV , 404). Syn. de Augusta Poitl. AüGüSTiA (Kl . ,  Begon., 80, t. 8 B). Syn. de Begonia (B. 
cafra), dont M. k . De Candolle (Prodr., X V , p. I , 384) a fait une sect., renfermant <les esp. uniquement africaines. [II. Bn .] AUGüSTiNEA (A. S . IL et Naud ., in An7i. sc. m t .,  sér. 3, II, 145). Syn. de ÉicoTiia R . et Pa v .AUJON. Syn. d’Ajonc (JJlex europœus L .) .AUKL.ANDIA (Meissn ., Cotiini., 363). Syn. ûq Auckla7idia F alc . AüKUiîA. Syn. de Aucuba japónica Thunr.AULACiA (Lour. ,  Fl. coch. [ed. 1790], 273). Syn. douteux do 
Cookia S onner., sect, du g. Clausena ÎIurm.AULACiDiuM (Rich . ,  ex DC., Pi^odr., III, 112). Syn. de Sal- 
pi7iga Ma rt .AULACiNTiius (E. Mey. ,  Conwi., 07). Sect, du g. Lotononis. AULACOCALYX (IIoOK. P ., Icou., t. 1126). G. (le Rubiacées, Irib. des Albertées, caract. par un calice à limbe tubuleux, quin- quéfide et soyeux sur les deux faces; une corolle infuiidibiili- forme, soyeuse à la face extérieure, nue à la gorge et à cinq lobes lim'aires-oblongs et contournés dans le bouton. Leur androcée est il cinc[ étamines, insérées au niveau de la gorge de la corolle et dont les anthères sont sessiles, dorsifixes et presque exsertes. Leur ovaire est à deux loges biovulées et surmonté d’un style grêle, exsert, à deux branches stiginatiques courtes et récur- vées. On n’en connaît qu’nne esp., du Congo. C’est un arbuste à feuilles opposées, brièvement pétiolées, cllipliques-ovales, soyeuses et pubescentes sur la face inférieure, accompagnées de stipules inlerpétiolaires, subulécs-Iancéolces, rigides,soyeuses, caduques. Ses fleurs, entourées de bractéoles ovales-siibulées et égales au tube du calice, sont assez grandes et réunies en fasci­cules sessiles. (Voy. B. IL , Gc71., II, 109, n. 223.) [T.] AULACOCAUPüs. G- de Myrtacées, attribué à la triliu des Myr- tées.par M. Berg (in Linnœa, X X V Il, 345). Ses fleurs sont in­connues. Son fruit est une drupe subgloinileuse, couronnée d’un calice à 5 dents. Elle renferme de un à cim| noyaux très-durs, moiiospermes. Les graines sont épaisses, sans albumen, avec un gros emljryoïi. Les deux (?) Aulacocaigms connus sont des arbres (le l’Amérique tropicale, à feuilles opposées et à inflorescences axillaires. On croit ces plantes très-voisines des Eugéiiiées. (Voy. B . IL , Gen., I, 720. —  Hist, des p i., VI, 350.) [IL Bn .] AULACOCYSTis (IÍASS., Freskw. Alg., 437, t. 102, f. 8). Syn. (le Amphipleurali\iFJïz. (Voy. Bot. Zeit. [1847], 114.)AULAComseus (Eh r ., Mo)iatsb. Berl. Akad. [1844], 73). Sect, du g. Eupodiscus E hr ., com|)rcnant les E . C/'ux et E . Perni. (Küetz. ,  Spec. Alg., 135.) [L.]AüLACODISCüS (IIoOK. F ., ill B. IL Gcji., II, 71, n. 119). G. de Rubiacées, tribu des Mussaendées, paraissant voisin des ü)'0 - 
petalum, et dont les fleurs, dépourvues d'iuvolucrc, sont caract. par un calice à 8-16 sinus, une corolle à 8-16 pétales, un an­drocée (le 8-16 étamines, et mi ovaire 3-8-loculairc, surmonté d’un style presque plongé dans un grand disque et terminé par une extrémité stigmatique peltce et 8-16-lohée sur les bords. Le fruit est une petite baie globuleuse, surmontée du disque et roii- ferniant 0 -10  loges dans lesquelles sont de nombreuses graines, petites, glolmlouses, qui, sons leurs téguments épais et fovéolés, conUemient un alimmeii charnu, oléagineux et un embryon piil- forine. On n’en connaît qu’une esp. {A. p)'e7nnoides Hook, f .) , de Malacca. C’est un petit arbre glalire, à rameaux cliaruus, lisses et subU'tragüiics. Les feuilles sont opposées, pétiohies, linéaires-ohlongucs ou oltlongues-bmcéolées, aiguës, [rôs-euliê- res et accompagnées de stipules inlerpétiolaires, ovales-triangu- laires, longueraent aciiininées et caduques. Les fleurs, dépour­vues de bractées, sont petites et disposées en cymes opposées, patiicnlées, courtes, axillaires et brièvement pédomuilces. [T.] AULACOGRAPiruM (DüR. et MoNT., Fl. Alg., 355). Genre de Cliampignoiis-Pyrénoniycètes, rapporté par Duliy au genre Aylo- 
g7'apkum.AULAUOMNiÉES (Aiilacomnieœ). Fam. de Mousses, constituant, avec un certain nombre d’autres, la tribu des Bryacées. Ce sont



AULA 317 AULAdes pi. vivant en gazons plus ou moins fournis, vivaces. Elles se ramifient généralement au-dessous de la fleur, qui est terminale ; et comme il naît presque toujours deux rameaux opposés, à peu près à la même hauteur, elles paraisscntdichotomes. La tige pro­duit des radicelles en grande abondance. Les feuilles sont plus ou moins serrées, d’autant plus grandes qu’on se rapproche plus du sommet de la tige ou des rameaux; elles sont lancéolées, à tissu dense, formé de cellules gorgées de chlorophylle et hexa­gonales, celles qui avoisinent la pointe devenant très-petites. La coiffe a la forme d’un capuchon étroit, aminci en un bec pointu. La capsule, à pédicelle allongé, est penchée, plus ou moins ovoïde, tantôt rectiligne, tantôt courbée, et munie d’un col bien distinct. La surface, striée d’aijord, devient sillonnée après la dessiccation. Le péristome est doul)le. Les dents extérieures sont linéaires-lancéolées, terminées en arête molle, fortement mar­quées dans leur tiers inférieur d'articulations qui se prolongent du côté interne eu lamelles sinueuses. Le péristome interne est formé d’une membrane très-développéc, de laquelle partent des processus de même longueur qu’elle et entremêlés de cils non appendiculés aux articulations. L ’anneau est étroit et renversé en dehors. Les A. forment une fam. très-naturelle, qui a des affinités évidentes avec celles des Méésiées et des Bartramiées; on la distingue facilement de la première, parce que dans celle-ci le péristome extérieur est beaucoup plus court que rintérieur; et de la seconde, parce que les plantes qui y sont comprises sont dépourvues d’anneau et souvent de péristome, cet organe pou­vant d’ailleurs être simple ou double, quand il existe. La fam. qui nous occupe comprend un assez grand nombre de g ., tous exotiques, à l’exception du g. Aulacomnion. [M.]AUT.ACOMMON. G. de Mousses établi par Schwægrichen(5 »p2)/., 
ni, 1, t. 215). Il prend ]>lace dans la iam. des Aulacomiiiées, qui fait partie de la tribu des Bryacées. Les fleurs sont dioïques,et les fleurs mâles sont eu forme de disque ou ressemblent à des bourgeons. La coiffe, analogue à un capuchon, se prolonge au sommet en un bec aminci. La capsule, penchée au somtnet d’un long pédicelle, est oblongue on ovale-allongée, tantôt droite, tan­tôt courbée, et, dans tous les cas, munie d'un col bien distinct. Sa surface est ornée de stries lon­gitudinales que la dessiccation change en sillons [¡lus ou moins ])rofonds. Le péristome est dou- i)le : l’extérieur formé de dents très-allongées ; l’intérieur con­stitué par des processus termi­nés en une pointe fine, très-lon­gue, fendus suivant la carène dans loulfi leur longueur, et entremêlés d’un nombre varia­ble (2,3) de cils filiformes, bien développés. Les A . sont des plantes de taille souvent assez éle­vée, vivaces, se ramifiant au-dessous du sommet, de manière à simuler mie dichotomie. Leurs feuilles, obloiigiics, plus on moins lancéolées, sont formées de cellules, en lorme d iicxa- gones arrondis, qui deviennent très-petites vers le sommet de l’organe; la nervure disparait un peu au-dessous de la jioiiitc, et la surface se montre souvent chargée de tubercules. Ces plantes sont à habitat vari.dde, suivant les espèces; on en ren­contre en effet, sur la terre-, sur les rocher.s, dans les marais. Elles sont très-répandues sur la surface du globe, mais il est à remarquer que certaines espèces mûrissent rarement leur fruit, (}ui a une gi'aiule tendance à l ’avortement. Ce g. est voisin du g. Mnium, dont il se distingue facilement jmr la longueur plus considérable des dents du péristome et par les sillons qui mar­quent la surface de la capsule. C’est ce dernier caractère qui lui a valu son nom (aO).îtÇ, «xo,-, sillon; ptov, mousse). [M.]

Aulacomnion
audrogynum.

a ix a c o p iio r a (DC., P r o d r .,\ l ,  330). Sect, du g. C a c a lia D C ., caract. par un involucre à 1 0 -12  bractées et dépourvu de cali- cule, un réceptacle fimbrillifère, conique, florifère sur toute sa surface ou plan. E lle comprend des espèces à corolle jaune et à aiUlières lilas, de Maurice et de Madagascar. [T.] A U LA C o niiY A X iiu s (N e e s , ill Linnœ a, X , 199). G. de Cypéra- céeSj trilju des Caricinées, rapproclié des Seferia  ])ar Endlichcr. Il est caract. par des épis diclines, monoicjnes : les mâles réunis au sommet de la tige en fascicules capital ¡formes et co-mposés do 4-5 bractées distiques, qui portent toutes à leur aisselle, l’infé­rieure exceptée, trois étamines à anthères allongées, dressées, longuement cuspidées; les femelles composés do 0-7 bractées dont la supérieure seule renferme une utricnle dans laquelle il y a ntl ovaire surmonté d’iin style liulbeux à la base et divisé au sommet en troi.s branches stigmatiques, tordues et hérissées. Achaine imicroné. La seule esp. décrite (A. crin ifo H u s 'iiEES) est du Cap. (Voy. S t e u d . ,  Synops. p l. cyperac., 210.) [T.] AELACOSEiUA (Tmv., ill A n u . and M ag. N at. H is t .,  ser. 2, 1, 107; in A n n . sc. nat.y sér. 3, X II, 19). Syn. de Meloseira 
crenulata  K u e t z .AULAGOsiRA (T iiw .). Voy. A u l a c o s e ir a .A üLA CosPK R M iM  (L e d e b . ,  F l. ü U ., IV , 344; le . F l . ro ss ., 311, 312). Syn. de Plenrospcrrmmi IIoffm.zVti.ACOSTiGMA (T ü R C z., ill Bull. Mosc. [1847], 1 ,149). Syn. lie lihynchollieca  Buiz et P a v . (Voy. i l i d .  des p i . ,  V , 13.) AULACOTiiELE. Sect. du g. Mamülarùa ILvw. AULARTiiROPiiYTON (M a s s a l . ,  F l . foss. montô ColUf). G. dou­teux de Palmiers foss., caract. par; tige rameuse, articulée, creuse, divisée intérieuremeut par de nombreux diaphragmes; articula­tions inégales, tantôt courtes, tantôt longues. On en comiaîtnne esp., de l’éocène duVéroiiais. (Scm M P.,PaLrcijf.,lI,52i.) [D.] A U L A X . G. de Proléacées, tribu des Protéées, décrit par Ber- gius {F l. cap ., 33). Les deux esp. connues jusqu’ici sont du Cap. Ce sont des arbrisseaux à fleurs dioïques, un peu irrégu­lières ; les mâles, linéaires et tubuleuses, ont quatre étamines cl un ovaire avorté; les femelles ont quatre étamines incomplètes etim carpelle renfermant un ovule liémilrope, fixé latéralement, àinicropylc infère. Le style, imparfait dans les fleurs mules, est pourvu de deux lignes stigmatiques latérales dans les iemellcs. Le fruit est sec et velu. Les feuilles sont alternes, glabres. Les (leurs mâles sont en grappes terminales et nues ; les fleurs fo- nielles, en capitules, souvent entourées d’écailles, formant un involucre à chaque fleur. (Voy. Me i s s x . ,  h iD C . P r o d r ., XIV, 211. — II. Kn , Jlist . des p l . ,  Il, 423.) | P.]AULAXANTHUS (Ell . ,  C avol., I, 102). Syii. de Panicum  L. A U L A X iA  { ^ m -ï.,G e n .a m e r .,  ï ,  47). Syn. <\e, l'anicum  L . AL'i-AXiXA . Nom créé par Fée (Meth. L ic it ., 45), pour un g. de Lichens de Cayenne, et qui ])araît devoir rentrer dans leg. Ope- 
grapha (Exdl . ,  G e n .,  n. 387).AiTLAxis ( I I a w . ,  E n u m . S a x i fr .,  40). Sect, du g. Saxifraga  
(Ifydatica), comprenant seulement le S . erosa P u r s ii .A U LA YA  (IIa r v . ,  G cn . S .-a fr ic . p l ,  219). G. de Scrofularia- cées, Iribu des Gérardiées, groupe des Sopubiées, voisin des 
lîa rveya , dont il ne diiîèrc guère que par son calice à peine enflé. Celui-ci est tubuleux ou ovale. La corolle est tubuleuse, exserte, à lobes dressés ou étalés, entiers ou crénelés ; les laté­raux sont quelquefois rcflécliis. Les étamines, seniblal)les à ce.lles des lîa rveya , sont didynames, incluses, avec des anthères à deux loges disseml)lables, l’une fertile, ovale, aristee, l’autre plus lon­gue, subiiléc, stérile. L ’ov.aire, surmonté d’ im style à sommet renflé, incurvé ou subinvolulé, devient, à la maturité, une cnp- siilc à valves entières. Ce sont des Jierbes, ordinairement pai-a- sites, scabres on hérissées, à feuilles entières, réduites à des écailles (excepté dans l’A . oblusifolia  B e n t h . ) ,  opposées ou al­ternes à la partie supérieure des tiges. Leurs fleurs, scssiles on brièvement pédicellées et bibraclcolées, ont des corolles siilen- didemeiit colorées, ainsi ipie la plus grande partie de la plante en orange, ou en pourpre. On en contiait sept esp., du Cap, dont la phiiiart avaient été considérées parThunberg comme des Oro- bauches. (Voy. B e n t ii . ,  in D C . P r o d r ., X, 523.) [T .]
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AULBYA (Dietr . ,  Syiî., TIT, 303). OrLli. vicieuse pour Awíí/yaIIa r v . ^A cuscus (Ehr . ,  in Akad. Berl. Monatsb- [1844],77). G. d Al- eues, delafara. desBiddulpliiacéesdeM. Tlabenliorst, caracl.par : i'riislules cylindriques, ombiliquées au centre et munies de deux prolong-ements submargiiiaux, tronqués au sommet. On en con­naît quinze espèces, dont deux seulement habitent l’Europe. (Voy. R areau. ,  Fl: europ. A lg ., I, 3'20.) [L.]AULizA (Salisb ., in Trans. Horl. Soc., I ,  261). Syn. de Epi- 

dendriimh. Ou a écrit également AuUzea. (Voy. Riîiciib. f ., in Walp. VT, 347.) [L.]AUUZEA (Salisb . ,  in Trans. JJort. Soc., I, 294). Voy. Auliza . AiruzEUM (luNDL., in Hook. Jo u ñ i.B o t .,lll ,S i) . Sous-g. du g. 
Epidendrum L ., créé pour VAuHza Sa u s r ., caracl. par un labelle fendu. (Voy. Reiciib. f . ,  iiiRVi^p. A n n ., V I, 310, 347.)AULizomuM (Reiciir . F ., Xen. orchid., 137). Sous-sect. dos 
Acranthkm  (sect, du g. Epidendrum).

AULLO. Nom indien du Paspahm frumentaceum, très-emiiloyé par les indigènes pour leur nourriture.AULNE. Syn. d’Aune.
AULNÉE. Syn. d’Aunée.
a u l o c o s i r a . Oi'thogr. vicieuse pour Aulacosira. AULOCiRAPiiuM. Voy. Aylograpiium.
AUI OMYRCIA (Berg , in JÀnnœa, XXVIT, 35 ; X X IX , 210 ; X X X , C,5'r in Mari. Fl. bras., Mijrtac., 59 ,19 , 20). Syn. ào.Myrcia. (Voy. B . II ., Gen., I , 716. —  II. R n , Hist, despi., V I, 350.)
AULONEMIA (GouD., iiiA w î. SC. uüt., sér. 3, V , 75, t. 4). G . de Graminées, tribu de Bambusées, intermédiaire aux Chusquea et aux Merostackys. Les épillets sont formés de plusieurs Heurs imbriquées, distitpies et hermaphrodites. Les glumes, au nombre do deux, sont ovales-obtuses, l’inférimire brièvement mucronée, 7-norviée, ciliée sur les bords, glabre, la supérieure un peu plus courte, stérile. Ciiaque nom* comprend deux glumellcs inégales, l’inférieure ovale, mucronée, glabre, 7-nerviée, ciliée sur les bords la supérieure concave, comme plissée au milieu et à deux nervures ciliées; trois glumellules hypogyiies, deux anté­rieures, la troisième postérieure, un peu plus courte, ovale, obs­curément trinerve, ciliée; trois étamines hypogynes, à anthères linéaires; un ovaire sessile, oblong, glabre, atténué en un style filiforme et simple, à deux stigmates plumeux. Le fruit n’est pas connu. La seule esp. (A. Queko Goud .) , de k  Nouv.-Grenade, est de haute taille, à rameaux pendants, à feuilles larges, planes, à panicules terminales, I;\ches, divariquées, ramassées au som­met des rameaux. Ses chaumes fisluleux servent aux Indiens à fabriquer des flûtes; d’où le nom générique («-yA;, flûte; vé̂ .o; forêt). (Vov.S teud. ,  Synops. pl. pm m m .,338.) [T .]AULON.IAT. Nom vulg. de VAmanita aurantiaca Bu ll .A U L O SE M A  ( W a l p . , 'R c p . ,  I , 094). G. proposé pour l’A.sira- 

galus hypogœus G. A . Me y . ,  dont l’étendard a les bords rappro­chés en'tube. Sect, du g. Astragale.
AUI.UXIS (Endl. ,  Gen., 815). Orthographe vicieuse pour Au-

laxis IIa r v .
AU LX. Pluriel d’Ail.AUMARIXO. Syn. d’Arnarine.AUNvi'COUDOUMAXi. Noiu tamoul du Condori {Adenanthera 

pavonina L .), qui fournit le bois d’ébénisterie dit de Com ikiw r; Qfx; n-raines servent encore de poids aux bijoutiers indiens.a u n e  ou AULNE {Alnus T ., Inst., 587,t. 359). G. de Castanéa- cces série des Bétulées et voisin des Betula, auxquels il était au­trefois réuni. Ses ñ. sont unisexuées, nionoï(iucs et disposées en chatons. Los milles ont à l’aisselle de chaque écaille, et unies avec elle ordinairement trois fleurs, une médiane et deux lale.- rales mielquefois milles; celles-ci sont accompagnées de deux écailles (lui, pour Payer {Leç. surles fam. nat., 101), représen­tent les stiimles des bradées à l ’aisselle desquelles sont iiees ces Üeurs liractées qui ont avorté. Chacune de ces fleurs se compose d’un iiérianlhe à quatre dix isions et d’autant d étamines superpo­sées. Celles-ci ont des anthères biloculaires, extrorses et déliis- ceiiles par deux fentes longitudinales. Rarement la fleur est 10-12-mère et 10-12 andre (voy. Cletiiropsis). Dans les chatons

femelles, on ne trouve à l ’aisselle de chaque écaille que deux fleurs : ce sont les latérales ; la médiane a avorté. Elles sont aussi accompagnées de deux écailles ; chacune d’elles se compose d’un ovaire, surmonté d’un style court, di­visé en 2 branches stigmatiques. Cet ovaire est bilocu- laire,etdans l’angle interne de chaque loge on trouve un seul ovule, sus­pendu, anatrope, avec le micropyle en haut et en de­hors. Le fruit ne se compose (jiie d’un achainc, par suite de l’avortement dune loge; il renferme une graine qui, sous ses téguments, coii-
Mnus slutinosa.

Chakm. Écaillé florifère femelle et flears mâles,

Alnus eordifolia. —  Rameau florifère.tient un embryon droit, sans albumen. Ce sont des arbres ou des arbustes, à feuilles alternes et munies de stipules. On

Alnus eordifolia. —  Cliaton mfilc. Cyme mâle et femelle.' Fruit et couiic longitudinale,en connaît une quinzaine d’esp., originaires des régions froides et tempérées de l’iiémisphère boréal des deux mondes, bien qu’on en rencontre (pioiques-unes dans rAfri(|ue australe et
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Prodr., X Y I, s. II, 180) les divise en quatre sect. : Clethrop- 
sis, Alnasîer, Phyllothyrsus et Gymnothyrsus. Parmi elles, nous citerons l ’Aune commun (A. fjlutinosa\\.), dont l ’écorcc as­tringente a été employée au traitement des angines et des fièvres intermittentes, sous le nom d’écorce de Beryue. Ses ieiülles étaient regardées comme vulnéraires, et on leur altrilniait en outre la propriété de tarir la sécrétion du lait. En Amérique, 
VA.serrulata W. sert au traitement des affections cutanées, scro­fuleuses et syphilitiques. On attribue des propriétés analogues aux 
A . cordifolia Ten. , ? * «  Hong. ,  joruUensis K. et incam AY. Ce dernier est en outre tinctorial. (Yoy. II. Bn, Ilist. des p i ,  YI, 220, 254, fig. 157-lüG.) [ ï . ]AUNE Nüiu. Nom vulg. du Rhcininus Frangulah. (Bourgène).AüNÉE (imt/a Gæiitn. ,  î V mcî. ,  449). G. de Composées, qui a donné son noni à la s.-tribu des Inulées et dont voici les prin­cipaux caract. Fl. : réunies en capitules multiflorcs, liétérogamcs ; celles de la circonférence, sur un seul rang, femelles ou stériles par avortement, ligulées, àtrois dents, très-rarement tubuleuses; celles du disque tubuleuses, à ciiuj dents. Involucre de bractées plurisériées et imbriquées. Réceptacle nu, plan ou légèrement convexe. Anthères munies à leur base de deux soies ou de deux faisceaux de soies descendantes. Acliaines arrondis, anguleux ou létragones; aigrette de soies légèrement scabres et unisériées. Les Années sont des herbes vivaces, rarement bisannuelles ou annuelles, originaires de l’Europe et de l’Asie moyenne. Leurs feuilles sont alternes, amplexicaulcs, entières ou serrées; leurs fleurs jaunes sont réunies en capitules terminaux, solitaires ou en corymbe. Parmi les esp. indigènes, nous mentionnerons la Grande Année ou Année ofiicinale {Initia Ilelenium L . — Aster 
Ilelenium Scoi\—Aster offîcinalis A-Lu^Corvisartia Ilelenium Mer.) . C’est VEimîa canpana des anciens médecins et VCEil-de- 
cheval, Aillaune, Aromate germanique, Panacée ou Œ il de 
Chirondc nos campagnes. Celte plante, haute de plus d’un mètre, a une souche vivace, allongée, grosse cl charnue. C est cette partie de la plante qui est amère et aromatique; elle renferme ime résine àcre, une huile volatile, de VliéléJiine ou camphre 
d’Année et de Vinuline (voy. ce mot). On l’emploie en décoc­tion, en teinture ou en sirop, pour combattre l’atonie du tube digestif. Son âcreté est telle que, réduite en poudre et mélangée à l’axonge, elle sert à traiter la gale et les dartres. On employait encore autrefois l’Aunée britannique {Inula britannica L .), 
VL ConysaBC.elhs L  dyscnterica,bifrons, suaveolens, graveo- 
lens, etc. (Yoy. B. IL , Gen., I l, 330, n. 275.) [1.]AüNELLE. Syn. d'Aunc, en Champagne.Auxiüu. Nom, aux Marquises, du Eiegesbeclcia orientalis L ., dontles boulons servent à faire les colliers des indigènes, et dont les feuilles pilées sont employées à blanchir la peau.AüNLA. Nom cingalais des Myrobalans emhlics, dont Aunwerd serait le nom hindou.AUNWEUD. Yoy. Aunl\.AUUANTIA, ARANTIA. Los ancieniics pharmacopées appelaient ainsi l’Orange. A . L. de Jussieu (Gch. ,  259) nommé Auranlia son Ordre des Orangers, qui est le de sa Classe X llI.ALRANTiACÉES {Aurantiacew Corr. ,  in Ann. Mus. /Vî/ '.,Y I , 37G). Le groupe de plantes qui porte ce noin constitue, pour les uns, une famille distincte, tandis que, pour d autres (B. IL , Gcn., I , 282, 992), il ne forme ipi’une tribu de la famille des Riila- cces. Quelle que soit l’opinion (¡ne 1 on adopte a ce sujet, les Auranliacées ont les ilcurs régulières, hermaphrodites et rare­ment polygames. Leur réceptacle est convexe, cl sur ses bords s’insèrent, en dehors d’un disque glanduleux plus ou moins déve­loppé : un calice composé de 3-5 sépales plus ou moins unis entre eux; une corolle de 3 -5  pétales, alternes avec les sépales et ordinairement libres, et un androcée comj)Osé d un nombre variable d'étamines, à filets libres, monadelphes on polyadelphcs et à anthères biloculaires, introrses et déhiscentes j>ar deux fontes longitudinales. Au centre du réceptacle, on trouve le gy­nécée, formé d’im ovaire libre, surmonté d’un style cylindriiiue ou conique et recouvert de papilles sligmalitiues à son extrémité

subulée, capiléc, entière ou lobée. L ’ovaire possède un nombre variable de loges (3-oo) et, dans l’angle interne de,.chacunc d’elles, un ou plusieurs ovules descendants, analropes, avec le micropyle en liant et en dehors et tantôt solitaires, tantôt colla­téraux, superposés ou bisérié.s. Le fruit est une drupe, presque toujours charnue, renfermant souvent un nombre de loges moin­dre que dans l ’ovaire. Les graines, ordinaii-ement moins nom­breuses que les ovules, contiennent sous leurs téguments un ou plusieurs embryons, dépourius d’albumen. Les Aui-antiacées sont des arbres ou des arbustes, souvent épineux, à feuilles alternes, composées-pennées, trifoliolées ou parfois réduites à une seule foliole articulée. Leurs fleurs, rarement solitaires, sont souvent disposées en cymes on en grappes do cymes, axillaires ou termi­nales. M. IL Bâillon, qui a pris pour sujet de sa Thèse inau­gurale : De la famille des Auranliacées {Thèses de Paris, 185G), a, dans son Histoire des plantes (IV , 430), suivant l’opinion de MM. Bentham et Hooker, fait des Auranliacée.s, sous le nom 
dAtirantiées, une série des Rutacées dans laquelle il place les huit g. Limonia L ., Murraya L ., Micromelum B l . ,  Clausena Burm . ,  LuvungallA.^]., Atalanlia Com ., Paramignya W ight, 
Feronia Corr;, Ægle Co ur , et Citrus L . Les g. Stauranthus L ierm. ,  Glycosmis Corr. et Triphasia L our. ,  réunis aux Auran- tiées par MM. Bentham et Hooker, ont été, le premier placé parmi les Amyridées, et les deux aulres réunis aux Limonia L ., à litre de sections. Les Auranliacées sont toutes des régions chaudes. L ’Asie tropicale est leur vraie patrie, bien que quelques espèces appartiennent à l’Amérique, à l’Afrique et à l’Australie. Un grand nombre sont aujourd’hui cultivées dans la plupart des pays chauds, et nous renvoyons aux g. suivants, qui sont les plus importants et les plus riches en espèces utiles : Citrus, Liino- 
nia, Feronia, Glycosmis, Clausena, Ægle. [T.]AURANTiACüs. Dc coiilour oraiigée.AURAMiÉES (Awrcfwiiiiœ J . ,  Gen., 2G0). Yoy. Aurantiacées. AUUANTiii'LüREÆ (R eiciib . ,  Consp., 210). Gi'oupe de fani. qui comprend les Ilespéridécs, Gutlifères et Ilypéricinées.AURAMTUM. Noiiispécif. derOmiigcr {Citrus AurantiuniL.). Tournefort {Inst., G20, t. 393, 394) a mmnô Auranlium un g. qui comprend les Orangers 'proprement dits, et i[ui, avec ses g. Citreum et Limon, répond an g. Citrus dc Linné, de Jussieu et des auteurs plus récents. [IL B n .]AURA SEMiNALis. Oil CToyait autrefois que le.s grains de pollen ou les tubes polliniques laissaient échapper, pour féconder les ovules, une substance subtile qui pénétrait jusqu’à eux à travers le style; c’est cette substance qu’on désignait sous le nom de 
spiritus et daura seminalis. [L .]AT RATus. Qui a la coloration de l’or.AUREiLLETTOs. Syii. dc Ranuiiculus Ficariu h.AUREiLLO d ’a se  {Oreille d’dné). Nom languedocien dc la grande Gonsoude {Symphytum officinale L .).AURELIA (Cass. ,  Diet., X X X Y ll, 408). Syn. de Grindelia W. AURELIA (J. Gay, in Ann. sc. nat., sér. 4, X , 95). G. d’Ama- ryllidacées, voisin des Narcissus, dont il possède les principaux caract. Son périanthe est infundibuliforme, à tube cylindrique, grêle, légèrement dilaté au sommet, à six divisions plus courtes que le tube, elliptiques, imbriquées, dressées et conniveiites en cloche. La couronne est riulinienlaire cl sexlobéc. L’androcée est à six étamines, à filets longuement adiiés avec le tube du périanthe ; les trois superposées aux divisions externes sont exserlcs; les trois autres, incluses. L’ovaire est surmonté d’un style droit, longuement exsert et tridenticulé à sou extréinilé stigmaliiiue. La seule esp. connue (A. Broussonnetii J .  Gay — 
Narcissus Broussonnetii Lag .), recueillie par Broussonnet aux envii-ons dc Mogador, est une herbe bulbeuse, à feuilles planes, éti-üites, à hampe fislulcusc, terminée par des Heurs blanches, dressées et entourées d’une spathe monophylle. [T.]AURELIA (G riser. ,  7*7. rumel, 11, 271 ). Sect, du g. Hie  ̂
racium{ll. murorum, lan/ituin, l/reviscapum,.Qtc.).AURELiAMA (Lafit . ,  ill Cttt. Car., A , H i, t. IG). Syn. de Aralia L., sect. Ginseng. L ’A . de Seiildner est syn. dc Bassovia Audi.. AUUELLA (Tausch, ill Floru, 1, IL B ., 50 ; — F ries, Sywb. Uic“



rac.,47). Sect, clu g. IlieraciuniL. (Voy. W alp . ,  Ann.,\\, 989.)AURIGOMÜS (SrA.cii,S.àBiiffon,\l{,‘iiO). S .-g . dug. Renoncule.AURICULA. Auricule, oreillette.AURICULA (Rivin . —  Endl. ,  Geti., n. 4199 a). Sect, du genre 
Primula Ï . ,  caract. par une corolle à gorge dépourvue d’ap­pendices.AURICULA {petite oreille). Les anciens auteurs, Bauliin, Glu- sius, Sterberk, etc., ont ap])liqué ce nom à divers Champignons, soit à une Clianterelle {A. Leporis S t e r b .) ,  soit à un Agaric 
{A. flammeaMalchi S t e r b .) ,  soit enfin à l ’Exidie, communément appelée Oreille de Judas (A. Judæ)y nom qui s’est conservé long­temps et est devenu la dénomination spécifique d’une des Exi- dies les plus communes, VEæidia Auricula Judœ F r i e s . [D e  S.]AURICULA MURIS. Ce 110111 s’applique à plusieurs Ilieraciumh.
U  Auricula Mûris Brünfels est 1’//. Pilosella L . L’A . Mûris 
altera incana saxatiiis Column, est 1’//. saxaîile W illd . L'A.
Mûris major Trag . est YH. murorum L. (Voy. W alp . ,  Ann.,If , 982, n. 1, 992, n. 47, 1001, n. 91.) [T.]AURICULAIRE. Nom vulg. de Y Exidia Auricula JudœYmES.AüRiCüLARiA {auricula, petite oreille). Nom donné par Bul- liard à un g. de Cliampignons-IIyménomycètes, à réceptacle mou et plissé inférieurement du côté de la surface hyméniale, qui est glabre, coriace et villeuse à la surface supérieure. Sesbasides sont monospores. Beaucoup d’espèces ont été rapportées aux g. Télépliore et Exidie. Fries a conservé quatre espèces dans ce g ., dont une seule appartient à la Fi'ance et vient sur le tronc des arbres : c’est YA. mesenîerica Bu l l . (Fries , Epier., 555.)A U R ic u L A R iA  (ÛALECII., cx Bory). Syii. de Iledyotis L.AURicuLARiÉs, AURicüLARiNÉs {Auricularini). Nom donné à une fam. de Champignons qui comprend, d’après Fries {Epier.,530), les g. Cralerellus, Thelephora, Stereum , Auricularia,
Cora, Corticium, Guepinia, Cyphella, Hypochnus, auxquels sont venus s’ajouter les g. llymenochœte L e v .  et Cladoderris L e v .  Le genre Solenia F e r s . ,  placé d’abord par PYies à côté des Cyphella, en a été retiré par lui et placé dans les Polyporés ; mais il est voisin des Cyphella. Enfin, le g. Coniopliora, fondé par Fries dans le Sunim. Veget., ayant été démembré des Telephora, ren­tre aussi dans cette même famille dont le caractère commun est de présenter un hyménium lisse ou légèrement ridé, tantôt ho­mogène avec le tissu du réceptacle, tantôt hétérogène ou séparé du chapeau par un tissu plus lâche. Le réceptacle ou chapeau est tantôt pédicellé, tantôt sessile, membraneux ou coriace et quel- (jucfois résupiné à  la surface des écorces ou du bois. La trame du réceptacle est formée de cellules cylindriques, de calibre assez uniforme; des poils recouvrent fréquemment la surface non fer­tile du réceptacle. L ’hyraénium présente des basides, le plus sou­vent totrasporées, monosporées chez YAuricularia. Les spores sont incolores. Certaines esp. de Telephora se rencontrent par­tout. Quehines g ., comme les Stereum, sont cosmopolites; d’au­tres n’ont pas de représentants connus en Europe {Cora^Ifypo- 
chnus, llymenochœte, Cladoderris) et vivent dans les pays tropi­caux. Les Auriculariés sont placés, par la plupart des auteurs, entre les llydnés et les Clavariés. Bans sa dernière édition de 
YEpicrisis, Frics n’a pas conservé celte famille; il donne ii un groupe analogue le nom de Thelephorei (voy. ce mot). [D e  S.]AURICÜLARINÉS, AUKICULARINÉES (MaTII., Fl. IM g., I l, 313;—  KiCJvX, F l. crypt. FL, II, 250). Voy. Auricularini.AURICULARINI. Voy. AuRICüLARIÉS.AURICULARINI. Frics, Berkeley, Cook et plusieurs autres myco­logues désignent sous ce nom un gr. de Champignons-llyméno- mvcètes, qui outpour caract. commun de présenter unliyméiiium étalé sur une surface continue, lisse, très-rarement plissée et comprenant les g. Cralerellus, Telephora, Stereum, Auricu- 
luria, Cortiemm, Cyphella, etc. [D e  S .JAURicuLASTRUM (Schott). Scctioii du g. Primulû.AURICULATUS'. Voy. Aüriculé .AüRicuLE {auricula). Voy. Auriculé .AÜRICULÉ(ait/’icii?aiîis).Ündit d’un organe qu’il est auriculé, lorsqu’il est muni à la base de petites ex|iansions foliacées et arron­dies. Les feuilles sontfréquemmeiitawncwf^c-sou munies de chaque

A im t —  320 — AUTOcôté d’une oreillette qui descend au-dessous du point d’attache; les cotylédons offrent aussi parfois le même caractère, et alors les oreillettes embrassent la radicule et la tiennent plus ou moins serrée comme dans une gaine. Il n’est pas rare qu’avec des coty­lédons auriculés, on trouve des feuilles qui ne le soient pas (ex. Capucines, Clinopodium vulgare, etc.). [L .]AuiimuRA (Dociim. ,  ObstJe., 1 ,1). G. de Pommes {Gulderling).AURiFiRi (Bernardino). Religieux et botaniste italien, né en 1739, dans le val Demone, en Sicile, moineau couvent des Frères mineurs ou Cordeliers de Palerme, mourut en 1790, dans cette ville, en lui léguant un magnifique herbier et un jardin bo­tanique dont il était conservateur, considérablement agrandi paí­ses soins. On lui doit la publication de Yllortus pa7ihormüanus (Palerme [1789], in-F«). [E. F.]AURiNiA (Desvx, Journ. bot., III, 162). Syn., d’après De Can­dolle, de Alyssum L .,  sect. Odontarrhena.A U R io , AU RO. Noms vulg. de YAtriplex Halimus L .AURiOLE. Syn. de Lauréele {Daphne Laureola L .).A U R iO L o . Nom languedocien du Centaurea solstitialis h.AURISCALPIUM (G ray, Ari\ brit. p i ,  597, 050). Syn. de Pleu- ropws F r ie s .AURONE. Nom vulg. de plusieurs Arteinisia. L ’A . mâle ou Ci­tronnelle, ou Aurone des jardins, est YA. Abrotanum L. L ’A. des champs, ou Aurone sauvage, est Y A . campeslris L . (voy. Ar­moise). L ’A. femelle est h  Santolina Chamœciparissias L.AURORA (Noronii. ,  CX IIassk . ,  Cüt. Ilovt. Bogor. ait., 254). Syn. de Quisqualis L .AURORAS. Nom péruvien de Ylpomœa glandulifera.AURORE BLEU (le  PETIT). Nom SOUS lequel Paulet désigne un Agaric (A . psitlacinus Schœ ff.) . Voy. la description daiis Lé- veillé {Iconogr. Champ, de Paulet, 41, 80, flg. 4 et 5). (De S.)AURUELO. Nom provençal du Centaurea solstitialis L .AUSERUA. Nom vulg. de la Luzerne dans le Roussillon.A u siN O . Voy. A g l a n .AussANELO. Nom languedocien du fruit de l’Aubépme.AUSSANO. Voy. Aussanelo.AUSTÈRE {austerus). On appelle «Msière celle qui atteint le plus haut degré de l’acerbité.AUSTERIUM (POIT., 6x DC., Prodr., 11,385). S^n.^eRhyncho- 
spora L our, et esp. (DC.) du g. Rhyjichosia.AÜSTRALINA (Gaudicii. ,  ill Voij. U m i ., BoL, 505 ; W edd. ,  
Monogr. Urtic., t. 20, C). G. d’Urticacées, tribu des Forskahlées, comjirenant aujourd’hui trois espèces, dont deux sont natives de l ’Australie, et la troisième de l’Abyssinie. Ce sont des herbes rampantes, facilement reconnaissables, parmi les Forskahlées, à leurs inflorescences unisexuelles, les mâles étant d’ailleurs con­stamment biflores. J ’ai distingué dans cette famille une tribu des Australinées. (Voy. W'edd. ,  in B C . ProiZr., XVI, sect. 1 ,235-50.)AUSTROBUXUS (MiQ., Fl. vid.-büt., Suppl., T, 44i). G . dou­teux d’Euphorbiacées (Amanoa??),k fleurs femelles seules con­nues, à feuilles opposées, à loges ovariennes biovulées. V A . ni­
tidus est un arbuste (?) de Sumatra. [IL Bn.]AUTARCITE (Le c l . ,  in Mém. Mus., III, 470). Syn. de Vau- 
cheria.AUTENRiETii (Hermann-Friedricli). A publié : Disquisitio quœs- 
tiojiis acad. de discrimine sexualijam in seminibus plantarum 
dioiccü'um apparente (Ttibingæ, 1831), ét Ueber die ächte Anqus- 
lura-Rinde (Stuttgart, 1841). [E . F.]AUTOCARPIEN {autocarpùmus, de «ôt'q?; fruit). Ceterme, peu emjdoyé, a été appliipié par Desvaux aux fruits con­stitués parmi ovaire qui s’est développé sans contracter aucune adhérence avec les parties voisines, de sorte que le fruit est réduit à l’ovaire seul {Berberis, Prunus, etc.). [L .]AUTOFÉCONDATION. Nom dotiiié à la fécondation des ovules d une fleur par le pollen de la même fleur. Dans beaucoup de plantes, ce mode de fécondation est, normalement, rendu impos­sible ])ar 1 absence de l’un des deux sexes dans la fleur. Tel est le cas des plantes dioïques et monoïques. On aurait tort cependant de croire que dans ces plantes Tautofécondation ne se produit jamais. Il arrive en cifet fréquemment que les fleurs, norma
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d ’iipi’ès lus (lossins du

AVBNET, CH. BENOIST, A . DE BAR, DONNAFOUX, H CLERGET, CATENACCI, FÉ R A T , A . MAILLARTA . MARIE, MOYNET, 0 .  DE P EN N E, RIOU ItONJAT, R O Z IE R , SO URIEU, TAYLO R, TilÉROND, T U . W E B E R , ETC.
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(10 à 13 volumes format grand iix-8, q̂ ui seront publiés par livraisons)
LA FRANCEUN M A G N IF IQ U E  V O LU M E IN-8 JÉ S U S

O O N T E N A N T  l O  O A R . T E S  T i r t Ï 3 E S  A  r * A I V T  E T  E I V  O O U L E U I ^
E N V IR O N  200 C A R T E S  I N S É R É E S  D A N S  L E  T E X T E  E T  60 G R A V U R E S  S U R  B O I SD’après les dessins de MM. Avenet, Ph. Benoist, Férat, Feyen-Perrin, Guillaume, Hubert-CIerget, J .  Laurens, Maillart, Niederhausern, Ronjat, Schrader, Sorrieu, Taylor, Thérond* et Th. Weber.

B R O C  H É i  3 0  F R A N C S
mCIIEMENÏ RELIÉ AVEC FERS SPÉCIAUX, DOS EN MAROQUIN, PLATS EN TOILE, TRANCHES DORÉES : 37 FR.

E N  V E N T E  :Tome l'L L’EUROPE MÉRIDIONALE (Grèce, Turquie, Roumanie, Servie, Italie, Espagne et Portugal).

Un magnifique volu nc iii-8 jcsus contenant 4 cartes en couleur, I7 i cartes insérées dans le texte et 73 gravures sur bois-. — Broclié : 30 fr. relié ; 37 (V.
CO N D IT IO N S ET MODE DE LA PU IiLICA T IO NLa Nouvelle Géographie universelle í[ q. M . Elisée Reclus se composera d’environ cinq cents livraisons, soit dix 

h douze beaux volumes grand in-8. Chaque volume, comprenant la description d’une ou de plusieurs contrées, formera pour ainsi dircun ensemble complet et se vendra séparément. Ainsi le premier volume embrasse l’Europe méditerranéenne (la Grèce, la Turquie, la Roumanie, la Servie, l’Italie et la presqu’îledes Pyrénées) ; le second, la France; les suivants comprendront l’Alsace-Lorraine, la Suisse, l’Austro-Hongrie, rAllemagne, la Hollande, la Belgique, etc. Les souscripteurs, selon leurs ressources ou leurs études, pourront donc se procurer isolément les parties de ce grand ouvrage dont ils auront besoin, sanss’exposcr au regret de n’avoirquedes volumes dépareillés.Chaque livraison, composée de IG pages et d’une couverture, et contenant au moins une gravure ou une carte tirée en couleur, et généralement plusieurs cartes insérées dans le texte, se vend 50 centimes.Il paraît régulièrement une livraison par semaine depuis le 8 mai 1875.
P A R I S .  —  I M P R I M E R I E  DE E.  M A R T I N E T ,  R U E  M I G N O N ,  2.



i g , - , . .
2 5  IfMat's 1 S Î 7 .

PUBLICATIONS NO U V ELLES

DE LA

LIBRAIRIE HACHETTE ET G
B ou levard  Saint-Germain, 79, à Paris.

V A P E R E A Ü  (G.),auteur du Diecionnaire des CoHiemporiii/ji: 
DICTIONNAIRE UNIVERSEL DES LITTÉRATURES, contenant: 1° des notices sur les écrivains de tous les temps et de tous les pays et sur les personnages qui ont exercé «ne influence littéraire; l’analyse et l’appréciation des princi­pales œuvres individuelles, collectives, nationales, anony­mes, etc. ; des résumés de l’histoire littéraire des diverses nations; les faits et souvenirs intéressant la curiosité littéraire ou bibliographique; les académies, les théâtres, les journaux et revues, etc. ; 2“ la théorie et l'historique des différents genres de poésie et de prose, les régies essen­tielles de rhétorique eide prosodie, les principes d’esthé­tique littéraire ; des notions sur les langues, leurs systèmes particuliers de versification, leurs caractères distinctifs et les principes de leur grammaire; 3® la bibliographie générale et particulière ; les ouvrages à consulter sur les questions d'histoire, de théorie et d’érudilion.

Le Diclionnatre «jiirersei des fÀtlératures formera un beau volume 
grand in-8” de plus de 2,000 pages, soit 12 fascicules de 176 pages 
cliaeun. Il paraît deux fascicules par mois depuis le 15 novembre 1876. 
— Le prix du chaque fascicule est de 2 fr. 50 c. La publication sera 
terminée au mois de mai 1877.

EN VENTE :
Fascicule 7' (^Imitation. — Le Pelletier), contenant notamment les 

mois ; hnitntion de Jésus~Christ, Imprimerie, Improvisation. 
Laufjue et littéralure llaliennes. Journal, Kiopstuck, La  Bruyère, 
La Fontaine, Lamartine, Lamennais, La Üoehefoucauld, Langue 
et blieVaiiirc Latines,Leibnitz.

Fascicule S* (Le PsHl. — Moallakal), contenant notamment les 
mois : Lesage, Lessing, (Jhhî de Lettres, Livre, Lucien, Lucrèce, 
Poésie Lyrique, Jfachiavel, de Maistre, Manuscrit, Marionsiettes, 
Milton, Mines, Mirabeau.

** *F IG U IE R  (Louis) : l’ année scientifique  et indus­
trielle, ou exposé annuel des travaux scientifiques, des inventions et des principales applications de la science è l’industrie et aux arts, qui ont atliré l’attention publique en France et à rétrauger, accompagné d’une nécrologie scicnlifiquc.Vingtiôino année (18*0). 1 vol. in-18 jésus, broché, 3 fr. 50 cent.

fiibtioifièque variée, iro série.Chacune des années précédentes forme un volume qui se vend séparément, 3 fr. 50 cent. Les années 1870-7 ! ne forment qu'un vol.
TABLE DES MATIÈRES t

ASTRONO.UIE. — Pelite revue des faits astronomiques de 1876 
— Les plaiièles télescopiques enlre Mars et Jupiter, — Les nébuleuses

nouvelles. —  Les éclipses. — Les étoiles filantes et les bolides___Les
Annales de l’Observatoire de Paris. — Les planètes entre le Soleil 
et Mercure. —  La planète Vulcain existe-t-clle? —  Opérations géo- 
désiques entreprises au Brésil. —  Mesure d’un arc de méridien. — 
Aérolithes en Suède. — Nouvelle théorie sur l’origine des météorites.
— Théorie nouvelle sur les taches solaires et sur la constitution phy­
sique du soleil. — Photographies solaires de grandes dimensions ob­
tenues par M. Janssen à l’Observatoire de Montmartre, et par le pro­
fesseur /eager à l’Observatoire de Pragué. —  La photographie céleste 
H 1 Observatoire de Paris. — Le photographe remplaçant l’observateur.
— Transformation de l'aslronomio à la suite des progrès do la ebro- 
noméirie. —  Perfectionnements apportés à la construction des chro­
nomètres.

MÉTÉOROLOGIE. — Le cyclone du Bengale du ( ‘ 'novembre 1876.
— L’arc-en-ciel lunaire. — Observation d’une colonne solaire. — 
Les variatioos du froid nocturne. — Observations de U. Ch. Martins- 
leur application à l'agriculture. —  Les éclairs en chapelet.—  Unelfoi 
de la foudre pendant l’orage du 1 8  août 1376. —  Expériences nou­
velles établissant la nature cleotrique des aurores polaires. —  Sur la 
crue de la Seine en février et mars 1876. —  Composition do l’eau do 
pluie tombée à Paris au mois de mai 1876. — Moyens de préserver 
Paris des débordements de la Seine. —  A propo.s des inondaiions.— 
Influence des bois feuillus et des bois résineux sur la température et 
sur les quantités d’ozone qu’ils renferment. — Quantités d’eau existant 
sur la terre. — Le compteur solaire de .M. l'abbé Allegret. —  Créaliüii 
on France d’un service de météorologie agricole et de commissions 
déparlamenlales pour les avertissements météorologiques à l’agricul­
ture. — Création d’un observatoire physique au sommet du pic du 
•Midi. —  Société Hamond. —  Rapport de M. Charles Sainte-Claire 
Deville sur le projet de création de l'observatoire pyrénéen.

PHYSIQUE. —  Le radioinèlre de M. Crookes. — Explioations di­
verses du mouvement de cet appareil. —  Rapports entre la lumière et 
l’électricité, par AI. Radau. —  La télégraphie électrique sans fils 
conducteurs. —  Expériences de M. Bourboiize pour la transiiiibsion 
de signaux télégraphiques par le pile volla'ique, en prenant pour con­
ducteurs la terre ou un cours d’eau. —  Nouvelles expériences sur la 
chaleur solaire. —  Recherches concernant le pouvoir lumineux des 
flammes. —  Sur la transparence des flammes et de l’atmosphère et sur 
la visibilité des feux scintillants, par M. Allard. —  Séparation des 
liquides mélangés : nouveaux thermoiiiolrcs à maxima et uiinmia, par 
M. E. Duclaiix. — Le Ihermoscope à couleurs. — Le céiérimètro 
électrique. — Recherches nouvelles sur la cnnduelibilité des paraton­
nerres. —  Les paratonnerres du Vésuve et le platine plombifôre. __
Perfectionnement dans la construction des piles voltaïques : le papier 
parchemin remplaçant 1rs vases poreux. —  Sur la dislribiilion du ma­
gnétisme à l’intérieur des aimants, par M.M. Trêve et Durasaier.__
Mémoire de MM. Noble et Abel sur les poudres explosives.__.Mé­
lange frigorilique donnant un abaissement do température de —
— Le fond de la mer vu du haut d’un ballon.

MÉCANIQUE. —  Nouvelle lampe éleclrique supprimant le régula­
teur électro-magnétique de Foucault. — L’éclairage éleclrique appii- 
qué aux locomotives. —  Les signaux maritimes par la lumière élec­
lrique. — Expériences à bord de la Clorinde, à Rochefort. __Essais
à bord du paquebot Iransailautique l’Amerïçue. — La télégraphie 
solaire, appareil employé par le major Bouvet pour les travaux de 
triangulation en Belgique. —  La télégraphie militaire, système do 
M. Trouvé. — Système de sonnerie électrique de MM. de Guulne et 
Mildé, pour avertir des incendies. — La traction sur les tramwavs. ~---------——------- ------------------------ ------------



PUBMNATIONS NOUVBl.l.Ki; l)K ]A  LlBIUllUl', ÎIACIIICTTIî: KT
I.ocomolivcs à air eamprimó. — I.ocomoi)ii<ií à l’usage des tramways.
— I,G fusil Gras. — Lu canon Knipp lie 3?> «cnliniclres, pour la cii5- 
feiise des côtes.— lixpériunccs avec le cauoii de Kl loimes. — Le 
canon de 100 tonnes de l'artillerie italienne, —  Los canons monstres.
— Pcrfeotioniiciiieiit dans la coiislriiclioiis des torpilles. —  L’aeVo- 
})/iorc. — Le diplomètre, ou iosiniuieut servant t  mesurer, à distance, 
la grandeur des objets. —  La balhomèlre, ou instrumajit pour délcr- 
miiior la profondeur do la mor. —  Le panlogra|)lie ))OÙr h  rKduclion
lies dûssins___ l.'oseiUoQraphe double employd dans la navigation. —
Un nouveau loch. — Sur les effets dos louriaillons observés diuis les 
cours d’eau, par M. Bouquet do la Grye. — Los puits artdsions de 
l'Algérie, — l'iinçagode puits artésiens au moyen de l’eau compri­
mée.—̂  Un puits moteur. — La ventilation des théâtres. —  Le nious- 
rjuet à  lianon employé par les prussiens pendant le siège de Paris.-r- 
Naccila de ballon à deux étages. — Un nouvel homme volant. —  
Perte du ballon le ÎUas/migiOJi, en Amérique.

CHIMIE. —  L’osmium. —  Extraction du gallium de ses minerais.
Nouveau moyen de doser l'ozone, par JI. Marié-Bavy. — Action 

de l’ozone sur les subslauces animales. — Études sui' Jes oaus pù' 
tables, par M. Fraukiand. —  Nouvel appareil pour eono«itrej' l'aeide 
sulfurique. — Sur la nalurn de la pierre de touche, par W- Émiljeii 
Dumas, ->r Influence de l’élaotrioité atmosphérique sur l'absorption de 
l’asote.do l’air par les végétaux : oxpéitonces de M, iUejAbelot. ^ B ôle  
de l’atmosphère dans les phéiiumànes de la putréfaction. —  Actioudo 
l’aoide lioi’iquo et des borates sur les végétaux. —  Curieux exemples 
de pélrificalios des walièrcs'ovganiques, —  Synthèse du noir d’atii- 
liuo. f— Cusslaliisaliou de Jaglycérine. >— Cuisson parle froid.

ART DES CONSTll'liCTlûNS. — Le réservoir do la Vaone, à Mont- 
souris. —  Le tunnel du Pas-dû-Csiais et les uudulaiious do la couchu 
de craio. — Projet d’uu canal do la mer Caspienne à la mer Noiro, — 
Le dessèchement du 7,uydcrzéc. — La mer iiitérieuro à créer dans le 
nord de l’Afrique. —  Destruction du rocher de l’Ihllyale, àNew-York.

Le premier chemin de fer nonstruit cti Chine. —  Études faites par 
Ja Compagnie des chumiiis de fer du l'Est des divore iiioyeus proposés 
pour le ohaulfage des wagons. — Nouvelles voitures do chemius de 
fer. —  Le toiiiigo à vapeur sur la Eeinc.

VOYAGES Sr.llí'\'m’’ltíi;ES. — voyage (lu lieutenant Cameron dans 
l'Afrique eentraio. —  Les vraies sources du Nil. — Uéaiiiliit du 
voyage de Stanley iiii lao A'icloria-Syanzû. —  Itelour do (Jliullcuger,
—  Lvi Aklcas, ou iidins do l'iuUriuur du l'Afrique. —  L'ilc tlamphall.
—  Premiere partie du voyage du .M. ífordunskiold, et l'elour de 
M. Kjellmaim, du Jéiiiséi on Nurwége, à bord du Pt'Kfi.en. -r L ex- 
pédiiion polûiru arctique organiiée ou Aiiemegnc. —  Esploratiou géo- 
logiqiia des Balkans. —  Les otrots du froid dons les ragions polaires,
— Nuiivollc cdi'le du Pianoo uu ciuq-Eeiit-mlHiùnia.

lll.-^roillli NATIIHELLE. —  L# nafasli opha du GramI-Sable, l  l’ ile 
du la Itéuuiua. — Lo phéiiomciic csMI dû à una uctiou volcaukjua ou 
il un simple elisseniont dus assises supérieures de la nionlagua'? — 
Opinion (tu P. vjjtson, — linppurt do la cuinitiission do i'tio du la 
lléuuioii. — La chaleur âoidralc du glohu; expüriciicos uouvellus do 
M. .Mnhr. —  Las volcans de houe eu Crimée. —  Concurdanoo des 
tremblonients do terra avec i'ége de la Lnuo. ühsfi vutigiia do H . Alexis t'urray. — Le déptucement du gluciur du Hh6nc. —  La 
cause du refroiilisteiornt du climat de l’Euvupo expliquée par la géo­
logie. — La staliou préiiistoriqiiu de Thurigiié, —  Uéoouvoi lo, prés du 
Belfort, d'iiiiü staliou humnine do l’époque de la piorre polie, -w. An- 
oiuniiclé de l'hoinmo en Provoucu : déouuvcrlQ de nuinhreuses gmllcs 
habitées par l'homme primiliPsur les uôlos du I'rovunoo. —» Les Tro- 
glodyies suisses. — Los mines de la Nuuvulle.Calédonie. —  Biuduor 
liou des iniiics d'argent do la Calirornio.— Pi'uduoliun de l’up duns 
le Nouv(*au-.Muude. — Albâtre ealonire du Maxiquo. Les puits de 
gaz en Pensylvanic. —  Uii gorille vivant eu Europe, —  Uno haleine 
livntilu. — N'idilicaliun du poisson avo-cti-ciul du l’ Indo. — La mur- 
sure (iessei pi'iils dijus l’ Iiide. — Lus laborui¿iiros marllimos. — Coate.
— iMM. do Lacüze-Duliiiers, Giard. —  Le» labnratuiros du Naples, 
Concarneau, Uuscoff < V.'jniflvoux. —  I/ulliérisaiion des plantes. — 
Puissance méeauiquo ao la » 1 0  vcgéUlc. —  L’cnvuluppc des fruits du 
haubal). — Le caniouhc. — Moyen de prendre faoiloinoul l'oir.prointc 
des idniilcs.

IIYGI K.VIÎ l’Iini.lQLE. — L'EiianWpliis et son lutluenoo hygiéniqu
—  Ilésiiluis de i'unquôie fniie eu Algérie. —  Los liùvrus peiudéeniics 
ilispnralsscnt üoi. localités idantées d'Euaulyplus. — LusfuUilicaliuus 
des vins par ia fuclisinc. — Lus vins colorés par fuchsine à Naucïi ou

Espagne, dans le Midi de la Eranoe et à Paris, —  Pronédés ni^uvcllo- 
ment proposés pour déceler la présence de la fuchsine dans le vin. — 
Autres moyens de déceler la coloration arlifieiello des vins. — Procé­
dé de M. llouvicre, de Nimes. —  Procédé de M. Hussuo. — Moyen 
de reconnaître rapidement la présence de la fuchsine dans les vins. — 
Les dangers des sels de plomb et des sels de chrome. —  Empoisomte- 
ment par les mèches jaunes à biiquet. —  La crémation des morts en 
Italie et en Allemagne. —  Les mangeurs d’arsenic. — Assainissument 
des habitations humides.

JIKOECINC EX PHYSIOLOGIE. — L’homme à la fourchette. — 
La gastronomie. — 1,6 spirophore, appareil pour le traitement des 
asphyxiés et des noyés, —  Objections et vépouse à ces objections. — 
lióles de l'acide carbonique et de l’oxyde de carbone dans l'asphyxie. 
Le sulfhydrale d’ammoniaque proposé comme agent de traitemeut de 
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influence litlCraire; l’ iinalyse et Tappréciation des priuol- 
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questions d’histoire, de théorie et î ’ érutlilion.
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et literature Loimee,Leibnitz
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, 9 “' Gens de ¡.Hires, Livre, Lucien. Lucrèce,

i h n l  de Hiaistre, Manuscrit, Marionnettes,JWiiio«, Mtnes, iltrabeau.
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mveiuions et des principaies «iipiicatious de la science a I tuduslrie et «ttx arts, <|ui ont attiré l'aUcntiOft publique en i'tance et a I etranger, accompagné d’une nécrologie scientifique. ®Vingtième annee (187G). i vol. in-18 Jésus, broché, 3 fr, 60 cent.

Bibliothèque variée, I f“ série.Chacune des années précédentes ferme un volume qui se vend séparément, 3 fr. 60 cent. Les années 1870-71 ne formeui qu'un vol.
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